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no 



MONDE ANIMÉ, 

Par M. H. LECOQ , 

ProfeMeor â*BUtoire naturelle de la ville âe Qermont-Ferrand. 



LES DONS DE L'AUTOMNE. 



La plus heureuse des saisons s'avance ; la terre , 
éveillée par le printemps , animée par l'été , nous 
montre maintenant les dons de l'automne et répand 
l'abondance devant les glaces de l'hiver. 

Quelquefois le soleil conserve encore les feux brû- 
lants de Tété , ou bien sa lumière , tempérée par les 
voiles nuageux de l'atmosphère , apparaît sur la terre 
avec ce calme enchanteur qui annonce les douceurs 
du repos après l'agitation et les travaux de la nature. 

L'atmosphère se repose ; une soie blanche , plus 
légère que l'air, se balance avec lenteur, s'approche, 
s'éloigne et se perd dans les hautes régions , sans que 
nous soyons sensibles au soufQe qui l'entraîne et la 
dirige. C'étaient autrefois des parcelles de fil neigeux 
qui se détachaient du fuseau de la Vierge et qu'elle 
Janvier 1854. 2 
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baignait laisser descendre sur nous. Aujourd'hui c'est 

le travail caché d'une araignée imperceptible qui , 

^ mollement fiiée à sa blanche nacelle , parcourt le 

monde au gré du vent qui règne et la conduit au port. 

A cette époque de Tannée, la terre abandonne ses 
biens à l'homme et aux animaux. Elle se dépouille 
pour fournir à leurs besoins et laisse le sol dénudé 
exposé aux rigueurs des frimas. L'automne avance 
ou recule selon les climats ; elle commence réelle- 
ment le jour où les moissons mûries tombent sous la 
faucille du laboureur^ le jour où la verdure des champs 
a perdu son éclat et touche à son déclin. 

Mais si déjà la campagne a perdu une partie de 
ses trésors , elle conserve encore au commencement 
de l'automne de splendides parterres et des fleurs 
nouvelles que la nature tenait en réserve pour orner 
ses derniers tableaux. 

Les prairies 9 d'un vert pur, ressemblent à d'im- 
menses tapis de velours sur lesquels on voit succes- 
sivement apparaître de nouveaux décors. Les centau- 
rées y étalent leurs couronnes purpurines, la scabieuse 
succise offre ses capitules azurés au papillon vulcain 
que distinguent les taches de feu placées sur le fond 
noir de ses ailes. Les trèfles , aux corolles roses et 
blanches, fleurissent de nouveau et attirent les argynes 
nacrées dont la violette a nourri les chenilles ; elles 
étalent leurs miroirs d'argent et voltigent de fleur en 
fleur pour en savourer l'ambroisie. 




L'eupatofre borde les ruisseaux de ses tîgis élan-* 
cées et de ses corymbes légers et lilacés , Faulnée 
montre ses grandes fleurs jaunes , et enfonce ses ra- 
cines odorantes dans le sol profond où la bardane 
et la patience puisent la nourriture de leur ample 
feuillage. 

Les chemins sont bordée des fleurs bleues symé- 
triques de la chicorée sauvage qui ne s'ouvrent qu'an 
soleil du matin , des armoises cotonneuses , des bovk 
quets dorés de la brillante tanaisie, et des gazons 
découpés de la mille-feuiUe. La verveine, dont le 
prestige a depuis longtemps disparu , y passé ina- 
perçue y éclipsée par les fleurs apparentes de la linaire 
commune^ par les épis des Verbascum, et par cette 
longue série de carduacées qui attendent les premiers 
jours de l'automne pour atteindre leur plus beau dé- 
veloppement. 

Les plantes se hâtent de traverser les dernières 
phases de leur existence. Les forêts sont remplies 
de nombreuses épervières dont les fleurs en épis ou 
en ombelles offrent les nuances les plus pures du 
jaune et de l'orangé. Des œillets sauvages y mélan- 
gent leurs fleurs, d'un coloris si pur, aux parasols 
rosés des ombellifères. Des verges d'or croissent près 
des grands séneçons , et les jeuaes taillis sont remplis 
de Gcdeopsis aux graines oléagineuses et de touffes 
ondoyantes d'Àira flexuosa aux tremblantes pani- 
cules. 
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Les pelouses des montagnes ont aassi leurs jardins^. 
Au milieu des tapis de graminées on voit paraître le» 
élégantes corolles blanches de la parnassie des marais; 
les Sphagnum, déjà rougis par les premiers froids ,. 
se distinguent à peine des rosettes ponctuées du Dro^ 
sera rotundifolia , dont les fleurs blanches et régu- 
lières sont encore épanouies. L'euphraise officinale y 
abondante partout, déploie tout le luxe de ses char- 
mantes corolles, multipliant à l'infini les stries noires- 
et les macules jaunes et violettes dont ses fleurs sont 
ornées. Une petite gentiane, G. campesiris, se trans- 
forme en buissons de fleurs violettes ; une autre , G. 
Pneunumanlhe , entr'ouvre à peine une profonde co- 
rolle d'un bleu pur, annonce élégante des mauvaise 
jours qui s'approchent. 

De vastes terrains se teignent d'un lilas violet par 
les mille corolles de la bruyère. Ces plantes se réu- 
nissent pour couvrir d'immenses étendues ; elles nous 
offrent dans leurs innombrables individus toutes le:^ 
nuances du rose , du blanc , du lilas et du violet. Les 
campagnes, pendant leur floraison, ont un aspect tout 
différent , et plus tard , si la lune vient éclairer ces^ 
pelouses fleuries , nous les voyons habitées par cette 
belle tribu des noctuelles , papillons des nuits , dont 
les ailes sont ornées des dessins les plus riches et les^ 
plus variés. Leurs yeux étincelants ressemblent à de» 
topazes , leurs trompes allongées puisent le nectar 
jusqu'au fond du calice , et parfois le matin les sar-* 
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prend encore endormies sur les tissus satinéa qui o4t 
servi de couche à leurs amours. 

Combien de plantes » souvent insignifiantes par 
«lles-^némes , mais compagnes de notre enfance , ont 
le pouvoir de réveiller en nous de douces sensation 
ou d'amers souvenirs? La bruyère fleurie nous re- 
portera toujours à ces belles journées d'automne oà 
la liberté nous était rendue pour quelques instants ; 
les prairies semées de pâquerettes et de primevères , 
les bosquets tapissés de pervenches aux corolles azu- 
rées nous rappelleront encore l'arrivée du printemps , 
les joies de la jeunesse et ces temps d'innocence où 
l'avenir est si loin. 

Gomme l'âme est difTèremment impressionnée par 
les objets extérieurs , et comme ils réagissent à notre 
insu sur nos sentiments! Le murmure d'un ruisseau 
qui court dans une prairie, l'ombre touiïue des hêtres, 
le silence d'une forêt de sapins , la vue de richeâ 
moissons, ou l'aspect pastoral des troupeaux, font 
naître en nous des sensations entièrement différentes. 
Il s'établit entre le monde physique et notre âme une 
série de rapports réciproques et cachés que nous ne 
pouvons analyser , et qui souvent nous plongent dans 
des rêveries dont nous ne sortons qu'à regret. 
. Ces impressions dépendent aussi du jour sous 
lequel nous avons aperçu le paysage : le même site , 
vu sous un ciel pur^ avec la température attiédie 
du printemps , brûlé par un soleil d'été ou placé soM 
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ées nuages gris et pluvieux , dous laisse une image 
toute difTérente et excite en nous des sentiments qui 
ne sont plus les mêmes. C'est dans l'intérieur de 
notre âme que se peint l'image des scènes auxquelles 
nous assistons , et notre sensibilité , plus ou moins 
grande, y laisse graver ces empreintes comme la plaque 
daguerrienne, plus ou moins impressionnable, reçoit 
la copie du modèle. 

Nous comparons involontairement' ces sensations 
extérieures aux sentiments qui nous agitent , et nous 
établissons des rapports intimes avec tous les objets 
qui nous entourent. Tantôt nous préférons le calme 
d'une scène pastorale , la pureté du ciel et la brise 
embaumée du printemps ; tantôt c'est la mer en fu- 
rie qui nous plaît , quand ses flots s'éteignent en 
écume sur les brisants ; c'est le vent de la tempête 
qai siffle et déracine les vieux arbres des forêts. Ail- 
leurs notre esprit mélancolique trouve un charme 
particulier à voir, sous un ciel de plomb, ces paillettes 
de neige qui forment un réseau mobile dans l'atmos- 
phère, et viennent mollement couvrir la terre. 

Les mêmes lieux peuvent nous paraître entièrement 
opposés sous des influences variées , dont les unes 
sont extérieures et tiennent à la lumière et au cli- 
mat , tandis que les autres proviennent de notre si- 
tuation d'esprit. 

Il ne reste plus à l'automne qu'un petit nombre de 
fleurs^ dont l'hiver va bientôt dépouiller la terre* 
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L'œillet superbe étale dans les bois les franges 
roses de ses pétales ; V Aster amellus élève sur les co- 
teaux ses boutons d'or, entourés de rayons bleus, près 
des corymbes orangées du Lynosiris. 

Une fleur pâlie , et qui parait souffrante, se montre 
partout dans les prairies ; c'est le colcbi<pi6 d'automne, 
dont les corolles lilas, évasées comme celles des tuli- 
pes, naissent sans feuilles et sans abris. L'herbe seule 
les protège contre les vents d'automne , car la fleur 
appartient à un oignon profondément enfoncé dans la 
terre et chaudement enveloppé de tuniques super- 
posées. Cette fleur a besoin d'air; portée sur un long 
tube ^ elle perce te sol de la prairie , et arrive enfin 
pour nous^ montrer la dernière heure des saisons , et 
nous rendre témmns dé ses tardives amours : elle ne 
brille qu'un instant. La plante n'a livré à l'incons- 
tance de l'atmosphère que sa délicate corolle et les 
trois étamines dont la poussière doit féconder ses ger- 
mes. Trois fils blancs satinés doivent guider leurs 
amoureux messages, et les conduire, par des routei» 
souterraines , aux pieds de la favorite qui reçoit leurs 
hommages. 

Pour elle , assurée désormais d'une postérité im- 
périssable , elle attend dans sa retraite le réveil du 
printemps , et montre , dans les lieux mêmes ou les 
frimas ont terni sa corolle , ses feuilles luisantes et 
vigoureuses et ses graines fécondes. 

Malgré.ces derniers efTorts de la végétation , l'au-- 
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tomne n'est plus la saison des fleurs et de leurs bril- 
lants organes; c'est celle oii la nature^ prodigue de 
se3 dons, livre à Thomme et aux animaux les semen- 
ces et les fruits nombreux que le soleil de Tété a mûris. 
Dans cette abondance, dans cette variété se trouvent 
les véritables beautés de l'automne. 

Les mécanismes les plus ingénieux, les ressorts les 
plus cachés sont mis en œuvre pour assurer la con** 
servation et la dispersion des graines. Les coffrets les 
plus élégamment disposés , les séparations les plus 
artistement conçues, les plus admirables dispositions, 
tout existe dans ces organes qui naissent après les 
fleurs, et qui sont le berceau de toutes les générations 
qui doivent encore se succéder sur la terre. 

Tantôt^ en forme de nacelle^ l'eau les entraîne au 
loin et va porter des espèces dans des lieux où le 
Créateur ne les avait pas primitivement destinées. 

Tantôt, munies d'aigrettes, d'ailes ou de. mem- 
branes , vous les voyez traverser les airs et voler, au 
gré du vent , vers des parages qui nous sont in-t 
connus. 

Munies de griffes ou de crochets , des semences 
s'attachent aux vêtements des hommes^, aux fourru- 
res des animaux , et voyagent au hasard , soumises 
aux capricieux détours de leurs moyens de transport. 

Des fruits^s'ouvrent doucement et disséminent leurs 
graines , comme les ancolies , les hellébores ; le pavot 
répand ses semences par des ouvertures régulières que 
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montre le sommet de son IruHglobole^t; les caropaf^ 
nales se sèment an moyen de fentes placées à la base 
de leurs capsules ; les linaires ont ces ouvertures sur te 
dos de leurs fruits. 

Le Chrysosplenium a ses graines rangées dans d*é^ 
légantes corbeilles , la primevère conserve les siennes 
dans une coupe dentelée^lajusquiame dans de char- 
mants pani^^ dont le couvercle s'enlève, 

La balsamine irritable contracte les fibres de sa 
capsule f et lance au loin ses graines arrondies ; te 
LaihrcBa clandestina projette les siennes à de grandes 
hauteurs^ et Ton entend, dans les champs élevés, les 
explosions continuelles du genêt à bêlais, dont les 
gousses noires et desséchées éclatent avec fracas. 

Pendant ce mouvement des organes , qui déten- 
dent leurs fibres et sèment partout les germes d'une 
végétation nouvelle, d'autres fruits colorés restent at- 
tachés à leurs rameaux. Les hour qui de» le mois de 
juin s'étaient couverts de fleur» blaïk^ke^ , ont à lel^ 
trémité de leurs branches d'adn»iiiàbk» bouquets de 
graines écarlates* Ge n'esl pas te même éclat qu'et> 
hiver , quand la neige fait ressortir la vivacité de leur 
couleur^ mais c'e^ encore le plus brillant des fruits 
sauvages qui viennent embettîr les derniers jours de 
l'automne. 

Les vieui koux ont perdu leur feuillage épineux ; 
ils ressemblent à des lauriers atit feuilles ovale» et 
consistantes> tandis que près d'enx m en voit de jett- 
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nés et d'adolescents qui conservent dans toute leur 
Apreté les nervures endurcies de leurs organes fo- 
liacés. 

Le lierre vient parfois chercher un appui sur cet 
arbre, qui rivalise avec lui par la durée de son feuil- 
lage. Il monte sur son soutien, applique sur son écorce 
ses griffes puissantes, s'y cramponne et s'efforce d'é- 
tendre ses rameaux au delà de ceux de son rival. 
Comme lui , il adoucit , en vieillissant , lei angles de 
ses feuilles , et seul , à cette époque de l'année, on 
le voit préluder, par ses bouquets de fleurs jaunâtres, 
aux fruits noirs qui mûrissent en été, quand tous les 
autres végétaux sont couverts de leurs fleurs. Quel- 
ques insectes, ranimés par les derniers beaux jours, 
viennent encore bourdonner sur cette parure tardive, 
et cueillir quelques gouttes de miel avant de se plon- 
ger dans leur sommeil hivornal. 

Le genévrier ajoute aussi son vert feuillage : c^est 
le cyprès du nord; ses fruits bleuâtres et parfu-* 
mes restent souvent cachés sous la neige , comme 
réserve pour l'oiseau des montagnes pendant la triste 
saison. 

Au milieu de cette verdure persistante, on voit les 
rameaux allongés du fusain garnis de leurs fruits 
quadrangulaires ; leurs enveloppes de carmin sont 
ouvertes , et leurs arilles orangées tombent avec les 
semences qu'elles abritent jusqu'à leur prochaine ger- 
mination • Le houx et le fusain croissent souvent en-^ 
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semble , marient leur feuillage et leurs fruits , et lut- 
tent inutilement d'élégance et d'éclat. Tous deux ont 
leur beauté , chacun d'eux a sa nuance de rouge ; 
l'un , rehaussé par du jaune , devient écarlate , et 
l'autre , adouci par du bleu , rappelle h teinte de la 
fleur du pécher ou celle des pétales roulés des fuch- 
sias. La viorme joint à cet ensemble ses bouquets 
suspendus y l'épine blanche s'est transformée en un 
arbre de corail> et les nombreux églantiers viennent 
aussi égayer les buissons par leurs calices charnus et 
couleur de feu. 

Des mûres bleufttres se montrent encore près des 
grappes violacées du sureau ordinaire : elles s'enla- 
cent dans les arbres » et forment d'épais fourrés , où 
leurs nombreuses espèces acquièrent de grandes di- 
mensions. 

Le chèvrefeuille, qui entoure les arbres de ses lon- 
gues spirales, apporte son contingent de baies oran- 
gées ou vermillon. On le voit envahir Térable cham- 
pêtre, dont l'écorce rugueuse offre aux oiseaux un 
support semblable au liège , et qui dégourdit leurs 
membres raidis par les premiers froids. 

Le vent a depuis longtemps emporté les graines 
ailées de cet érable, mais l'alisier conserve encore des. 
alises éclatantes , tandis que le sorbier des oiseaux 
perd chaque jour , au profit des voyayeurs aériens , 
les baies rouges et succulentes qui font pencher ses 
rameaux vers la terre. 
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Le pommier sauvage ajoute à ces scènes d'au- 
tomne ses fruits jaunes et arrondis. * 

Le nerprun et le cornouiller sanguin y mêlent 
leurs baies noires et violacées. 

Dieu fait ainsi une large part aux êtres qu'il a 
créés , car dans les fruits se trouvent les saveurs, les 
parfums , les aliments ; là se révèle cette bonté pré^ 
voyante qui lait régner partout l'abondance et la 
splendeur» et qui prévoit les besoins de l'insecte im- 
perceptible comme elle satisfait aux désirs des animaux 
qui nous étonnent par leur volume et leur organisation 
variée. 

L'homme n'est pas oublié dans cette magnifique 
distribution; n'a-t-il pasrecueilli, dès la fin de l'été, 
ces moissons dans lesquelles le sol a déposé son plus 
précieux aliment? Ses vergers ne lui ont-ils pas ofiert 
leufs fruits rouges acidulés pour le désaltérer, et main- 
tenant les pommiers inclinent leurs branches sous le 
poids de leurs fruits colorés. Leurs variétés nom- 
breuses rappellent toutes les saveurs, exhalent tous 
les parfums et assurent , pour le cœur de l'hiver, les 
dons de la saison prodigue qui vient de le précéder. 

,Les coteaux sont couverts de vignes en guirlandes 
dont les grappes serrées n'attendent plus que la main 
qui doit les vendanger. Les pampres ont rougi sous 
l'impression des froids du matin , tandis que le raisin 
n'a reçu quç du soleil d'automne la nuance foncée 
de ses graines empourprées. 
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Une famiUe nombrease de végétaux vient appor- 
ter à rautomoe le large tribut de ses curieuses produit* 
tions. Ce sont les champignons si variés, qui envahis- 
sent le sol des forêts , et les transforment en tapis 
colorés. Dans les lieux où fleurissaient les espèces 
brillantes du printemps, vous voyez naître, sur le ter- 
reau noir formé par la décomposition des feuilles, ces 
agarics aux formes analc^ues , dont tous les détails 
sont différents. Ce sont eux qui dominent sous ces 
sombres arceaux , et qui déroulent à nos yeux leurs 
étonnantes variétés. Au premier rang se trouve la 
délicieuse oronge , dont le large chapeau orangé 
se distingue de si Ichu. Tantôt, complètement épa- 
nouie f cdle montre le jaune doré de ses feuillets ; . 
tantôt, enfermée dans une membrane d'une blan- 
cheur éclatante , elle découvre seulement le sommet 
du dôme coloré qui bientôt doit s'agrandir et faire 
l'ornement des forêts. 

Près d'elle se dresse en rivale la fausse oronge , 
au port élégant , aux lames d'ivoire , et dont le cha- 
peau écarlate est relevé de nombreuses mouchetures 
blanches. 

Ailleurs, on trouve en abondance l'agaric poivré , 
aux vastes parasols d'un blanc pur^ et qui laisse cou^ 
1er de ses blessures un lait corrosif et abondar^t. 
Près d'eux croissent les agarics sanguin et émétique, 
qui offrent toutes les nuances du violet et du carmin. 
L'agaric rosé est dispersé partout , et de grandes es» 
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pècesy dont plusieurs sont sans doute inconnues, des- 
sinent sur le sol des cercles étendus ou des lignes si- 
nueuses, au milieu des peuplades de ce beau groupe 
de végétaux. 

L'agaric à long pied se mêle aux précédents y et 
partout le vénéneux agaric bulbeux, véritable Protée, 
se présente sous des aspects divers, jaune ou verdàtre, 
fauve ou rembruni , offrant en général des couleurs 
livides et parsemé de pustules plus ou moins rap- 
prochées. 

Les bolets sont encore plus répandus que les aga- 
rics. Les espèces comestibles sont en majorité ; elles 
atteignent d'énormes dimensions , puis elles s'afTais- 
sent putréfiées et remplies des larves des staphylins. 

Les bolets orangés montrent, au-dessus des mous- 
ses verdoyantes , leurs dômes vivement colorés. La 
série des bolets indigofères est une des plus commu- 
nes; ses espèces bleuissent dès que leur chair est 
froissée. Le jaune blessé devient couleur d'indigo. 
Avec eux naissent le bolet pernicieux et le bolet mar- 
bré*, à tubes couleur de sang. 

Ces espèces , si belles et si curieuses , qui passent 
pour vénéneuses , sont loin sans doute d'avoir les pro- 
priétés délétères qu'on leur attribue. Elles nourrissent 
de nombreux mollusques , des limaces et des arions 
noirs , bruns ou couleur de feu , que l'on rencontre 
sous l'influence de l'ombre des bois et de l'humidité 
de l'atmo^hère. 
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Chaqoe pa$ que Ton fait dans ces lieux nous mon- 
tre les nouvelles richesses de c«tte flore éphémère , 
dont un seul jour voit parfois naître et mourir les fu- 
gaces ornements. D'autres vivent plus longtemps ; le 
bolet oblique , d'un rouge vineux et verni , ha- 
bite plusieurs années la même souche , et les bolets 
frangé et bisannuel ornent aussi le sol de leurs disques 
durables et veloutés. 

De grands espaces sont couverts de pezise , corne 
d'abondance; ses tubes rembrunis^ évasés par en 
haut, lui ont donné son nom ; ils s'alignent en élé- 
gantes séries, au milieu des hypnes toujours verts, et 
contrastent avec la chanterelle orangée si commune 
dans les mêmes localités. Les bois sont alors de vrais 
jardins fleuris. 

La clavaire coralloïde y prend les nuances les plus 
variées, depuis le gris et le fauve jusqu'au chamois et 
à l'orangé, depuis le blanc rosé jusqu'à la teinte pres- 
que pure du vermillon. 

Les lycoperdon , semblables à des bourses ovoïdes 
remplies de poussière, forment de longues traînées sur 
la terre ou sur la souche des vieux arbres. 

Sur les bords des sentiers , on voit de loin la ma- 
gnifique pezize écarlate , dont les coupes enflammées 
répandent aux alentours des nuages de séminules. 

Des champignons charnus, fauves ou chamois, pa- 
raissent çà et là en groupes presque enterrés. Ce sont 
des %(fmt«n5 comestibles, avec leurs chapeaux garnis 
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en dessous de pointes fragiles^ et dont la jolie nuance 
contraste avec le vetf velouté des mousses. 

Qu'on se figure une belle soirée d'automne, quand 
le soleil, sur son déclin, lance obliquement de longs 
rayons de lumière qui éclairent le sol des bois et illu- 
minent les voûtes de feuillage ; qu'on jette les yeux 
sur ce riant tableau et sur ce nouveau monde que les 
pluies et les dernières chaleurs viennent de dévelop- 
per^ on aura une idée de ces scènes riantes que la qa- 
ture veut encore nous offrir, avant de cacher la terre 
sous le triste voile des frimas. 

Le mystère, qui pour nous a tant de charmes, est 
peut-être la cause secrète qui nous attire ainsi dans 
les forêts sauvages , dans ces labyrinthes éclairés seu- 
lement d'une lumière mourante , qui nous. laisse de- 
viner, au lieu de nous montrer les objets. 

Heureuses et paisibles retraites, inaccessibles à l'am- 
bition, ce fléau du monde. Les orages n'existent plus 
à l'automne de l'année, de même que ceux des pas- 
sions ont cessé à l'automne de la yie. Les trônes qui 
s'écroulent, les révolutions qui grondent, les nations 
qui s'égorgent, rien de ces tristes réalités n'atteint ce 
tranquille séjour. Un bruit confus de ces grandes 
misères passe dans l'air comme un profond soupir, et 
se perd daus rht)rizon lointain. 

L'équinoxe, qui marque astronomiquement le com- 
mencement de l'automae , arrive quand cette saison 
^t en réalité commencée. Déjà Iç pèle nord s'est re- 
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froidt y les masseâ d'air qui reposent sur des coupoles 
de neige se sont contractées , «t de vastes courants 
aériens se dirigent vers les plaines du nord de notre 
hémisphère. 

De proche ^n proche, le courant nous atteint, et les 
vents du sud commencent à souffler. Ils sont £nbles 
d- abord I à peine si Ton voit remuer les derniers ra* 
meaui des arbres ; puis le siUIement annonce la ra- 
pidité des ondes atmosphériques , qui , semblables à 
celles de rOcéan , se succèdent (mr bourrasques , et 
finissent par tout entrains dans leur désolante vé- 
locité. '" •■ . : . 

Les nuits s'allongent , la iratcheur descend du 
ciel, les vapeurs se condensent, et la lune nous réflé- 
chit une vive lumière , qui éclaire le demi-deuil que 
prend la nature quand elle achève le cercle laborieux 
des saisons. Les étoiles ,:pliis brillantes > sont semées 
sur un ciel noir et pur , et le silence des nuits con- 
traste avec les bruyantes agitations de l'été. 
^ C'est en vain que la rosée essaie encore , comme 
aux beaux jours de l'année, de déposer sur les plan- 
tes ses gouttes arrondies , que le soleil doit iriser; à 
peine descendue^ur la terre, elle qst saisie parle froid, 
et mille facettes gtacées , colorées par l'aurore , s'ef- 
facent aux ^premiers rayons dnsoleil. ... 
' ' Le- brouillard «s'étend le matin sur la campagne ; 
les'idàîaés ressemblentiàde yastes.mers, au milieu 
d^ueilès le» foréfs s'élèvent comme djes îles couver- 
Janvier 1854. 3 
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tes de végéta tioD. Des flocons de vapeur roulent sur 
le flanc des montagnes ou cachent leurs cimes élan- 
cées. Plus tard, on les voit flotter le long des collines, 
puis se dissoudre dans les airs. Quelquefois leurs glo* 
bttles, grossis descendent et se transforment en pluie 
fine et persistante. 

Admirable circulation de Teau , qui est la vie de 
la terre : elle s'élève en vapeuf invisible k nos 
yeux y monte dans les hauteurs de l'atmosphère, où, 
demi-condensée, elle forme ces nuages si piobiles et 
si variés qui nous renvoient les vives couleurs du sm 
et la magnificence du soleil levant. Elle redescend 
sur la terre en pluie, en brouillard, en rosée, puis elle 
court vivifier les campagnes , et remonte eiicore for-* 
mer les nues- 
La fraîche verdure 4es arbres n'existe [du^ ; la 
couleur du feuillage est «hasgée» et des nuances diver- 
ses s'étendent sur la liuère des forêts* Chaque arbre 
nous offre alors un coloris nouveau , qui le distingue 
et le sépare des autres. La verdure , sur son déclin , 
ne tarde pas à rougir et à prendre la couleur fauvç 
des feuilles mourantes. 

Le jaune le plus pur colore les feuilles du bouleau ; 
dies se détachent et couvrent l'herbe enoore vçrtç 
des prairies et des allées des bois, Le9 hâtregi m^t 
chaifée de feuilles mortes d'un brun roiige; les ceri- 
siers sauvages offrent toutes les teinter de Toi^i^é §t 
du rouge vif, qui parait surtout à t'extrémilé 4f^ h^m 
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raiAeaui ; ils luttent de couleur avec les néfliers et Us 
sorbiers, et les dominent par la vivacité des nontice^ ' 
carminées répandues sur leur Ibrillant feuills^. Le 
peuplier^ comme le bouleau , passe du jaone pAIe à 
cette même nuance plus intense. Le noyer noircit 
près du poirier sauvage, aux feuilles ternies et déco^ 
lorées. Le chêne perd sa parure, tandis que le irêne, 
au sommet des coteaux , et l'aulne , sur le bord des 
ruisseaux , se dépouillent les derniers de leur vêten 
ment d'été. 

Les prairies sont vertes tant que la gelée n'est pas 
venue les atteindre ; elles nous oiïrent encore les der- 
nières fleurs mourantes du C9lchique d'automne et 
les tardives corolles de la parnassie des marais. 

Les haies s'étendent en guirlandes panachées au- 
tour des prairies. La viorme a rougi, et l'érable cham- 
pêtre, nuancé de jaune et de ^ert, annocice le passage 
de l'automne à l'hiver. La bourdaine n'a plus que 
des nuances de bistre et de poai|>Fe, et la clématite 
domine tous les buissons et les couvre de ses bou-^ 
quets plumeux et argentés. * 

Bien souvent, pensif et rêveur au milieu des forêts^ 
j'étais subitement réveillé par le bruit d'une feuiUb 
qui se détachait de la branche et tombait i mes c6tés» 
Je cherchais inutilement les chantres ajlés que j'avais 
entendus jeter, du haut des arbres , teur& notes sua-* 
ves et mélodieuses. Je me rappdaîs Tanémone du 
printemps, les splendeurs de l'été , et le gland mûri 
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qui tombait du vieux chêne m'annonçait l'approche 
de Thiver. Ce n'était plus le léger zéphir qui courait 
au milieu du feuillage , c'était le sifflement de l'air 
qui emportait les feuilles mortes et qui roulait sur la 
terre les herbes desséchées. 

Combien de rêves et de sérieuses réflexions inspi^ 
rent ces promenades solitaires , quand on songe au 
néant de nos puériles vanités^ que le souffle de la for- 
tune abat en un ihstant , comme la feuille desséchée 
qui vient de tomber à nos pieds ; quand on pense à 
ces fleurs si belles qui parfumaient le printemps, à ces 
arbres si frais qui nous protégeaient contre les feux 
de l'été, et qui maintenant ne sont que des débris ou 
des cadavres debout, attendant la résurrection. 

Combien d'Âmes piires passent ainsi sur la terre in- 
connues comme la fleur des bois, et tombent comme 
* la feuille emportée dans l'immensité de l'atmosphère ! 

VôUs'aVéivu les derniers beaux jours de l'automne 
et les rayons presque décolorés du soleil qui descend 
sous l'horizon. Il éclaire et fait briller les soies bril- 
lantes que l'active araignée attache en abondance à 
la motte des guérets que la charrue vient de soulever. 
Dé nombreuses espèces d'insectes sont rassemblées 
dans la couche d'air qui touche le sol échauffé. Ils 
sont réunis pir phalanges, et s'agitent en tous sens. 
Ils îiiontent, ils descendent > se suivent ou semblent 
s'égarer. Ils reviennent et voltigent encore sans que 
nous puissions deviner ni l 'effet ni la cause (le ^tte 
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agitatioD. Veutent-iis jouir encore de quelques jours 
de vie! Pourquoi ces réuaions d'êtres qui vivaient 
isolés et qui se réunissent au moment de. perdre leur 
existence ? Que lignifient tous ces mouvements con- 
traires et ce besoin d'agitation! Nous l'ignorons ; 
mais sommes-nous^ plus sages. Notre existence n'estr 
elle pas souvent consacrée à de plus tristes préoccu-* 
pations; indécis entre l'ambition et la vanitéy;.eQiportés 
par l'excès des passions ,. suspendus entre le vice et 
la paresse , cfaerchant dans l'avenir le souvenir du 
passé y nous atteignons comme l'insecte l'hiver de la 
vie V et comme lui l'oubli nous suit et nous efface en 
nivelant le sable qui faisait encore saillie sur notre derr 
nier asile. 

Les oiseaux , avertis par leur instinct ou leurs 
pressentiments 9 se disposent à de lointains voyages. 
Les hirondelles ^ qui d'un vol rapide rasaient la sur- 
face dés eaux ou se jouaient dans les airs avec une ra- 
pidité supérieure à celle du vent j se rassemblent en 
groupes nombreux.^ Elles font entendre alors un chant 
particulier entrecoupé de notes diverses qui ont sans 
doute des significations différentes ? Parlent-elles des. 
dangers du voyage>[de la peine du départ, de l'espoir 
du retour? Que signifient leurs accents si différem* 
ment modulés ? Elles s'élèvent , redescendent, et se 
réunissent de nouveau , elles essaient leurs ailes^, 
puis gazouillant leur dernier ramage , elles s'envo- 
lent avec les derniers beaux jours. Adieu ^ charmantes 
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eréataréSy qui nous afiez confié fotre etistence et 
Vos plus dom sentiments ; adieu , Vhiyet arrive , de 
plus heureux climats tous attendent , et Teiil pour 
vous seules a des douceurs. Partez , n'assistez pas à 
ces tristes journées o& la nature va cacher sa beauté 
sous un linceul de neige; adieu^ mais -revenez encore; 
n'ètes^vous pas les rapides messagères du printemps ^ 
des fleurs et des amours ! 
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lETTRIS DE CafiAKCE ËIANlES DE LOOIS XII 

COHdKRRAIlV 
MfiAUD D'MMEUÉ. TMStAll. SALAZàR « FLORIflOlil ROICRTn. 



Par M. DE SARTIGES D'AMOLES. 



Messieurs , 

Ayant recueilli, & t^aris, des Lettres en pafchemitf 
émaDées du roi Louis Xtï , accréditant Bigaud d'O- 
reillé (d'Aurelle), auprès des cantons Suisses, et plus 
spécialement aiiprès des Officiers communaux de la 
ville d'Appenzet, j'ai pensé que la communication de 
ee document officiel concernant l'une de nos vieilles 
célébrités 9 pourrait vous intéresser : en voici le texte 
auquel je n'ai rien changé , ni dans le style, ni dans 
{'orthographe : 

«( LOYS par kr grAce de Dirà roy de France , de 
» SîoilCe et Jérusalem , Suc de Milan. Très chers et 
)» grans amys, Nouis envoyons présentement Nos 
» amés et féauh eonsetUers l'arebevéque de Sens et 
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» Rigault d'Oreille y Chevalier, nostre Maistre d'O^ 

» tel Ordinaire et Baîliy de Chartres, devers nos très 

» chers et grands am js les Officiers des communités 

» des villes et quentons des lignes pour aucunes ma- 

» tières qui touchent le bien de nous et d'eulx, ainsi 

)) que plus à plain pourrez savoir de nos dits Conseit 

» lers et Ambaxadeurs. Si vous prions les croire et 

» adjouter playne foy à ce qu'ils vous diront de par 

» nous et vous employer de votre part à votre pou- 

» voir au fait de leur charge, comme en vous avons 

y» fiance. Et aussi , soyez assurez que nous vous au- 

» rons tousiours pour spécialement recommandez en 

» vos afTères, et en manière que aurez cause de con- 

» tinuer envers Nous , en l'amour et bienveillance 

» que par effet avez ci-devant démontré avoir au ser- 

» vice de nos prédécesseurs et de notre couronne. 

» Très chers et grans amys, Notre Seigneur soit garde 

)) de vous. Donné à Montreul-Bellay le pénultième 

^ jour de décembre. » 

Signé LOYS et contre-signe 

ROBERTET. 

La date de l'année manque à cette pièce , mais 
d après les qualifications qui y sont données à Rigaud 
d'Aurelle , on voitqu*elle est antérieure à 1505, épo- 
que à laquelle il se démit de la charge de bailli de 
Chartres. On peut même conjecturer qu'elle remonte 
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à la première année du règne de Louis XII » et que 
la mission de Rigaud d'Âurelie eut un plein succès , 
puisque les troupes Suisses secondèrent celles du roi 
dans la conquête du Milanais Tannée suivante. 

Avant de déposer ce document à la bibliothèque 
de Giermonty à laquelle je le destine , il m'a semblé 
intéressant y Messieurs , de l'accompagner de courtes 
notices sur les personnages qui , en cette occasion / 
furent investis dès pouvoirs de Louis XII, de ce prince 
dont la haute sagesse et la vaillance se révélèrent si 
souvent par des paroles demeurées historiques et 
qu'on aime encore à rappeler. 

Ainsi, à son avènement au trône , lorsque les ja- 
loux pressaient le nouveau monarque de se venger du 
sire de la Trémouille qui l'avait vaincu à Saint-Aubin 
du Cormier , il leur répondit : Le roi de France ne 
venge pas les querelles du duc d'Orléans. 

A là bataille d'Agnadel , combattant au premier 
rang, il dit aux courtisans qui l'engageaient à ^ re- 
tirer : Que ceux qui ont peur se mettent derrière moi. 

Un autre jour qu'on le louait d'avoir diminué les 
iropAts : Un bon pasteur, dit-il, ne saurait trop en- 
graisser son troupeau. 

Et à ceux qui s'avisaient de ridiculiser son pep- 
chant pour l'économie , il se contentait de répondre : 
T aime mieux faire rire les courtisans de mon ava- 
rice , que de faire pleurer le peuple par mes profu- 
sions. 
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Ces quelques traits suffiront, assurément , pour 
faire apprécier les grandes qualités de Louis XII , et 
justifier le beau titre d$ pire du peuple ^ qui lui fut 
décerné à sa mort f et que la postérité lui a con- 
firmé. 

Toutes ces choses, Messieurs, vous les savk2 comme 
moi , et si je vous en ai parlé , ce n'a été que pour 
en venir à cette conclusion : que 1^ hommes dont ce 
monarque vénéré s'entoura pour l'aider à conduire lei» 
affaires de l'État , durent être des hommes émiuents^ 
non^seuleroent par leur capacité , mais aussi par leur 
désintéressement et leurs vertus. 

Je ne reproduirai pas ici dans son entier , la bio-- 
graphie de Rigaud d'AurelIe, q«e MM« Aiguepersev 
Gonod et Bouillet ont publiée , je me bornerai à 1» 
résumer en très-peu de mots y en y ajoutant y toute- 
fois quelques fait^ inédits* 

Je rappellerai donc que cet illustre Auvergnat , fu£ 
aussi habite diplomate que valeureux guerrier ; il servit 
avec aèle et succè»quatre de nos rois : LouisXI, Char- 
les VIIÎ, Louis XII, François I^. Il combattit vail- 
lamment à ta bataille de Saint-Aubin du Cormier , 
à la tête de cinq cents francs archers d'Auvergne ^ 
en 14^; accompagna Charles VIII à la conquête 
âé N^pies en 1493 , en qualité de capitaine décent 
hommes d'armei» des Ordonnances , et fat fait che- 
vaKer au retour de cette expédition. Rigaud d'Au- 
relle fut tour à tour ambassadeur auprès du grand 
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ttiaitre de Rkodes, Pierre d'Âubasson ^ en 148â; 
deux fois en Sakse et en Italie , et enfin > aoprès de 
TEmpereur Maiimiiien !«", de 1509 à 1512. 

Une eÎFConstance dont ne parlent pas les biogra-^ 
pbes f mais que mentionne l'historien Audigier ^ 
prottve que si Rigaud d'Âurelles arait à la fois né- 
gosier et combattre, il n'ignorait pas, non plus, le cé- 
rémonial de cour ; ce fut lui^ en effet, qae Louis XII 
choisit pour aller, aTec une brillante suite de sei- 
gneurs , recevoir à Savone, Ferdinand le Catholique^ 
roi des Espegnes, lors^e ce monarque y vint confé- 
rer avec le r(H de France , après la soumission de 
Gènes en mai 1507. 

Les services qifê Rigaud d'Auretle rendit dans 
rintérieor ne furent pas moins considérables ; il y 
exerça avec fermeté et justice la ciiarge de bailli 
royal en Auvergne et au pays Gbartrain , absi que 
celte de sénéchal eti Agenois et en Gascogne , jusqu'à 
Tannée 1515. 

Rentré dans la vie privée , Ri§aod d'AureUô r^ 
vint eii Auvergne et fit reconstruire son château de 
Villeneuve que Toa admire encinre conmie VtoÊt^ des 
plos^remffi|uables de la province. Q&^W me smt per- 
liits de faire obs^rv^r.ici que ce inanoir que Rigaud 
faisait démdk pour le réédifier, n'était dependanl pas 
ateien, car Andigier fait connaître Pacte de conces^ 
sion par lequel Jean P', duc de RMribon et d'Auver- 
gne , autorisa Jean d' Auretle : A prendre et oeeu- 
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per les places communes pour accroitre Vhostel de 
Villeneuve f y édifier murailles^ tours, tourelles fCan- 
nonières, bombardes, fossés et aultres dé fenses con- 
venables. Et cette concession n'est pas antérieure 
à 1400, époque à laquelle Jean de Bourbon épousa 
l'héritière du duc de Berry et d'Auvergne, et peut- 
être même est-elle postérieure à la mort de ce dernier, 
arrivée en 141&. 

D'après une tradition rapportée par M. Gonod, 
Bigaud d'Âurelle aurait épousé une fille naturelle da 
roi Louis XII ; mais ceci me paraît invraisemblable ; 
et d'abord, on sait qu'il eut deui autres femmes: 
1<>. Catherine de Bancé ; 2®. Charlotte de Bouy , et 
puis on ne connaît à Louis XII d'autre enfant illégi- 
time , que Michel de Bucy, élu archevêque de Bour-^ 
ges en 1511 y et mort la même année. On ignore> 
a-t-on dit, l'époque de la mOrt de Bigaud d'Aurelle ; 
M. Georges de Soultraitl'a cependant fixée au 15 sep- 
tembre 1517, et si cette date est certaine, ce ne fut 
point ce seigneur qui reçut le roi François l^ à Ville- 
neuve en juillet 1533 ; c'est à Maximilien d'Aurelle,. 
son fils^ que cet honneur aurait été réservé. 

Passons maintenant à l'archevêque de Sens , col- 
lègue de Bigaud d'Aurelle dàns[ sa mission en Suisse ; 
c'était Tristan de Salazar , évêquedoM^aux en 1473, 
et archevêque de Sens en 1474, successivement am- 
bassadeur en Suisse , en Angleterre et en Italie. Ce 
prélat , que l'on vit figurer armé de toutes pièces ,. 
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à la grande armée de Charles VIII» n'était paâ en- 
tièrement étranger à l'Auvergne ; il était fils de cet 
intrépide chevalier espagnol » Jean de Salazar, écayer 
d'écurie du roi Charles VII, auquel le dauphin , de- 
puis Louis XI , donna, la Seigneurie de Chaudesai- 
gues y en Haute-Âuvergne » en récompense de ses 
brillants exploits contre les Anglais et les Bourgui- 
gnons ennemis delà France. Tristan de Salazar fit 
construire, à Paris, Thôtel connu depuis sous le nom 
d'hdiel de Sens. Aucun de ses prédécesseurs n'enri- 
chit autant son église et ne défendit mieux ses droits. 
11 mourut en 1518. 

J'arrive» Messieurs, au secrétaire d'Ëtat» signa- 
taire des Lettres de créance ^ objet de la présente 
notice : C'était FlorimondRobertet, presque com- 
patriote de Bigaud d'Aùrelle, car il naquit àMont- 
brison, c'est-à-dire à trois lieues des limites de 
l'Auvergne» et à environ quinze lieues du château 
de Villeneuve. Il habita Iràgtemps Biom » où il 
fut, avec Marillac, Dubourg, Duprat et Forget , au 
nombre des principaux officiers^ serviteurs du duc 
Pierre de Bourbon et d'Anne de France» si^f^me. 
Florimond Bobertet prêta aussi le concours de son 
patriotisme et de ses lumières aux quatre règnes de 
Louis XI , Charies VIII , Louis XII et François P^ 
Les services importants qu'il rendit à ces princes , et 
le génie supérieur qu'il déploya dans l'exercice de la 
charge dont il était revêtu , lui méritèrent le surnom 



i 



(46) 

de Père des secrétaires d'État. En effet , c'est sous 
son adiDÎnistration que cette charge acquit tout l'é* 
clat, toute l'autorité dont on ja fit plus tard environ* 
née. Horimond Bobertet accompagna Charles VIU 
à Naples ; il conduiât ies négociations les plus épi- 
neuses j fit les dépêches le» [dus importantes 9 prit 
part au traité conclu a?ec les Napolitains , puis avec 
le pape Alexandre YI ^ avec Ludovic Sforce^ duc de 
Milan, avec la République de Venise , etc. ^ etc. Les 
historiens de son temps le représentent comme l 'honune 
le plus capable deFrance, et comme dirigeant toutes 
les affaires du royaume. La réputation de capacité et 
{urobité qu'il laissa à sa mort, porta le roi François P' 
à ordonner que son corps lût transporté aux frais de 
l'État y sur un char funèbre jusqu'à Blois, où il fut 
inhumé en 1526. Cette ville que j'ai visitée l'été 
dernier 9 oflre encore quelques souvenirs de Flori- 
mond Robertet, entre autres Thôtel d'AJhiye qu'il 
habita, et à peu de distance au nord de la ville , les 
ruines du château de Biurj qu'il avait fait construire , 
et qui , après Ghambord, fut au xvi^ siècle , le plus 
magnifique monument de la contrée* 



BULLE 

DU PAPE VIIBAIN II, 

PAR LAQITBIXB IL BATIFIB ET COIfFIRME 

Les Privilèges et Immunités de l'Eglise à'JÊwwmamumt 
de TEvéque et de ses soccessears , 

DONNÉE A fti JLTRJJtf p 

Le XIIII des Kfllendes de Mai (19 Avril ), 

IndictioB Y, 

l'ah db l'higarnatioh de notbb sbignieur 

t Oe Année i^ Pontificat du Pape URBAIN , 

Sons rEp»Gopai de GUtl^hê^Wf^^ Bnefiemn^ de TEf éi|qfi 

DURANT 9 mort ep 1096. 



(48 ) 

llrbanu» Epl^roptf» fi^ervu» fi^ervorum 
Del dllecto fralrl Ctulllelmo AruerneiMl 
Epfoeopo elusqtf e «ucceMaoriôti» 9 cano- 
nisé ProuftOTendls 9 In Perpeltfamt. 

Sicut iniusta poscentiumi uotis nullus est tribuendus 
eff ectus^ sic Intima desiderantium non est differenda pe- 
tîtîo, Tuis igitur frater in iLpo (Chrlato) karissime (1], 
precibu^ annuentes, ad perpetuam sancte aruernensis 

ecdesie pacem ac stabllitatem presentis decreti auctorî- 

> , 

ta te sancimus> Ut universi parochie fines, sicut ab tuis 
antecessoribu5 usqne liodi^ possessi sunt, Ità omnino 
integri tàm tibi quam tuis successoribtis in p^ rpe^tium 
conseryentur. Omnem etiam u^tifre eccle^te dignitatem 
per predecessorum nostrorum piiuilegia uel auctentica 
scripta coi^cessam nos quoque presentis priuîlegii aucto- 
ritate concedimtis et firmamus, Ut et in bituricencis ar- 
chiept5copi consecratione priorem locum obtineas, £t in 
omnibus parochie aruernensis congregationib^s saluis si 
qua sunt sedis apo5/oIice priuilegiis citrà cuîus libet re- 
fragationem pontificali iure fungaris, Ipsam sanè eccle- 
siam cum uniuersis apendiciis suis, clericos et clerico- 



(1) Les parties de mots imprimées en italique sont représentées 
dans la pièce originale par des signes abréviatifs. M. G. 
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Urbain, Evêque, Serviteur des Serviteurs de Dieu 
à son cher frère Guillaume, Evêque d'Auvergne, et 
à ses successeurs qui seront promus canoniquement à 
perpétuité : 

Ainsi qu'il ne doit être tenu aucun compte des ré- 
clamations injustes , de même il ne faut point ajourner 
celles qui sont légitimes. 

Nous rendant , en conséquence , à tes prières , notre 
très-cher frère en le Christ , noiis ordonnons , pour Té- 
ternelle paisL et stabilité de l'église d'Auvergne» par 
Tautorité du présent décret : 

Que toutes les limites, dont tes prédéœsseurs ont été 
en possession jusqu'à ce jour» soient conservées dans 
toute leur intégrité par toi et tes successeurs à per- 
pétuité; 

Nous accordons aussi et confirmons tous les^ privilèges 
et rescrits authentiques de nos prédécesseurs, qui éta- 
blissent la dignité de votre église ; 

Que tu tiennes le premier rang à la cérémonie de la 
consécration de rArchevêque de Bourges ; 

£t que tu jouisses , dans toutes les communautés reli- 
gieuses du diocèse d'Auvergne, de tous les privilèges ac- 
cordés par le Siège apostolique , quelle que puisse être 
Topposition d'un droit pontifical quelconque. 

Nous ordonnons donc que cette église, avec toutes ses 
dépendances , ses clercs et tous leurs biens, resteront à 
perpétuité dans leur pleine et entière liberté ; voulant 
qu'il ne soit permis à aucun homme au monde de lui 
faire témérairement le moindre trouble , de porter U 
Février 1854. 4 
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mm res liberiati perpétue manere decernimtfs, Statuen-* 
tes ut nulli omniaô hominum lioeat [eandem ecdesiwok 
temerè perturbare uel eius possessionesauferre, mi- 
nuere, uet temerariisuexatioQibtM fatigare. Quecumqtie 
aatem bona iustè hbdiè possidet, siye in futurum iustè 
atque canonicè poterit adipisci, firma tibi tuteque sucees- 
soribus et illibata permaneant. Interdicimus etiam ne 
post tuum aut successorum tuortim obitum , quocomqtitf 
tampon fuerint, invadere aliquis aut distrahere audeat, 
sed omnia sub clericomm cura et diligent! provîsione 
serventur, nec cuiquam omninô liceat in eandem eccle- 
5tani personam quam libet ingerere , sed libéra clericis 
facultas sit secundùm Deum concordi et canonicâ eiec* 
tione sibi antistitem providere, Semotâ prorsùs laicalis 
potestatis oppressione vel invasione. Te autem pro am- 
pliori familiaritatis preterite cantate tanquàm specialem 
sedis apo^^oHce filium decernimuj , eius semp^r gremio 
affectuosiiis confoyendum. Si quis igitur in crastinum 
archiept«copus, aut episeopus, imperator, rex^ princeps, 
aut dux, cornes, yicecomes, iudex, aut eccl^^iastica que* 
libet secularisye persona banc no5^re constitutionis pa- 
ginam sciens centra eam temerè venire temptayerit, se- 
cundo tercioye commonita si non satîsfactione congru& 
emendayerit, Potestatis honori^ti^ sui dignitate careat» 
reamque se divine judicio existere de perpetratâ iniqui- 



(51) 

moindre atteinte à ses possessions , ni de la blesser pat 
d'audacieuses vexations ; 

Que tous les biens, dont elle est aujourd'hcu en légi- 
time jouissance, ainsi que ceux qu'elle pourra justement 
et canoniqueinent acquérir par la suite , restent à jamais 
fermes et intacts entre tes mains et celles de tes suc- 
cesseurs. 

Nous défendons aussi que personne soit assez osé pour 
entreprendre ou usurper quoi que ce soit de ces Mena, 
soit après ^ mort, soit après celle de tes successeurs, en 
quelque temps qu'elle ait lieu ; mais nous youlons, au 
contraire, qu'ils restent confiés à la garde et aux soins 
de ton clergé. 

Nous défendons aussi que qui ce soit au monde se 
permette d'établir personne sur le siège de cette église, 
voulant, au contraire, que son clergé ait la libre faculté 
de se choisir son chef dans une élection, paisiblement et 
canoniquement faite selon Dieu, à l'abri de toute [ures- 
sion ou usurpation d^autorité laïque. 

Voulant, en outre, te donner plus ample témoignage 
de l'ancienne affection que nous te portons, nous déci- 
dons que ,tu seras particdièrement considéré comme 
fils du Siège apostolique, et un des plus affectueusement 
protégés à l'abri de son giron paternel : si donc dans l'a- 
venir quelque Archevêque ou Evêque , Empereur ou 
Roi, Prince ou Duc> Comte, Vicomte, Juge ou n'importe 
quelle personne ecclésiastique ou laïque osait sciem- 
ment attenter ou' contester cette feuille de notre déci- 
sion, et qu'elle n'ait point donné satisfaction convenable 
à la seconde ou à la troisième monition, qu'elle soit dé- 
ehue de ses pouvoir, honneur et dignité ; qu'elle se re- 
connaisse coupable devant Dieu une fois l'iniquité ac- 
complie, et qu'elle reste interdite du très-saint corps et 
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tate cogqoscat^ et à sacratissimo corpore ac sanguioe Dei 
et Dommi redemptorb nourri Ibu xpi aliéna fiat>^atqiie 
br extremo eiamine districte ultioni suMaceat. Ganctis 

t 

autem eidem eccleste iusta seryantibtM sit pax Bominï 
uoâ^ri ihu xpi , Quateniis et hic fructo» bone actioni» 
percipiant. £t apud districtum iudicem premia eterne 
pacis iny^niant. ÂMEN» AMEN, AMEN. 

Scriptofit per manam Pétri scriuisacri palatii. 



SCEAU DE PLOMB FIGURE SUR LE PARCHEMIN. 

(Voir la planche.) 



Datum Laterani, p^r manum lohonms, Sanete romane 
ecdesie diaconi cardinaU'^, TUUIkalendarum maii; indic- 
Hone y, anno Dominice iacsirnationis tXlICCt^U, poutift- 
catus autem Domini pape Vrliiini sectindi X. 
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sang dé àbtré ÏHeu et Seigneur rédempteur Jésu^-Christ, 
6t qu^âù jugement dernier elle soit livrée à un sévérei 
châtiment; 

Qiie la paix de N. S. J.-Ch. soit , au contraire /avec 
cent: qui auront pris soin des biens de ladite église; 
qu'ils recueillent le fruit de leur bonne action, et qu'ils 
trouvent auprès du souverain Juge la récompense de la 
paix éternelle. Ainsi soit-il« 

Ecrit àe la maisi de Pierre, scribe du sacré Palais. 



MONOGRAMME 9 AINSI PLACÉ ET AVEC LES JÉÊHËS 
DIMENSIONS 9 DANS LA CHARTE. 

(Voir la planche.) 

Donné à Latran , de la main de Jaan^ cardinal-diacns 
de la saiiite Eglise romaine , le 14 des kdendes demai 
(IS avril), indiction y, Tan de Tincamation du Seigneur 
mil quatre-vingt-dix-sept, 10^ du pontificat du pape 
Urbain second. 
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« 

Cette bulle fut accordée à Tévôque GuUIftiune^ 
probablement à roccasion de son ayénement à Tépifico- 
pat, car Térêque Durant étant mort en 1096, pendant 
la tenue du célèbre concile de Glermont, qui fut préaidé 
par IJrlMilii II5 et dans lequel fut résolue la première 
croisade , ce fut Gullknime^ qui fut nommé pour lui 
succéder. 

Cette bulle, en latin, sur une peau de parchemin bien 
conservée , de 0>n 34 de largeur sur 0»^ 50 de hauteur^ 
est un beau type de paléographie romaine du onzième 
siècle, d'une extrême difficulté à raison des lettres mo- 
nogrammées. 

La première ligne est en lettres allongées de 0°^ 01& 
de hauteur. 

Au-dessous du texte, le sceau du Pape est figuré par 
une croix ^ inscrite dans une double circonférence de 
0™ 05 de diamètre , portant en légende, dans le haut, 
tosimus 9 à gauche et à droite amen^ et dans le bas^ 
ftrauiuliiiiui. La croix est cantonnée, dans le haut, 
par les mots UanmHm Peirvs^ f^anmHm Pavlvs^ 
ainsi placés pour tenir lieu des effigies de ces deux apô- 
tres qui se trourent ordinairement sur la face des scels 
en plomb des bulles pontificales , et dans le bas , par les 
mots ITrlMmvs Papa II ^ nom du Pape qui figure 
sur le reyers du scel. $ 

Immédiatement au-deSsous , une ligne en caractères 

minuscules , de la même main que le texte , contient la 

date , ainsi conçue : Datum Iinterani^ etc*^ ete* 

Des fils de sde de couleurs » qui paraissent avoir été 



(1) Guillaume GUIMOND DE BÀFFIE , Doyen de Ghama- 
Itères , allié par sa mère aux Comtes d*Âaverpe. 
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jfftme et rouge , retenaient le scel en plomb, qui aTaît 
été attaché au repli du parchemin. II y a laissé l'em- 
preinte de son contour et paraît , par cela, y avoir sé^ 
joumé longtemps. Il manque aujourd'hui; 

Les lignes sont tracées, à Vendrait ^ à la pointe sèche. 

(Fonds de la cathédrale (G. 9), armoire % sac A, 

coteir^). 

A la même cote se trourent ûvam expëdltloiM 
«wIlieiitlciiiMi» sur deux demi-peaux de parchemin, 
de la présente bulle. 

Ces wmpééÈtiBnmy dans lesquelles on remarque plu- 
sieurs incorrections et lacunes , altération dû texte d& 
Foriginal , furent dressées par ordre du chapitre > le fï 
décembre de Tan dé Tincamation 1528, Y^ année du pon- 
tificat du pape Cnëment ITII, par deux notaires, Fun 
HEiiyeiil AntltoneMer^ clerc, notaire public aposto- 
lique du diocèse de Clermont, et notaire juré de la cour 
de rOffîcialité ; l'autre , Gulllftume Portai^ clerc , 
notaire public apostolique du diocèse > notaire juré de 
la cour de Tofficialité de Clermont et de là cour du Roi, 
de Montferranèv qui ont toud les deux revêtu une d^ 
ces expéditions de leur déclaration authentique et de 
leur signature. 

L'autre expédition porte Mb seules déclaration et si- 
gnature du notaire apostolique Antlioneller. 

Ces deux expéditions n'ont point été coUationnées sur 
la bulle elle-même , car elles reproduisent les inexacti- 
tudes et les lacunes d'une copié sur parchemin faite en 
1488 par le chanoine S^mm S^màern, qui déclare, dans 
une note très-naïve, à la suite dé cette copie écrite de 
sa main : a 9*^'*P>^^* vne trèÉ-lonirue étud^ 
» et de lonsueii médHatloiis slir diHMindes^ 
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» m^«, Il a Anl par dKelimMr ladite bidfe^ ^ 
» écrite en earaetèree ml^partle sreee ^ ^V 
» latins enekeTétrée ensemUe^ etj pour 
» cette raison 9 m^P P^u dliOclle à lire et 
» restée eomme abandannée depuis de 
» nombreuses années dans les arcltlves de 
» l'éffllse (la cathédrale). »' 

Ce que le chanoine a pris pour des caractères grecs et 
latins michevétrés^ ce scmt des lettres monogramniées 
et réunies souvent par trois , quelquefœs par quatre 
compliquées, dans certains cas> des signes abré via tifs. La 
forme de ces lettres composées et le défaut de séparation 
entre deux mots différents , pourraient même encore 
aujourd'hui faire partager aux personnes , étrangères 
aux études paléographiques , Terreur du bon chanoine* 

Il existe» encore deux autres copies de cette bulle non 
authentiques, Tune en caractères du quinzième^ l'autre 
en caractères du seizième sièle, toutes deux incorrectes 
et irrégulièresy non-seulement vis-à-vis de la bulle, mais 
même entre «lies. 

A la fin de celle du seizième siècle , le sceau du Pape 
est ainsi défini dans la phrase suivante, aussi naïve que 
laconique : a Au dessotf fl»z eserlp est une riMie 
» trauersée dune crojriL* » 

Il est dit dans cette cofie, dans la mention de la date, 
que la bulle a été donnée àiriterbe(F«V«rinj, aij^ lipu 
de liatran (I^^eram). 

Il y a encore, dans la même copie , une erreur de 
chiffre dans Tlndiction , qui est désignée par le diuf- 
'^ fre X au lieu de V. Les irrégularités de cette nature, 
nombreuses dans les copies des scribes de ces temps loin 
de nous , ont souvent obscurci des faits historiques p^r 
la confusion qu'elles ont iait naiti;e dans les indications 
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Chronologiques. Il est donc très-essentiel de redresser 
ces erreurs lorsqu'elles sont reconnues. Il n'est malheu- 
reusement pas toujours aussi facile de les reconnaître 
que dans cette bulle , où se iro^vent les énonciations de 
trois indications chronologiques , Tannée de rindl^i* 
tlon ou cycle périodique de 15 années, Taii de l'In- 
carnaiion^ quî> comme on le sait, se comptait à partir 
du mois de mars, trois mois après la Nativité, et l'année 
du rèsne pontifical. 

Le scel de plomb manquait déjà à Tépoque de cette 
dernière copie, car elle porte, à sa dernière ligne : « IL 
» a uns Iaz de fine soyejaulne, » et il n'est 
fait aucune mention du sceau. 

(Le tout à la cote IV, sac A, arm. 2 du fond de la 
cathédrale; archives départementales (G. 9). 



Transcrit et traduit à Clermont-Ferrand, le 16 juillet 1853, par Michel 
COHENDY, archiviste du département du Puy-de-Dôme. 
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RAPPORT 

m gi mr m muni : 

CAXAStSWS 988 SftVI9tffttaS8 

DU DÉPARTEHENT DU PUT-DB-DOMB , 

el aiiM inr inte : 

t. 

FEBFECTI S0IIT €ŒU n TEBRA CT OIIIIS ORRATUS CORUII. 

(G«Bay tly I.) 



Gomin. MM. LECOQ, LAMOTTE, rapp<Nlear. 



Messieurs ^ 

Daim, sa séance du 7 août 1851 , l'Académie a 
proposé d'accorder des médailles aux meilleurs mé- 
moires qni loi seraient adressés sur l'Auvergne. 

Proposition très-vaste qui laisse un champ im- 
mense ouvert iiux recherches des fioncnrrents, et ce- 
pendant. Messieurs, l'histoire naturelle compte un si 
petit nombre d'adeptes dans notre province, que peu 
de naturalistes ont répondu à votre appel. L'an der- 
nier vous avez eu à couronner deux mémoires très- 
remarquables sur la paléontologie , cette année un 
s^ vous a été présenté, il traite des Lépidoptères du 
départaient du Puy-de-Dôme. 
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C'est an nom et en qualité de rapporteur de la 
commission que vous avez nowmée pour vous rendre 
compte de ce travail , que je prends aujourd'hui la 
parole. 

• Comme l'auteur , en conunençant son avant-pro- 
^poSy fait remarquer le petit nombre d'ouvrages scien- 
tifiques qui existent concernant TÀuvergne , je vous 
demanderai^ Messieurs, qu^il tue soit permis d'abord 
de JGt&eMû^tiG^p 4-ttSI rapide slilr le!rVe€^€»*ehes de 
ce genre qui ont été publiées sur cette contrée. 

Si l'on en excepté la 'gëolôgie et la minéralogie 
que les nombreux tranmx . de Sanond ^ de Buch , 
de Montlosier, de MM. Lecoq» Bouillet , Peghoux, 
Baudin , etc. , ont fait connaître ; la paléontologie, 
dont MM. l'abbé Croizet, dePaiieu^de Laizer, Po- 
mel, Bravard, etc., ont montré les richesses, il nous 
resfe" biai peti de ékùse» pottr tes autres sciem^. La 
bôtieimi[{ae est à peine ébauchée ; la zootogie nf'a en* 
core été étudiée cjpae dan* deux de ses divisiotis^ î-^r- 
ntthôl(]i^e doi^t Ctihat^hassis , MM. Bmdét-^La- 
fatge et de Ghahmiét nc^ ont doMIé de précieux 
ciatàlogQés , et la cô)»ebyHologie <fâi a élé Tobjet lies 
reehélidies de M. Botfillet. Quant à l'entomologie ou 
Itistofire des iiksectes dont les innombrablei» e^éeis 
ont été divisées en douiife clasi^, persottne né s^en est 
éncèfe occupé , àrexcëptîôntoutrfoi9desedlé(ïptères, 
sur tesquels Batidet'-Lttfai^e pè»^ avait , sous le titre 
d'£ssai, commencé uii travail bfen remarquable, que 
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•lIlalb^ttre^9ement il a'a pas achevé ; outre ce travail 
rieo. n'a été écrit sur cette grande division du règne 
animal. 

Combien cependant il y a à explorer, et qued'éti^es 
àleâre sur lea diverses classes d'infectes dç; notre 
psoyince ; car le peu. que j^'ai recueiUji dans chacune 
des ;divisions de Tentomologie.m'a laissé apercevoir 
les immenses richesses que j)ossède l'Auvergne. 

Les Lépidoptères ou. papiUons ont de tout temps fixé 
plus spécialement Tattention des naturalistes , et c'est 
presque toujours par là que les jeunes entomologis- 
tes débutent, attirés par les brillantes couleurs de ces 
charmants insectes. C'est uussi sur cette elasse qu'est 
écrit le premier travail qui vous est présenté pour le 
concours , et que vous avez soumis à notre appré- 
ciation. 

L'étude des Lépidoptères n'est pas, comme (^ pa^ 
rait à beaucoup de personnes, entraînées à leur iusu par 
les froides tendances du positivisme de notre époque , 
uneétude vaine et sans résultats^ bonne tout au plus À 
amuser des enfants ; l'on pe^t^ au contraire, et inéme 
au point de vue de l'intérêt matériel, retiri^r de pré^ 
cieux avantages de la connaissance, certaine d^ pa^ 
[Hllons d'une contrée, de leurs mœurs, de l'époque 
de ieur apparition, et surtout de la manière de viv^^ 
de leurs chenilles. Combien cette science sermt utile 
aux; agriculteurs et aux horticulteurs pour préserver 
leurs réooltesqui sont souvent détruites p^r un ennemi 
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invisible , insaisissable qui n'est autre qu'une petite 
chenille qui se cache en terre pendant le jour et ne 
vient fafare ses ravages que là nuit. Peut-être aussi 
arriveràit-on , cette science devenant plus vulgaire , 
à utiUser la soie formée par certaines espèces de JBom- 
&yx très-communs dans notre pays, soie qui/quoique 
grossière^ pourrait servir à beaucoup d'usages, et qui 
sait si l'on ne pa'rviendrait pas à tirer un parti très- 
utile des vastes poches soyeuses des différentes espè- 
ces de Bombyoo processionnaires ? Mais ce ne sera 
qu'en indiquant aux praticiens quelle est la manière 
de vivre de telle ou telle chenille , à quelle époque 
elle apparaît, quelles conditions sont nécessaires pour 
étendre ou restreindre son développement numéri- 
que, de quelle manière elle construit son cocon, 
quelle en est la substance, qu'ils pourront rechercher 
à employer avantageusement les produits de ces in- 
sectes. 

Le travail dont votre commission vient vous rendre 
compte est intitulé : Catalogue des Lépidoptières 
DU DÉPARTBiiiENT DU PuY*DE-DÔME , et a pour de- 
vise : Perfecti sunt ccéli et terra , et ornnis omatm 
eortim. (6en., n, 1). 

Dans son avant-propos^ l'autetir expose le plan de 
son travail ; il énumère les localités qu'il a pu explo- 
rer , il passé en reviie les genres dont il croit avoir 
découvert presque toute» les espèces, et ceux qui ont 
encore besoin de beaucoup d'études avant d'être en- 
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tièrement connus. It donne ensmte 'divers procédés 
poor chasser les papillons ^ surtout les nocturnes ; il 
indique les moyens les plus s4rs pour se procurer les 
chenilles , la manière de les élever, et les êÊfim qu'il 
faut prendre pour conserver leurs cocons jusqu'à édo-* 
sion, enfin il donneen terminant différentes recettes, 
pour préserver les collections de l'atteinte des infec- 
tes destructeurs. 

Vient ensuite le catalogue proprement dit, où, sous 
ce titre modeste, l'auteur donne de nombreuses preu- 
ves de son savoir. 

Il ne s'est pas seulement borné à grouper des noms 
d'insectes , à les placer à la suite les uns des autres ; 
mais il mentionne avec soin tous les genres et toutes 
les espèces qui ont été découverts jusqu'ici en Au- 
vergne; chaque espèce est suivie de l'indication de la 
localité où elle vit, et de l'époque de son apparition à 
l'état parfait. 

L'indication des localités est générale, lorsque l'in* 
secte est commun, telle que coteaux, haies, bcHS, 
vergers , etc. Cette indication est plus spéciale si le 
papillon auquel elle se rapporte habite une région li- 
mitée ou un tçrrain particulier; nous trouvons, par 
exemple, pour hLycama Corydon : coteaux calcaires 
de la Limagne , juillet, aoùt^ Pour le Lyeoma Arion : 
coteaux arides des terrains granitiques, juin , juillet. 
Tandis qu'il cite Tendroit même où le Lépidoptère a 
été trouvé , si c'est une espèce peu commune , le 
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Nymphalis popuU qpi est um de no» plus rares , est 
iQdîqaée forêt dé Bandan prèft des grands trembles , 
jimi.Bmveoup d'espèces ^ont suifies de note^ très-^in- 
lé'pesflMwbo liur leurs iombuts, leurs variations^ la m»- 
niâré de viirre on d'élever leurs chenilles ; notes qui 
seit>nt4'un.trè9-^and intérêt pour le lépidoptériste, 
et parmi lesqûdlei^ îl trouvera beaucoup de renseî- 
gnements nouveaux. Il est cependant uoe indication 
que nous regrettons vivement de ne fiâs voir figurer 
après celle dé b localité de l'in^cte parfait : ce sont 
les plantes sur lesquelles vivent les (àenilles^ l'épo- 
que de leur développepient et lés lieux qu'elles ha- 
bitent. L'auteur donné bien ces renseignements pour 
led espèces rares ou pour celles dont les mœurs ont été 
peu étudiées, mais il les a iâniè à Fégard de celles qui 
sont communes 9 i^ar oubli sans doute ^ ou craignant 
pentf^tre de dire desxhoses connues de tous les na- 
turalistes , et de tomber dans le plagiat ; c'est un 
toit à nos ]feui , en entomologie surtout » où il y a 
peu d'ouvrages généraux^ où chaque fait spécial^ cha- 
que observation est égarée dans les journaux scienti- 
fiques, et n'est connue de ceux qui s'occupent de cette 
science que par tradition. Car les chenilles des espè- 
ces même les plu» répandues peuvent quelquefois 
différer de manière de vivre d'une localité à l'autre , 
suivant l'exposition et la température des lieux qu'elles 
habitent. < ■■■■'< v 

Beaucoup de graves erreurs disparaîtraient si cha- 
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que autear enregistrait avec soin tes kabitades les i>lus 
baaaiès de chaque insecte sous ses diiïérents états ; 
ainsi un grand nombre de chenilles sont ffl|h||ées se 
nourrit d 'uneplanté, tandisque robservationdéinoiltre 
qu'dAes nvent sur un végétal très-^différent. Je citerai 
à cet égard là iichenée bleue , Caiœala fraxini qui 
eit indiquée daus beaucoup d'ouvrages comme se 
nourrissant des feuilles de frêne » et eu a même rtffB,. 
son nom ; tout me porte à croire qu'il n*en est ^ 
aio». Dans nos environs» oè cet insecte est assez ré- 
pandu » sa chenille se nourrît eiclusivement des (éaî^ 
les des diverses espèces de peupliers et jamais de 
cdtes de frêne. Il en est de même dé beaucoup d'es- 
pèces. Piuâeurs observations de ce genre sont menr 
tionnées dans ie catalogué que nous analysons. 

Le nombre des Lépidoptères meutionués dans ée 
catalogue est de 500 environ. Il a fallu que notre au- 
teur consacrât beaucoup de temps» et ftt d'activés re- 
cherdies pour arriver à un chiffre aussi élevée u^ayant 
parcouru encore qu'une partie du département » et 
ayant découvert lui seul toutes les espèces indiquées. 
Ces 500 espèces sont ainsi réparties dans ies dtvir 
sioHS dé la tribu des Lépidoptères : |lhopak)cèrés 116, 
et Hétérocères 434, qui sont subdivisés en Crépuseu- 
iaims et Bombyx 128» Noctuelles 236» Phalènes 70. 
Il n'est pas question dans ce mémoire des autres sub- 
divisions ou microlépidoptères» qui soAt aux papillons 
et que la cry^rtogamie est A la botanique ^ 
Février 1854. 5 
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Si nous comparons ces nombres avec ceux des Lé- 
pidoptères des environs de Paris qui est le point qiii^ 
sons ce rapport, a ét^ le mieux exploré de la France^ 
nous trouvons que les Rhopalocères ont pins de 
représentants dans notre département qu'aux envi- 
rons de Paris , que le nombre des crépusculaires et 
Bombyx diminue, et qu'il augmente pour les Noctuel- 
les, tandis qu'il est très-inférieur pour les Phalènes 
ou géomètres ; quant à ces dernières , cela tient évi- 
demment à ce que l'auteur n'a pas encore assez étu- 
dié cette division, car je suis persuadé que les phalè- 
nes sont très-nombreuses en Auvergne. 

J'ai essayé d'établir des proportions qui ne sont 
que très-approximatives, car il me manque des points 
exacts de comparaison, et je trouve que les Lépidop- 
tères du département du Puy^ie-Dôme sont à ceux 
des environs de Paris, pour la totalité :: 1 : 1,10 
Pour les rhopalocères :: 1 : 0,80 

Pour les crépusculaires et bombyx : : 1 : 1 ,08 . 
Pour les noctuelles :: 1 : 0,90 

Pour les phalènes :: 1 : 2,47 

Et ils sont à ceux de la France en- 
tière , pour la totalité : : i : i ,25 
Pour les rhopalocères : : 1 : 1 ,74 : 
Pour les crépusculaires et bombyx :: 1 : 2,19 
Pour les noctuelles :: 1 : 2,10 
Pour les phalènes :: 1 : 5,88 
Ces chiffres seront nécessairement modifiés lors- 
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.que les papillons de notre province feront mieut 
connus. 

La classification que l'auteur a suivie pour aou Cata- 
logne, est celle de l'index de H. Boisduval/il en a 
éf;alement adop^ la synonymie. 

Avant de terminer, permetteznmoi , Messieurs, de 
m'arréter un instant sur le mode de synonymie suivi 
par tous les entomologues postérieurs à Linné , fiiode 
que je considère comme très^ vicieux : ainsi , un genre 
Linnéen est démembré, et les espèces qui le compo- 
saient sont placées dans plusieurs genres nouveaux ; 
alors au lieu de faire suivre le nom de l'espèce de 
celui de Fauteur qui a créé le genre , comme cela se 
fait en botanique et dans les autres sciences naturel- 
les, on conserve toujours à la suite du nom spécifique 
le nom de Linné. Une telle manière de faire en- 
traîne avec elle de graves inconvénients, embrouille 
énormément la synonymie, ne permet pas d'employer 
la même épitbète pour deux espèces de genres diffé-^ 
rents, et si dans un écrit quelconque Ton yeat citer 
un nom de papillon, Ton est obligé d'indiquer le nom 
de l'auteur du genre, et ensuite à l'espèce celui de 
Linné. Par exemple il faut que j'écrive PamassitAS, 
Lat. Apollo, L.f car autrement si j'écrivais Pamof^ 
sius Apollo f L., l'on serait nécessairement amené à 
penser que c'est Linné qui a établi le genre Pamas^ 
«Mtf, tandis qu'il a été créé par Latreille bien après 
lui. L'auteur du Catalogue a reconnu comme nous 
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l'ioconvéoieat d'WQ pareille méthode , et à ce sajet 
il s'exprime ainsi dans son avant-propos : 

c< • • • • • « • • Je ne puis me dispenaer de 

» (aire remarquer, aprè^ bien d'autres » Gombieu la 
» méthode de syiïonymie adoptée parles lépidopté^ 
» roh^gistei est fautive et irrationnelle ; c'est ce que 
x> je ferai çlairem^t comprendre par un exemple pria 
,n au hasard. Ouvrofis le premier catalogue de lépidofk 
tt tères veAu; nous y trouvons, dans le genre 7%aif, 
» l'espèce Rumina, établie de la manière suivante : 

Genre tbaxs , Fab. , etc. 
IUji|uif4 9 IM' » e|c. 

» D'oà bu conclurait tout naturellement que Linné 
^ a nommé cette espèce lîuiis rumina , en la fai- 
}» aétil entrer dans le genre Thaïs établi avant lui par 
» Fabrïcius. Ce serait là une erreur grossière, tiriné 
9 a établi un grand genre Papilio ; Fabricius^ venu 
1» ptas tard, a démembré ce ^ènre, et nommé Thàis 
> un des démembrements, où il a foit entrer ^espèce 
» en question, que Linné avait appelée Papitio ru- 
» mina. Il s*ensuitdonc que, pour établir une synon;|r. 
» mie régulière, l'espèce devrait être indiquée ainsi : 

Genre TauUf » F#b. , ^tq« ( G» Papilio , h» » etc« ; 

G, lg($rynthi(H, Och».)* 

T. ftUMKX , Fab«f eta. (PapiHa rumina ^ L.; I$rym$hia 



\ 
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» Les dioses «insî posées^ tout %êtéH «lâîf, il ik^f 
)» «arntpfais d'éqttitoqne poteiMe ; nMl»> je lâr té^ 
» pète ,» Be voient pas faire de la ftddfH^ y Je> iéf^M^ 
» subsister dans ce Catolà^» te systàmè Biri¥»t1lèliè^ 
» ment sdopté ^^ tout ev le déploratit et M^ désiriint 

L'Mteur feît lessbrtir dait^eibcat^ paf (M ifiicl- 
1^ piirasesi fmtoDrétiimt d^mie pattrilië riK^bédé^ 
et QMS regr^ttobs bieti. vtiiemaiit ^'it lié l^âr ^É 
«bpodettbée danf sais G«tilog«<r pos^ tfélii^ëf i«f }>i^ 
nier l'exémpied'ooe r^rme qi» feraft fttilë Utt gMtfcl 
pas à l'histoire det iosecfes , réfonfi^^dés^ëtrt;. 
l^eB suis persuadé t tous les lator^listes ^i ii'bèDo- 
peBt ê&ùfHtifiqumétd d'eatiim<dog{ë« l*ài ttttifjMt» 
été«lurpm ^ekldométéilittoÉ^lcigi^tté^^tiièi»^ 
parmi ses membres tant dleMHIéS éittiiiettiiit V t^àtl 
pas pris Pinitiative d'ui^ smiiUiiMe ifiodific^ 
Aussi, Messieurs^ retre comraissioR regarde ee eban- 
gement comme si important et si rationnel^ qve^ dan» 
ses conclusions » elle ra vous prîer d^engager forte- 
ment Tauteur de ce Catalogue à employer la synony- 
«lie qu'il a dével op p ée dwur iswi avant-propos.. 

Après avok exammé avec grand soin le travail qui 
fui a été soumis^ votre commission considère le Cata- 
logue des Lépidoptères du département du Puy-de- 
DÀnfie comme méritant à tous égards votre approba- 
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tioD. Ce Catalogue, qaoiqôe n'ayant pas atteint tout 
le déf eloppement qa*il pourrait avoir, est fait arec 
beaucoup de soin et surtout avec une parfaite con- 
naissance de la matière qn'ii traite. 

En conséquence , nous vous proposons d'accorder 
une médaille d'or de 200 fr. k l'auteur; d'ordonner 
rjBipreMion de son Catalogne dans vos Annales ; de 
l'^QgffgGft P<^ fendre son travail plus complet et 
|ifiit:<aoa impression, d'indiquer à chaque espèce 
les plantes sur lesquelles vivent les chenilles, les lieux 
fB*aUes habitent , l'époque dé leur apparition , et à 
àcjlçi^er la synonymie qu'il a si bien comprise. 

Il est bien entendu que nous ne iliisons pas à l'an- 
tewT une condition de ces modifications^ inais nous 
pensons que son travail y gagnerait en exactitude et 
présenterait plus d'intérêt. 

Céi conclusions sont adoptées. 
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NOTE DE L'AUTEUR. 



Il me serait absolument impossible , pour le moment, 
de me rendre à Tinvitalion formulée dans les conclusions 
du rapport , relativement à la synonymie. Je ne pour- 
rais exécuter ce ^ti^ayail qu'après ayoir compulsé une 
foule d*ouyragts ÉmmiêWê irm^h el allemands que 
je n'ai pas à ma disposition , et qui n'existent dans au- 
ws^iAtMo^iiàqpe^àiAm ye^onfais, 9^ M|n 

iiu% ik Énuiiission, to«t6 ViKifK>rtaAoe d# cette vélbrà^, 
et je compte bien en donner l'exemple , mais un peu 
plus tard , si e^» n'cpt akneis mpmfi^^ dam une réim- 
pression de mon Catalogue, que le résultat de quelques 
autres anp(^ de recher(^e& aufineol^a cerUinement 
de bien des espèces nouvelles. / 
- QQMi anii iflidiealtofM i^ "^mUès qtû servent de 
Dourriture aux dieniUes, je les ai ajoutées ^ suivant le 
désir de la commission ^ ixNir toutes les espèces que j'ai 
élevées moi.-m^^; Pour le&autrQs 1 r^ter. ç^^pw l'on 
trouve dans les aut«ttra hs plu» élémentaires n'offrirait 
aucun intérêt » aucune certitude même ^ dès lors que ^ 
comme l'auteur du rapport le fait si judicieusement ob- 
server > les mœurs des chenilles^ leur époque d'appari- 
tion, JeurnjwrriUjrç.WÂW. dciv^t nécessairement 
subir d*Hifi^rtanip8 modiScati.<Mtf( » suivant l'exposition 
et la nature du sol. Je ne fais donc figurer, pour les es- 
pèces que je n'ai encore renccmtrées qu'à Tétat d'in- 
secte parfait ^ aucun détail concernant leurs premiers 
états. 



r\ 



AVANT^PROPOS. 



Le Ptty.*-de«l>ùiBe a été jusqu'à ces derniers temps 
nu des départaneftts de la France les moins explorés 
9QDS le n^port de rbktoire natoreile. La géologie, 
tnttiiiérriogfe et la botanique ont bien^ il est vrai , 
ttlîré Tattoition de quelques boimnes amis de la 
science ; mais la look^e est^ pour ainsi dire» encore 
mcoBsiue» et a été à peine effleurée par un petit 
nombre d'amateurs, étrangers pour la plupart à l'Âli-- 
vergne> et^i n'ont pu y jeter un coup d'œil qu'en 
passant. Cependant ce département est saun^ontre- 
dife in des plus ricbes de France en productions de la 
liAtare. La vadété des sols^ui le composent, l'assem^ 
blege de plaines fertSea, d'arides coteaux, de chaudes 
vaUées et de montagnes très4roides^, tout concourt à 
iféunir dafis cet espacé , reiativ^nent trèsHrestrant , 
bien des fNrodndkHis diverses. Les remarquables tca«- 
vaus de plusieifr» botsaîstes , parmi lesquels je dois 
cileten première Ugne le CaUdoguedmplaieM cimtited 
dkto^l^rati^e, puUté, en ift47^par MM. Leeoq etLa^ 
4«iot(ie>^ nous ont révtié une flore nombreiise et varié<l^ 
iinltealÂon. pvéckuse: d'une faune maaimmsm aussi. 

M'occuçanl depuis pkisieinii. années; de l'étn<fo^des 
MptilAptàrea^j'at pu m 'assoies qfa», pour cette bra»- 
cbe inléresHBente de t'eartomologiet rindioatioR n'était 
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pas trompeuse. Ce Catalogue est le résultat de mes 
recherches jusqu'à ce jour : heureux si mon travail 
peut ajouter quelques matériaux à l'histoire de la na- 
ture dans notre département ! 

Les localités que j'ai pu explorer à peu près comme 
dies doivent Tétre, et qui figurent presque exclusive- 
ment dans ce Catalogue , sont les suivantes : Thiers 
et ses environs , ainsi que l& cantons de Saint-Bémy 
et Chèteldon ; Clermont ^ ses environs , y compris 
uoe partie de la chaîne du Puy-de-D6m« ; la forêt 
de Randan , et le Mont-Dore. Ces diverses portions 
réunies ne forment qu'une fraction assez minime du 
département » cependant elles me paraissent suffire 
pour donner une idée de notre faune; D'ailleurs, le 
temps m'a manqué pour en étudier d'autres d'une 
manière convenable. Il n'en est pas de l'entomologie 
coiQme d'autres sciences naturelles \ de la botanique 
par exemple. I^es insectes ne viennent pas , comme 
les plantes, s*of&ir aux yeux de l'observateur. Il fau- 
drait des années pour foire l'inventaire d'une lieue 
carrée^ la plupart des espèces habitant des tecalités 
tout à fait spéciales et restreintes, et ne paraissant que 
pendant une période très-courte, souvent de quelques 
jours à peine. D'autres^ par un jeu, ou plutôt une 
sage précaution de la nature, semblent dispar^ttre 
pendant plusieurs années, pour se remontrer ensuite^ 
^ étonner par leur présence Pobservateur qui a battu 
pendant bien des saisons la localité sans les découvrir. 



i 
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• Ce Catalogae n'est done pas complet. Un catalogM 
d- histoire natarellé ne le sera jamais , ne peut pas 
l'être ; car , qael que soit le nombre des amateurs , 
quelque assiduité qu'ils apportent dans leurs explo- 
rations y ils ne peuvent être partout en même temps , 
et forcément quelque espèce leur échappe. Cela est 
si vrai qu'il ne se passe pas d'année que les entomolo- 
gistes ne découvrent dans les environs deParis, arène 
depuis si longtemps ouverte à tant de recherches » 
plusieurs insectes non encore signalés dans la loca- 
lité. Comment donc oserais-je me flatter de n'être 
pas très-incompleten parlant d'une terre, vierge en- 
core, il y a peu d'années, de foutes investigations? 
Seulement j'ai la conviction d'être exact, né produi^^ 
sant aucun ftiit dont je ne sois sûr , soit par moi- 
même, soit par les renseignements d 'observateurs mé- 
ritant toute confiance, renseignements que j'ai per- 
sonnellement contrôlés, autant que possible. 

D'après ceci il est incontestable qu'il existe dans le 
Puy-de-Dôme un certain nombre de Lépidoptères 
non indiqués dans ce travail ; mais ces espèces, par ta 
nature même dés choses , ne sont certainement pas 
réparties dans les diverses familles d'une manière 
proportionnelle. Les Diufitei , Zygénides , Sphingi" 
det et Bomhyeites Aoïsmi être à peu près complets , 
i l'exeeption des genres SyricihM et Psyché où il y 
a toujours & découvrir; d'autre part les Sisiiidés, 
LithosidêSy Noctuelles et Géomitreê sontcertainement 
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bien incomplèteg, excepté peut^tcequekiaes genres^ 
comme les Catocala ^ Pluùa, etc. , où la compartir 
80D avec les catalogues partiels des autres départe- 
ments du centre semble indiquer que nous ne devons 
pas avoir grandV.hose de plus qu'eux. Je signalerai , 
^mme ce qu'il y a nécessairement de moins compiett 
les Sésiéide$^ les Piyehides ; dans les Noctuelles , les 
genres Bryophila^ Hadena , Nonagria p Leueamia^ 
Caradrina , etc.» et dans les GéomiUm^ les Acidalia 
et Eupithecia. 

fe n'ai pas la prétention de faire une (Buvre scîen!;' 
tifique. Je veux seulement constater Tétat «ctuel dea 
découvertes dans notre département, en profitant de 
la circonstance pour consigner quelques obsarvatiMtf;. 
dont certainement h ptupart ne sont pas nouvelle» 
pour les entomopbilesr mais qui^ j^>se du moins Tes- 
pérér, ne seront pas complètement iiovtiles aux jeune» 
amateurs que^ppurrait séduire l'étude de ces intéres^ 
sants petits aniniaiix. 

Cependant p quoique ne voulant pas dans ce mé^ 
moire toucher aux questions générales de sci^cci je^ 
Qepmsme dispenser de faire remarquer^ après bien< 
d'antreSt combien la méthode de^nonymie adoptée» 
par les lépidoptérologistes est fautive et irrationnelle.. 

C'est ce que je ferai clairement comprendre par u» 
e;iepiple pris au hasard. Oukcmbis le premier catalogue 
de Lépidoptères venu , nous y trouvfsrofts dan» le genre 
J%m respèceAumma étaUie de la manière mivantd : 
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Genre tbais , Fàb. , etc. 

Rumina ^ Lin. , etc. 

D'ûà on conclurait tout natnrellemtnt que Lkiné 
m B^mnné cette espèce Thais rumina, en Tt fitMift 
€tttrer dam le genre Thai$ , éldbli avant lui par 1?^ 
brictas ; ce serait là nne erreur grossière. iiiiÀé a 
établi un grand genre P^i/fo ; Fabrida», fonti plis 
tard y a démembré ce genre, et nommé Ihaiê ait êèa 
démembrements où il a fait entrer l'espèce en ^{ttéa- 
tion 4iiie Linné avait appelée Papilio rufhina. Q s^en- 
anit donc qqe, pour établir uim synonymie rAgi£èr#, 
respèce devrait être indiquée ainsi : 

Genre thaïs , Fab., etc. (G. PapUio , Un., etc. ; 

G. ZerynrAià, Odis.). 






T. mjMiNA, Fab., etc. (Papilia rumina ^ L.; ZtjyrjMa 

rumina, Ôchs.). 

> Les choses ainsi pçsées / tout: sérail dair ; il «^ 
«nratt phis d'équivoque poâfiibte ; maôs, je le répète, 
ne voulant pas fiùre de k sciei|ce> je laisse ariisialir 
dasilice Catalogue le^stème univerMiementaèsptd, 
tout en le déplorant et en déeirant qu^iine réféme 
j^flMMXMsplisse. Je sois eiau^emen^ la aornenolatare et 
la classification da Gmemék Mh^ m^thêéieiê$ pi»- 
Uié par te iocteur Boisâuvâi en. tdtù, et suppriaiie 
«mieiBeDt les détail» de «ynouymié ^ pew évMp^ 
taigQemsîmtiiefli. 
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Je n'ai pas indiqué , pour les espèces communes 
et qui se trouvent à peu près partout , de localité^ 
particulières , renseignements qui eussent induit en 
erreur par une sorte d'exelunon de celles nonHbdi* 
quées. J'ai suivi la même méthode pour les espèces 
sf^ciaies à tdie ou telle nature de s(dt et qui existent 
paHout QÙ te sol se rencontre : pour celtesHÂ » j'ai 
PijiiqQé d'une manière pré^ ces naturea de tjsrraMi 
,M drexposition, de minière à ne pas laisser d'incer- 
titade aur l'habitat. 

Si je veux laisser de côté les questions de théorie, 
il D^eii est pas tout h fait de même de la pratique , et» 
sans entreprendre de dév^pper un traité complet de 
la chasse aux Lépidoptères, il n'est peut-être pas hors 
de propos de dire ici quelques mots de plusieurs pro- 
cédés de chasse ou d'éducation que j'ai ou employés 
le plumier, ou du moins perfectionnés ; et d'ailleurs, 
si je ne fais ^pae répéter à peu près ce que l'on peut 
trouver ailleurs^ il me suffit ^ pour ne pas le regretter^ 
que cea notions puissent tomber sous les yeux des 
amateurs débutants qni n'auront pas eu l'occasion de 
tes tjsquérk, et peut-être me sauront quelque gré de 
les leur faire eonnattre. 

Une chasse que j'ai toujours trouvée trèa^fmetueuae 
est ceUévaU^NirapIuie à manche briëé,: et entièrement 
diNabl^ de bjttie à rintérieor , mr kqnd je bats les 
plpqle^hajiite», teaJinisiions, et: les Jbranohes basses 
des arbres. Pour ces derniers, on jpetttliattre jusque 
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«D0 hauteur de 3 à 4 mètres , au moyen d'une latt^ 
légère que Ton puisse manœuvrer d'une seule main ; 
car il est essentiel , surtout par les temps de vent » de 
pmvoir tenir ferme le parapluie de la main gauche. 
Par ce moyen» avec un peu d'habitude, on se procure 
«ne foule de chenilles dont la recherche serait infini- 
ment laborieuse, en les chassant à la vue. 
. J'ai aussi modifié le procédé de la chasse à la miel- 
lée pour les Noctuelles, indiqué dans les Annales de 
la Société entomologique de France, et consistant en 
une corde enduite de miel tenduesur la lisière des bois 
ou en rase campagne. Ce procédé a un inconvénient, 
SQuventtrès^grave, celui d'exiger deux chasseurs, le 
mteie ne pouvant porter une lanterne , et en mènse 
temps se servir du filet, on il faut faire tomber tes 
Noctuelles posées sur la corde, les y piquer, et finale-* 
ment les retirer. Voici tomment j'opère , et je puis 
parfaitement agir seul: je dmisisvÉêf.rtingéé d'ar- 
bres dans une localité convenable^ et j'endotsle tronc 
de chacun » à une hauteur uniforme d'environ iin 
mètr^ , d'uue plaque de miel commun ou de méla^ 
de 8 à 10cei|itimètres«€arrés.Gette opération se fait 
très-promptement au moyen, d'un (Hnceau , et doit 
Mxe achevée un quart d'heure au frfus àpr^s le cou^^ 
cher du soleil. Faite trop tôt» on s'expose à voâr todt 
le miel dévoré par les grands Hyménoptères aifant 
ri^eni^de la chasse. Gelle-ct doit fsommenœr aussitôt 
q9e.}e jour baisse » et peut durer une couple d'henires; 
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l^ Noctdell^ t k)nK|u'tIitft aoot posées me Im vtM 
iepm qiiik|u^ ioflttnts, se laîu^nt pitpier m»» 
«^rcber à foir, oa tombeat sftat s'envoler l6rsqa'oci 
l0i jmmf^^ et or pe«l àbre tes piquer à terre ; mm^ 
wwvm pea d'exerctee » et en emptoyaoït pour pîqMir 
wfweeau de trois fines aîgailtes dont les pdntes 
forment un très^petit trîai^ , on arrive à en mili- 
ce fort pw. J'ai pris de eette manière des espaces 
tfh^nn» M très*«iérîlmites, qtx> je n'ai jamais frott- 
is .««tremeot. 

Quant aujL éducations de dieniiles arboricoles , je 
QM trottvie très^ien d'une métbode connue, mais, 
}# crais» très^pen pratiquée : eile consiste à élever les 
^«liiiles sur des aribres sur pied , en enveloppant la 
bilan^ où eUes se trouvent d'un sac de monsa^litte 
(^inseqni» laissant librement ckcnler l'air, empédiotés 
^enHIes de IfU^ot d'être piquées par les IcfanenÉMii 
ouHiftScidei^^INt^évorées parles oiseaux* Cette mé^ 
thode est surtout préi&ttse pour les ebemiles qui bi^ 
vemwl sans se cadnr, et qoe l'oti ne peut presque 
jumèis conserver viiaaatos dans im appartement» Vi^ 
Um lânm des totoaûnpd, ein'en perds pas une senlè 
en biv^r. Le noyen est auesî très^bon pour le jenne 
Age dcis pewtet à^ msay qui exigent en captivité tttfrt 
dftSoiAfr et périssent s» souvent. 

Ihe rnornnmanifaftHm, banah saafi doute, maisqne 
Vm. M aracnîÉ lnqi aipéter ^ e*eflÉ d'ivoir sotn ^è 
l^ dnf lailiittr iconseiféal» ètmma ^^êkUêêk^ m 
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restent pas trop longtemps .dans un excès de sécbe-^ 
resse. ou d'humidité. Trop négligées , ellai. courent 
le premier danger, et souvent pour l'éviter on tombe 
dans le second. Ce n'est que par une longue habi- 
tude qu'on arrive à les traiter convenablement. J'ai 
perdu par la sécheresse une magnifique éducation 
de 50 Harpyia fagi , et d'autres par l'humidité. Un 
moyen assez bon pour les caisses garnies de mousse 
, est ,de les asperger tous les trois ou quatre jours avec 
le bout des doigts, préalablement trempés- dans de 
l'eau à la température de l'air ambiant. Quant aux 
chrysalides nues , et aux coques non enterrées, des 
éponges imbibées placées dans les angles de la botte 
à éclosions font très-bien. Je ne cooseillerSis que 
dans des cas très-rares, et pour des espèces d'une 
diiBculté d'éclosion tout à fait exceptionnelle , le pro- 
cédé que j'appellerai de luxe , des boites^ à éclosions 
garnies dans le fond d'un réservoir de t|ipl|4M] de sable 
humide , et où tes chrysalides reposent sur une claie 
que l'on rapproche ou éloigne plus ou moins du fond, 
suivant les circonstances. Cette méthode est longue 
et minutieuse, et ne peut être appliquée en grand. 

En dernier lieu Je ne veux pas passer complètement 
sous silence les moyens de conservation des collecr 
tions de Lépidoptères. Tous les amateurs savent que 
la première et indispensable condition est d'avoir des 
bottes , tiroirs ou cartons hermétiquement fermés^ et 
garantis exactement de l'air et de la lumière. Mal- 
Février 1854. 6 
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gré toutes les précautioflii^ il arrive quelquefois que, 
sans qn'oo puisse se rendre compte des causes » des 
Lépidoptères sont attaqués , soit par des larves d*in- 
seotes d'autres ordres, soit par des Acartis. Les odeurs 
fortes 9 dont on garnit les bottes, préservent quelque- 
fois, mais ne sufBsent pas toujours. Je me trouve bien 
de Téther arseniqué , dont je couvre avec un pinceau 
tout le corps des sujets atteints : cette substance ne 
tache pas les ailes , comme les diverses essences, et 
les savons arsenicaux. Un fil, trempé de la Nicotine ^ 
ou même de la teinturede tabac macéré dans l'alcool, 
que l'on introduit longitudinaietnent dans le corps 
des grosses espaces, a le double avantage de les pré- 
server pour toujours des parasites par son odeur, et 
de maintenir les abdomens volumineux qui sont très^ 
sujets à se détacher. 

Quant au dégraissage des sujets tachés, j'ai reconnu 
queréther^H^lKen préférable à l'essence de térében- 
llune, en ce que l'opération est beaucoup moins lon- 
gue, et réussit généralement mieux. 

tt faut cependant que je m'arrête ici , sous peine 
de donner une étendue ridicule à cet avant-propos , 
déjà peut-être trop développé. Je passe donc à l'énu- 
mération des e^ces , au Catalogue proprement dit. 
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LÉPIDOPTÈRES DU PUY-DE-DOME. 



RHOPALOGERA. 

I. Tbibds PAPIUONIÛES. 
Geaus PAnuo, Lat 

PoDALiRius , L. Plaines et coteaux. Mai , juillet. 
La chenille en juin , août et septembre sur les pru- 
aièrs, amandkrs et pêchers. 

fifACilÂOir , L. Partout. Mai , juillet. La cheùinè 
en juin y août et septembre sur les fenou% et leà ca- 
rottes. 

- PodaHrim psts&i affecter une zone déflNt d'étendue; 
et m pas s'élever au-dessus de 400 à 450 mètres. î^uà 
haut il disparait, tandis que Machaon se retrouve dans 
toute notre échelle , depuis les bas-fonds 4e la Limagne 
jusque sur led pics les plus élevés du Mont-Dore. 

Cn VÂMMAaMSUB , Lat 

Àpoulo , Im si ônt-JÛore » Ptiy-4e--D6me , Crravë^ 

Miye. Juin» juillet. La chenille en mai et jutd stir Iç^ 

Sedum. 

ApoHô a, suivant les localité^ , des allures trëd-£ffé- 
Mites : à Grarenoire, soû vol est «sstz rapide au <jom- 



mencement de la journée ; plus tard il ne yole plus , et 
se tient caché dans les fougères. Dans les hautes prairies 
du Mont-Dore au contraire , il a toujours le yol lourd , 
et est très-facile à prendre, surtout la Ç . 

Mnehosyne, L. Mont-Dore. Juin, juillet. 

Cette espèce , ordinairement très-abondante dans les 
localités des Alpes et des Pyrénées qu'elle affectionne, 
est rare au Mont-Dore. Je ne l'ai prise que deux fois , 
Tune sur les pentes rocailleuses du Capucin , l'autre 
dans les ravins de Chaudefour. 

IL Tribus PIERIDES. 

G. PIBBX8, Bdv. 

CRATiEGi, L*. Champs, prairies Jardins. Juin. La 
chenille en avril et mai sur tous les arbres fruitiers , 
les Cratœgus et les Prunus. 

BRASsiCiE 9 L. Partout. Tout Tété. La chenille 
surtout en aâtomne, sur les Brassica oleracea et £o- 
trytis. 

RAPi£, L, Partout. Toute Tannée. La chenille 
sur le Brassica Napus , et en général sur presque 
toutes les crucifères. 

Napi y L. Partout , toute Tannée. La chenille 
sur les mêmes plantes que celle d^ jRapo^y mais plu- 
tôt dans les bois et les prés naturels que dans les lieux 
cultivés. 

Var. NapeiBf Esp. Bois, prairies. Septembre. 

Cette variété , nxA pourrait YAen être une espèce , est 
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beaucoup moins répandue que Nap%,et ne se montré 
qu'à rarrière-saison. 

Daplidice, L. Lieux arides , grèves de FAllier. 
Avril mai^ juillet. 

Var. Bellidice^ Brahm. Champs de seigle. Avril , 
mai. 

Cette espèce et sa variété sont quelquefois très-com- 
munes , et passent ensuite plusieurs années , pour ainsi 
dire, sans se montrer. Leur vol est rapide et se rappro- 
che plus de celui iesAnthocharis que de celui des autres 
Pierit. 

G. ANTBOOBABIS , Bdv. 

Belu, F. Coteaux arides, les Horts, près Thi^rs. 

Avril 9 mai. 

Belia est rare et difficile à prendre, à cause de la ra- 
pidité de son vol. Le type d'Auvergne est petit , et les 
teches du dessous des ailes sont pea nacrées. 

AusoNiA, Esp. Plaines hautes , l^achaux^ Saint- 
Victor, etc., dans tes seigles. Juin.^ 

Cardamines, L. Partout. Avril, mai. La chenille 

en juillet et août sur les Cardamines, les Turritis, 

Barbarea^ etc.. 

Il y a, dans Tapparition des deux sexes de Cardami-* 
ne<,.utte différence d'époque très-remarquable, qui ya 
souvent à 15 et même 20 jours. La Ç est bien plus séden- 
taire que le ^ ^on ne la rencontre que le long des fossés, 
sous les haies, et généralement dans les endroits frais» 
où vivent les crucifères, qui servent de nourriture à Ub 
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dienitte , tandii que le ^-feit de k^ rob, et i^écftrlè 
keaaeoup du berceau de son enfauee* 

G. USUGOVBA8IA, Steph. 

SiHAPis, L. Bois, prairies. Tout Fêté. 
Var. Erysimi, Bork. Mêmes localités que le type; 
au$3i coipaiiuie. 

G. BHODOCXB^y Bdv» 

RfiÂMNiy L. Partout y toute Tannée. La chenille 
toute l'anpée sur les Bhamrms. 

G. couAS, Bdv. 

Edusa, L. Champs, prairies. Mai, août. La che- 
nille en juin et septembre sur les Trifolium, Medi- 
eago, etc. Elfe est trèsnlifficile à rencontrer. 

Var. Hélice, H. Gpteaux montagneux ; beaucoup 
plus rare que le type. 

Htale, L. Prairies, trèfles , luzernes. Mai , août,, 
septembre. 

lU. Tfttws LYCiENIDES, 

G. THBC&A , F. 

BKTDtJit L. Haies, jardins. Août, septembre. 

n est extrêmement rare de prendre ce Theeia dans 
0a fraidiew. La dienille est eommnne aux environs de 
lliiers , sur les buissmis de i^imeller j ^eique sa crois- 
^ance i^l IeÉile,H^Iè^0'HèTe feeitoneiitw Elle est ^^ 
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8iû«Ud à éke icboeuiiMHiéey et la chryaaMdô sedwfi^ldiii 
«ouvent sans pouToir édore quand la température est 
trop chaude* 

Pruni» L. Forêt de Randan^ rare. Juîn^ juillet. 

W. Album, Illig. Bord des routes, promenades 
plantées d'ormes. Juin. 

ÂGAGiiE, F. Thiers^ Murols^ le Chambon^ etc. 
Juillet. 

J*ai pris plusieurs fois, eu mai et en juin, la chenille 
de ce Thecla sur les pruneliers des haies qm bordent la 
route de Thiers à Puy-Guillaume. 

Ltnceus, F. Bok de chênes. Juin, juillet. 

Yar. Cerrif H. Mêmes localités. 

La variété Cerri est rare dans le Puy-^e-Dôme ; dans 
la Lozère , au contraire , elle est très-abondante ; elle 
pourrait y passer pour type elLyncâus pcHir tariété. Je 
n'ai jamais rencontré la chenille.. 

QtJERCUSy L. Bots de chênes; Bàssières, taillis de 
Margeride > près Thiers >^ etc. Juillet.. La chenille en 
mai et juin sur les chênes. 

RtBiy L. Haies,, champs de genêts. Avrils mais. 

€t. FOtTOânKATUS , Bdv. 

TwLMXS, L. Partout, toute Tannée. 

ViRGAUREiE f. L. Mont-Dore ,. dans les clairières 
des bois. Juillet. . ; c 

Chryseis, F. Mont-Dqre, CbaudeCoun Juin, juiJl. 
Ce Polyommatuê est extrêmemeot abondant dans tout^ 
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ta vaHée de Chaudefour ; on rencontre fréquemmenl \ 
surtout dans le haut des pentes exposées an midi , des 
individus g très-glacés de violet et des Ç presque noires; 
ces dernières se rapprochent beaucoup à* Eurydice. J'ai 
pris deux fois une variété où les points du dessous des 
ailes sont remplacés par des traits longitudinaux. 

GoRDiuSy Esp. Mont-Dore, Gravenoire. Juillet. 

Le type de Gordius est beaucoup plus beau à Grave- 
noire qu'au Mont'Dore ; il a un reflet violacé très-vif, 
iqui le rapproche de celui de la Gironde. 

Xantbe, F. Bois, prairies sèches. Mai, août. 

G. ImYOmkâ, Bdv. 

BoETiCA, L. Parcs, jardins. Août, septembre. 

La chenille de Ba^tica est commune dans les jardins , 
4ans les gousses du baguenaudier [Coluiea arbqrescens]. 
On voit assez fréquemment voler le papillon sur quelr 
ques^uns des coteaux des environ» de Clermont , parti- 
culièrement à Hontaudoux , assez^ loin de tout pied dç 
cet arbuste ; peut-être la chenille y vit-elle sur le genêt? 

Amyntas , F. Mont-Dore , Thiers, sur les pentes 
gazonnéesdelaDurole. Juillet. 

Var. CoretaSy Ochs. Mont-Dore^ an Capucin. 

Htlas, F. Coteaux arides, sur le Thymu&SerjfyU 
lum. Mai» août. 

Battus, F. Environs de Thiers. Avril, mai. 

. J'ai pris, en avril et mai 1852, dans plusieurs localités 
difTérentes des bords de la Durole , sur des pentes gar- 
nies de Seéum, cë£ffe«0fMiiinâiqaé comme de^la France 




fnéridioiiale par les auteurs, qui fixent son apparition eti 
juillet. 

iEeoNy Bork. Partout. Bfai^ août. 
Abgus, L. Boisy prés secs. Juin , août. 

EcMEnoN f Esp. Mont-Dore , pentes de Chaude- 
four. Juin, juillet. 

Ce Lyccena, qui n'avait pas été signalé en France, est 
très-abondant dans les pentes de la vallée de Chaude- 
four, à l'exposition du midi, sur les fleurs de différents 
Géranium. 

Agestis, Esp. Coteaux, prés secs. Juin, août. 

Alexis, F. Partout, tout l'été. 

Alexis varie singulièrement pour la taille ; j'ai pris 
plusieurs fois des individus aussi petits que JEgon^ et 
d'autres qui atteignaient la dimension à'Escheri. La 9 
offre toutes les gradations de teintes , depuis le brun 
noir jusqu'au bleu violacé. 

Adonis , F. Bois^ prairies , sur les calcaires. Mai, 
juin, août. 

Je n'ai jamais plris , dans le Puy-de-Dôme , la variété 
Ceronus bien tranchée ; on rencontre quelques indiyi* 
dus Ç jfn peu teintés de bleu , mais toujours très-légô- 
rement. 

DoRTLAS, H. Bois deRandanne. Juillet. 

CoRTDON, F. Coteaux calcaires de la Limagne. 
Juillet, août. 

Var. $ . de la couleur du ^ . Mêmes localités. 
Cette espèce est exchisiveiïient propre aux calcaires ; 



fdle est trèg-commune aux eoTiroas 4e Clermont. Lt 
Tariété $ bleue n'est pas rare. 

* Agis » V. Bois, prairies; très-abondant dant les 
pAturagesdu Mont-Dore, rare ailIeursL Juin, juillet. 

Als€s , F. Plaines hautes , Randanne , etc., sur la 
bruyère. Juillet. 

ÀRGiOLUSy L. Haies près des habitations. Mai, 

90Ût. 

CYtxARUSy F. Bois frais, prairies. Avril, mai. 

Abion, L. Coteaux arides des terrants granitiques» 
Juin, juillet. 

IV. Tribus ÉRYCINIDES. 
G. mmoBivs, Stepb. 

LiKanA, L* Forêt de Randan. Mai, juin. 

VI. Tribus NYMPHALIDES. 
G. UMENins, fiâv. 

SiBTLLA, F. Royat, forêt de Randan, Ghàteldon. 
juin, juillet. 

Camilla, F. Haies, bord des ruisseaux. Juin^ 

août. La chenille en mai et juillet sur les chèvrefeuilles. 

Contrairement à ce qui a été observé généralement 
dans la France centrale, Sibylla est bien plus rare que 
Camilla dans le Puy-de-Dôme. Ces deux espôcest asso* 
rémeiit très^-ToirinÈes pa^ las caractères de la chenille, 
de la cbryfialide {^jf^^itm^'V^fi^ik , pnt des nioepra 
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très-différentes. Comî/^a se rencoatre à peu prés par- 
tout où on voit des chèvrefeuilles^ est facile à prendre 
et ne craint pas le voisinage de Thomme ; tandis que Si- 
Hyllane se trouve que dans Tintérieur des bois, et a tout à 
fait les habitudes de l'espèce suivante, Nymphalis populi. 

G. aErTMPHA&XS , Bdv; 

Populi ^ L. Forêt de Bandan , près des grands 

trembles. Juin. 

L'époque d'apparition de Populi est très-courte, de 
8 jours à peine. Le § est facile à prendre ; il descend Sur 
les routes , et vient se poser sur la terre humide ou les 
excréments des animaux. La Ç reste presque constam- 
ment au sommet des arbres, et ne descend qu'exception- 
nellement. 

G. ARGTNNIS» Ochs. 

Paphia» L. Bois humides. Juillet. 

ÂGLAJA; L. Bois, prairies élevées. Juillet. 
Var. ArvemensiSf mihi. Moqt-Dore. 

Cette variété $ diffère du type par la teinte noirfttrir 
qui envahit , comme une sorte de réseau , toute la face 
supérieure des ailes. Elle est rare; je ne l'ai prise que 
deux fois dans une prairie près du village de Moneau# 
Dés variétés analogues se retrouvent au Mont-D(Nfe dans 
Niobeeilno. 

Aberr. Charlotta, Sowerby. Bois Chevet , près 

Saint-Victor. 

J'ai pris une «eide fais dans ta localité indifuéecètte 
roowrquaW^ ab^rratiop^ qiri ^ très^rwe fiortOttit. * 
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ÂDiPPE» F. Boisy prairies. Juillet. 

Vdr. Cleodoxa^ Esp. Mêmes localités. 

Cette variété est beaucoup plus rare que le type. Ce* 
lui-ci offre une foule de variations , soit pour la taille , 
soit pour la disposition et l'étendue des taches noires ; 
mais ces variations non constantes ne peuvent être ap- 
pelées variétés. 

NiOBEy L. Prairies élevées, Bfont-Doré, etc. Juillet. 

Var. ArvemensiSf mibi. Mêmes localités. 

En opposition avec ce que j*ai remarqué pour Aglaja, 
cette variété rembrunie est plus abondante que le type 
dans les prairies de Chaudefour. Généralement le type 
de Niobe est très-grand en Auvergne , et les individus 
à taches nacrées y sont rares. Le vol de cette espèce est 
extrêmement rapide ; elle se repose rarement et est dif- 
ficile à prendre. 

Lathonia, L. Partout. Mai, août, septembre. 

J'ai pris, au Mont-Dore, des individus Ç d'une taille- 
remarquable, atteignant presque celle de NioBe. 

Daphne, F. Mont-Dore, Murols, Saint-Nectaire.. 
Juillet. 

Cette jespèce , assez commune dana les bois de Murols 
et de la Chanaux , y est d'une dimension beaucoup plus 
petite que le type des Basses- Alpes ou de la Lozère ; elle 
dépasse à peine celle de Lathonia. 

Ino» Esp. Mont-Dore, bois delà Chanaux^ Chau- 
defour. Juillet. 
Var. iin>«m0iMi«» mihi. Chandefour. 
l'ai pris un 8^1 exèoaplrape de eette variété , mais 
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tellement surcha]:gé de noir Yiolfttre, qu'il semble, ait 
premier abord , une espèce différente. Ino est grande à 
Chaudefour, et diffère peu de la taille de Daphne. 

DiXf L. Partout, toute Tannée. 

EuPHROsiNE, L. Bois, prairies. Mai, juillet. 

Selene, F. Bois secs. Juin, août. 

Selene offre des variations de taUle très-remarquables, 
depuis celle de Dta jusqu'aux plus graindesEuphrosine. 

n est assez bizarre que les chenilles du genre Argyn^ 
nis soient si peu connues et si difficiles à rencontrer. Lea( 
auteurs indiquentles Fto/crcomme nourriture de la plu* 
t»art des espèces. Je serais porté à supposer qu'il y a là 
une erreur ; que ces chenilles ne se sont trouyées qu'ao- 
éidentellement sur ces plantes, et que leur nourriture 
ordinaire et préférée est encore inconnue. Pour mon 
compte, je n'ai trouvé qu'une seule fois une chenille 
à^ArgynniSf celle dePaphia, et je l'ai prise sur leAantm* 
eulus acris, dans une prairie des environs de Xhiers, où 
il n'existait point de Viola. Je dois cependant ajouter 
que, lui ayant présenté des feuilles de Viola cantna,eïlQ 
les a rongées, concurremment avec celles du Ranun" 
eulus. 

G. BCBUTJBA, F. 

ÂRTEHis, F. Bois, prairies. Mai, juin, août. 

La chenille de cette espèce est très-abondante en sep- 
tembre et octobre, et même quelquefois en mafs, sur 
les scabieuses, dans les prairies fraîches; mais elle est 
très-difficile à élever en captivité. La seconde apparition 
d'août est peu nombreuse et manque souvent tout à 
fait. Fei pris plusieurs foii^, daps les prairies de Puy- 



9tà\lBvméy àès exemplaires ll^s-^Mdé et prés^éftiriâeii- 
ë({a6S avec la yariété ProtHnàiaHê: 

GiNxiA » F. Champs , prés secs. Mai , juin , août. 
La chenille en avril et juillet sur les plantains. 

PHofiBEy F. Champs arides, ÏAés, prés secs. Join^ 
août. 

Tous les auteurs donnent pour nourriture à la che- 
nille de Phœbe k Centaureajacea. J'ai trouvé plusieurs 
fois cette chenille sur les berges de la route de Thiers à 
Puy-GuîUaume , vivant par petits groupes , en mars et 
avril y sur le Cirsium acau/e ^et elle a constamment re- 
fusé les diverses Centaurea que je lui ai offertes. Cette 
Melitœa offre des variations de type très-remarquables, 
tant pour la dimension que pour la proportion entre les 
deux couleurs fauve et noire. 

. .DurvMAy F. Coteaux arides et chauds , Pasliè* 

reSy etc. Juin, août. 

JHdyma varie encore plus que Phœbe. La variété $ 
rembrunie, qui se prend dans les Pyrénées > se trouve 
étt Auvergne '\ maïs rarement mêlée avec le type. J'ai 
pris la chenille vivant isolément sur le Verbascum ni- 
grum. 

DiCTYNNA, Esp. Bois, prairies élevées, Royat, 
Chàteldon, Saint-Vietor,^ etc. Juin, juillet 

J'ai rencontré parfois des exemplaires ^ très-obsciffs, 
où les taches fauves é (aient réd ui tes à de très-petits poiQts« 
La $ varie à peine. 

: PAftXNMiE, BoHk, MoRt-Dore , Ghfludefeur. Juil-- 
Tê^TfAs] Û9tiB îèé pttàtU» éa foAû Aé la ratée ^ 
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Chaiidefour> la yariété obscure , aaalogua à Taberr^tioa 
Charlotta de YArgynnis aglaja . 

Athalia f Bork. Bois^ prairies. Juin , juillet. La 
dienille en mai sur les valérianes. 

Cette Melitœa est> en Auvergne, la plus commane dtt 
genre ; le type est assez constant et n'offre que des ra- 
riations insignifiantes. 

G. TANSSSA, Ochs. 

Cardui , L. Prairies , bois y chemins. Mai , août. 
La chenille en avril ^ juillet et septembre sur les di- 
verses espèces de chardons. 

Atalanta, L. Partout, toute Tannée. La chenille 
vit sur les orties et les pariétaires. 

Ip, L. Partout. Avril, juillet^ août. La dienillô en 
mai, juin et septembre sur les orties et les houbloos^ 

Antiopa, L. Lieux boisés^ saussaies, oseratos. 

Avril, juillet, août. 

J'ai pris une peule fois une famille de ehenâUes de dt 
Vanessa sur le bouleau [B^ulaalha], dans les bois de Mar- 
geride, près Thiers. Elle est> du reste, trèsKsomuiuaf 
sur les peu^iers et les saules aux euViroos da Cler-^ 
mont. 

IjRTiCiE , L. Partout , toute Tannée. La chemiltè 
sur les orties. 

PoLTGHLORos, L. Paitoiit. Avril f juillet. La ebè- 
nille en juin, par familles nombreuses^ silr les oriiies^ 
poiriers, peupliers, etc. 



' G. Album^ L. BoiSy haies^ jardiàs. Juin, ^eptem-" 

bre. La chenille en mai et août sur les groseillers et 

les ormes. 

Ce Vanessa présente deux types bien distincts en des* 
ious* L'un, celui d*été> est très-clair, etTautre^ d'au- 
tomne, très-rembruni. Cette règle n'est cependant pas 
absolue; j'ai vu des sujets d'été obscurs et des sujets 
d'automne clairs. J'ai pris, mais une seule fois, un exem- 
plaire $ de fort grande taille, d'une teinte pâle, à taches 
noires très-petites, et rappelant singulièrement le faciei 
de l'espèce méridionale L. album, 

VIII. Tribus APATCRIDES. 
G. APATuaA> Ochs. 

Iris, L. Royat, rare. Juillet. 

Ilia, F. Environs de Clermont, base du puy de 
Crouël. Juin, juillet. La chenille en mai sur tes peu- 
pliers et les saules. 

Var. Cltftie^Bi. Saussaies, oseraies, bord des che- 

MinSy des rivières. 

Dans notre département, le type llia est très-rare, 
tandis que la variété Clytie se trouve à peu près partout 
où ii y a des saules ou peupliers. Le ^ se pose volon- 
tiers à terre, sur le sable ou sur les pierres humides; 
la $ est beaucoup, plus difficile à rencontrer ; elle ne 
descend du sommet des arbres que rarement, sur le 
soir, pour se poser sur le tronc. J'ai pris un exemplaire 
Ç très-pâle, ayant, à première vue, un faciès tout dif- 
férent du type ordinaire. 
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. * 
IX. Tribus SATYRIDES. 

G« ABOE, Esp. 

Galâthea, L. Champs, prairies. Juin, juillet. 

On rencontre quelquefois, surtout dans les montagnes, 
des exemplaires très-voisins de la variété Galène^ Ochs., 
où le dessin du dessous des ailes a disparu en partie. Yf^ 
pris, sur le mamelon de Bitor, près Thiers, un type dont 
le fond est d'un blanc au moins aussi pur que àd^ns Psyché, 

G. BBEBIA, Bdv. 

Gassiope, F. Plateaux élevés du Mont- Dore. 

Juillet. 

Var. Nelamus, Bd v .. Mêmes localités. 

Var. Epiphron, Knoch. Idem. 

CasHope est le plus abondant de tous les Erebia sur 
les pelouses et les bruyères du Mout-Dore. Le type va- 
rie beaucoup ; il offre assez fréquemment les deux va- 
riétés indiquées, et des^ individus formant insensiblement 
les passages. 

Pyrrha, H. Mont^Dore, prairies hautes. Juillet* 
Var. Cœdlia, H. Mêmes localités. 

Gette variété est bien plus abondante que le type, qui 
lui-même n'est jamais aussi tranché que celui de Suisse. 

Sttgne, Ochs. Bois élevés, pelouses des monta- 
gnes, Mont-Dore , Royat , Thiers, etc. Jain, juillet. 

• Cet Erebia est très-abondant dans les localités qu'il 
affectionne ; on rencontre quelquefois des exemplaires 
où la bande rougeâtre a presque entièrement disparu et 
se réduit à de petites taches. 

Mars 1854. 7 
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BLÂl!a>iNAy F. Forêts élevées, Randan^ Randanne, 
Mont-Dore. Juillet, Août. 

Neoridas, Bdv. Coteaax élevés des environs de 
Clermont, Royat» Gravenoire. Août. 

Le type de Neoridas est petit eii Aijivergne; il varie 
un peu, mais beaucoup moins cependant que dans les 
Bti^es-Alpesou la Lozère, 

LiGEA, L. Bois d'AUc^nat, Itfont-Dore. Août. 

EuRYALE, Esp, Mont-Dore, prairies élevées. Juil- 
let, août. 

Var. Philomelaj H. Mêmes localités. 

Euryale est le moins abondant de nos Erebia ; il ne 
se rencontre que dans les hautes prairies , au-dessus de 
la région des forêts. 11 vole avec CiBcUia , mais est bien 
plus rare, 

Dromus, F. Mont-Dore, lieux pierreux. Juillet. 

Cette espèce est très-abondante dims le fond de I9 
vallée des Bains et sur toutes tes peates pierreuses qui 
y aboutissent. Elle varie beaucoup pour le nombre et la 
grandeur des taches oculées , qui n'atteignent cepen- 
dant jamrâ la dimension de celles du type des Pyré- 
nées. Le nôtre se rapproche assez de celui des Alpes. 

G. 8AT7HU8, Bdv. 

AcTiEA» Esp. Issoire,Saiat^Neetaire« Juin, juillet. 

Actma parsit être assez commun dans les rochers qui 
dominent le village de Saint-Nectaire ; mais il est diffi- 
cile à prendre dans cette localité , où les pentes sont 
abruptes et peu praticables» Il voIq i^yçç rapidité et ne 
«e pose que rarement. 
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PofiDBAy L. Forêt de Randan. Juillet, août. 

Facna , F. Coteaux pierreux, grèves des rivières. 

Août. 

Le ^ de Fauna ne varie pas d'une manière sensible ; 
il n'en est pas de même de la $ , qui offre des modifia 
cations très-remarquables dans les teintes : la bande 
antémarginale du dessus des ailes, souvent* à peine 4Qii$s 
sible, tranche quelquefois en blanc sur le fond d'unf^ 
manière marquée. 

HERMioifE, L. Châtaigneraies, bois de chênes. 

Juillet. 

Var. AlcyonCy H. Saint-Nectaire. 

La présence de cette variété et HActœa à Saint-Nec- 
taire est un fait de géographie entomologique qui mé- 
rite d'être signalé : il 4<^niQntre évidemment que la tem- 
pérature de cette vallée est beaucoup plus éleyée que 
ne semblerait le comporter sa latitude. 

Brtseis, L. Coteaux arides* Juillet, août. 

Semele, L. Lieux arides, bois secs. Juillet. 

On rencontre fréquemment au Mont-Dore, sur les 
hauteurs de Chaudefour, des sujets $ d'une teinte cen- 
drée, beaucoup plus pâles que les individus ordinaires.' 

Eudora, F. Bois de Royat, Gravenoire. Juillet , 

août. 

J'ai fait sur Eudora la même remarque que sur Nêo^ 
ridas ; le type du Puy-de-Dôme est petit et bien moins ca- 
ractérisé que celui de la Lozère. On trouve parfois la va- 
riété $ où le deuxième œildes ailes supérieuresadisparu. 

Janira, Ochs. Prairies. Juii). 

C'est le plus commun des Satyres; il varie peu. J'ai 
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pris des individus plus grands qu*à Tordinaire, mais 
n'atteignant cependant jamais la taillç de la variété mé- 
ridionale Hispulla. 

TiTHONUs, L. Haies, bruyères. Jaillet. 

Mjerx i L. Partout. Mai^ juillet. La ebenille en 
avril et juin sur les graminées.. 
* Var. AdrastafOchs. Mont-Dore, sur les monta- 
gnes. Juillet. 

Cette variété est d'autant plus caractérisée qu'elle ha- 
bite plus haut et à une température plus froide. 

Megjera, L. Partout. Juin, août. La chenille en 
mai et juillet sur les graminées. 

. Mgeevl^ L. Lieux ombragés, chemins creux, 
fourrés du bord des rivières. Avril, juillet, septem- 
bre. 

Var. Meone, H. Mêmes localités. 

Cette variété est , en Auvergne , beaucoup plus rare 
que le type ; notre département est sa limite supérieure; 
elle devient plus commune à mesure que Ton avance au 
inidi, et dans la Lozère elle existe seule. 

Dejanira, L. Forêt de Randan, bois de Bussiè- 
res. Juin. 

Hyperanthcs, L. Bois humides, bord des rivières. 
Juin. 

Arcanujs, L. Forêts, bois taillis, Randan, Royat, 
etc. Juin, juillet. 

Pamphilvs, L. Partout. Mai, juiUj^. 
Var. LylluSjEsf* Çà et là avec le type. 



Il 
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Lyllus n'est pas très-commun en Auvergne et n'est 
jamais parfaitement caractérisé. 

X. Tribus HESPERID.E. 
G. STsaoFBs, Bdv. 

Paniscus , F. Mont-Dore , Chaiidefour. Juinir 

juillet. ii 

Il est assez surprenant que ce Steropes, cru jusqu'à 
présent propre au nord de la France, et que Ton ne sup- 
posait guère dépasser Paris, se trouve dans les bas-fonds 
de Chaudefour^ et paraisse seulement à la fin de juin, 
le mois d'avril étant par tous les auteurs indiqué comme 
Tépoque de son apparition. 

G. BBSPEBIA, Bdv. 

LiNEA, F. Partout. Juillet. 

LiNEOLA , Ochs. Prés secs^ champs de céréales. 
Juillet^ août. 

Les deux espèces sont aussi communes Tune queTau- 
tre dans le Puy-de-Dôme; elles sont très-constantes et 
ne varient pas. 

Sylyanus, F. Coteaux boisés. Juin, août. 

CoMMÂ, L. Bois élevés et frais, le Chambon, Vois- 
sières, bois du Mont-Dore. Juillet. 

AcTiEQN, Esp. Coteaux arides. Juin, août. 

Cette Hesperia est extrêmement abondante ^ans le» 
pentes de la Durole , près de Thiers , surtout à la 
deuxième époque ; elle succède immédiatement à Li- 
neola. 
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G. STBIOTBmi, Bdv. 

Altue^, h. Prairies élevées^ la Baraque, Villars, 
etc. Joio. 

MALV^y F. Partoiito Juin, juillet. 

ÀLVEUdt H. LieQx secs, pèotés ga2R)Dnées, dairiè- 
les des bois. Juillet. 
Var. A 9 Bdfk Mont^Dore, vaHée de CbaudefoBr. 

CàRTHAMi, Ochs. l^rairies sèches, chemins peu 
fréquentés. Juillet. 

Cette espèce est fort abondante datis ^ic&ieors locali- 
tés du Mont-Dore ; on la voit se poser par groupes nom- 
breux sur la terre humide des sentiers. Elle yarie peu. 

Serràtul^, Ramb. Mont-Dore, Saint-Rémy, 
Saint^Victor. Juillet. ^ 

Ce Syrioékuê^ que Ton n'avait pas encore indiqué 
comme se trouvant en France, est assez common au 
Mont-Dore, dans la vallée des Bains et dans quelques 
prairies de la montagne de Sdnt-ftémy. Les individus 
très-frais sont saupoudrés d'atomes jaunâtres, qui ne 
permettent pas de confondre cette espèce avec aucune 
autre. 

Okopohdi , Ramb* BIont-Dore , prairies élevées. 
Juillet. 

GiRSii, Ramb. Thiers, Puy-Guillaiime, etc., dcms 
les prairies sèches et les clairières des bois. Juin, août. 

FRltiLLtfii, H. Mont-Dore, pentes arides. Juillet. 

Alveolus, h. Prairies, coteaux secs. Mai, juillet. 



\ 
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Var. Lavaterœ, F. Thiers, pentes de la Dnrole. 

Mai. 

Les pentes de la rive gauche delà Durdle, au-dessus 
de Thiers, sont la seule localité où j'aie pris cette char- 
mante variété. L'espèce type est commune partout. 

Sao, H. Coteaux arides , Mont-Dore / Royat , 

ThierSy etc. Juin^ août. 

n est très-probahle qu'il existe encore dans le Puy- 
de-Dôme d'autres Syriethus ; mais ce genre est d'une 
étude si difficile, les différences qui séparent les espèces 
si minutieuses, que Ton ne peut se flatter de longtemps 
^e le tirer au clair. Il faudrait pour cela connaître les 
chenilles, qui sont encore à peu près inconnues, malgré 
des recherches assidues, et, en apparence du moins, bien 
dirigées. 

G. «BAMTAINi , Bdv. 

Tages, L. Prairies. Avril, piai. 



HETEROCEIU« 

XU. Tribus SESIARI^. 

6. BBStA, Lasp. 

lïiNTHREDiNiFORins, l). fhiers^ coteaux secs , sur 
les euphorbes. Jum. 

Chrtsidiformis» Esp. Haies, broussailles, sur les 
fleurs de sureau. Juin. 

AsiLiFORHis, F. Haies, bord des chemins, à Au- 
bière, etc. Juin. 



t 
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ÂPiFORMis, L. Partout» sur le tronc des peupliers. 

Juin. * 

Il est certain qu'il doit exister dans le départen^nt 
un bien plus grand nombre de Sesia ; mais ces quatre 
sont les seules que j'aie encore observées. La chasse aux 
Sesia est très-difficile , toutes les espèces de ce genre 
ayant le vol rapide et se confondant le plus souvent avec 
des Hyménoptères, 

XIII. Tribus SPHINGIDES. 

G. MAOBOOLOSSA , Ochs. 

FuGiFORMis^ L. Prairies près de Puy-Guillantne. 

Mai, juin. 

* Ce Jtfacroglossa est trî^s-abondant dans les prairies 
de la plaine de Puy-Guillaume ; il butine sur les fleurs 
des centaurées et des trèfles. le ne Tai jamais vu au mois 
^Jlr d'août , époque que les auteurs indiquent pour sa se- 
conde apparition. 

Stellâtârdm, L. Partout, toute Tannée. 

G. PTBBOGOÉI, Bdv. 

CENOTHERiE, F. Bords de TAllier, base du puy de 
Grouel. Juin. La chenille en juillet et août sur les 
OEnothera et surtout sur les épilobes. 

G. DEXIiEPHILA, Ochs. 

PoRCELLUSyL. Jardins, fossés de la Limagne. Juin. 

J'ai pris plusieurs fois ce Deilephilà butinant, au cré- 
puscule , sur les touffes du petit œillet à bordures [Dian- 
thus moschattis)j près de Puy-Guillaume. La chenille est 
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difficile à se procurer, se tenant cachée pendant le jour 
sous les touffes les plus épaisses de Gé^jl^ verum. 

Elpenor, L. Vignes, jardins, parcs, prairies, bord 
des rivières . Mai , j nin . 

La chenille est quelquefois très-dommune aux envi- 
rons de Clermont , dans les fossés, sur les épilobes ; elle 
paraît préférer de beaucoup cette plante à la vigne. Elle 
varie du vert au gris noirâtre : je n'ai pas remarqua de 
variétés dans l'insecte parfait ; celui-ci aime à voler au 
crépuscule dans les jardins, sur les différentes silénées, 
les verveines et les chèvrefeuilles. 

Gelerio^ L. Jardins, vignes. Septembre, octobre. 

Ce DeilephUa fait en Auvergne de rares apparitions, 
et seulement dans les années très-chaudes, fl fut abon- 
dant en 1846 , et eut deux générations dans le courant 
de l'automne; les chenilles de la dernière ponte, 9ur- / 
prises en novembre par les gelées qui arrêtèrent la vé- ^ 
gétatioû de la vigne , périrent faute de nourriture. J'ai ^jf 
revu quelque» chenilles en ,1852; mais la tempéfiatute 
ne fut pas assez chaude pour leur permettre d'arriver à 
l'état d'insecte parfait. Les papillons qui les avaient pro- 
duites avaient été probablement amenés du midi par les 
chaleurs de peu de durée qui eurent lieu au commenoB- 
ment de juillet. 

Nerii, L. Parcs, jardins. Novembre. 

Cette espèce paraît en Auvergne encore plus rarement 
que Celerio. Les chenilles y arrivent promptement ft 
leur grosseur et se métamorphosent facilement; mais 
les^hrysalides ne réussissent presque jamais, faute d'une 
chaleur suffisante. 

EuPHORBi>£ , L. Coteaux arides, grèves des riviè- 
res. Juin , Septembre. La chenille en juillet et août 
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sur les Euphorlfia, principalement sur la cypamsias. 

Euphorbiœ est une des espèces de Sphingides qui va- 
rient le plus, et on serait trèf-^embarrassé de fixer quel 
est le type le plus ordinaire. J'ai obtenu deux fois des 
individus dont le fades raj^lait celui de l'espèce de 
Corse DMiù La chenille varie aussi, mais moins que le 
papillon. 

LuNKAtAy F. Bord des routes, haie^, jarditts, sur 

les chèvrefeuînes, les saponaires, les (Billets, etc. Juin, 

août. 

Quoique la dienille de Lineata soit polyphage , elle 
paraît préférer les Bumeœ et les Linariu ; elle varie beau- 
ctnip. 

G. svBSwx» Odhs. 

PiNAST&i , L. Bois de pins , Pasiières , bords de 
jf! l'Allier» près de Saint-Georges , etc. Juin , aoùté La 
cliehille en juillet et septembre sur les diverses espèces 
de pins. 

LiGUBtai, L. Glermont, daus les jardins. Juin. La 

chenille en juillet, août et septembre sur les troènes, 

les lilas et les houx. 

Cette espèce, commune aux environs de Paris, est 
très^rare dans le Puy-de-Dôfne; peut-^tre même n'y 
a-t-elle été prbe qu'accidentell^nent. 

CoNVOLvtLi , L. Partout. Juin , septembre. La 
chenille en juillet et octobre sur les Çonvolvulm or- 
vensis et sepium. 

Convoktdi est trës«-commun partout, et spécialement 
à Clermont, dans les jardins, où il vient butiner le soir 
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sur les liserons et les belles de nuit. Sa chenille est très- 
délicate et périt souvent au moment de dirysalider. 

G* ACBÉÈtùÊÊ'StVk , Ochs. 

AtkOPos, L. Chatiûrps de pommés de tette. Mai , 

septen^lif e et bctobre. 

Cette^ espèce, aititrîefoiB (rès-^^mmune^ paraît ôtre de- 
yenue beaucoup pliis rare depuis l'invasion de la mala- 
die des pommes de terre. La chenille présente de bizar- 
res variations de couleur ; le papillon , au tiontraire, est 
trâ^-constant. 

• BBfgHllITHOB , UonS. 

TîUM, L. Routes, promenades. Jmn^ septefllbFew 
La chenille en juillet ^ août et octobre sur le$ tilleuls 
et les ormes. 

Var. (7/iii»V Scbonc. Mêmes localités. '^' 

Oh à eu tort, à indÉl tavis/ dé pM^à^ iKfe^tte tiôtti- 
mer cette variété, qui se compose seulement dë'fouê léfr 
individus les plus petits; car on en kouve de toutes les 
dimensions, allant par une gradation insensible. H eût 
peut-être mieux valu faire une variété dti type remgéà- 
tre, qui est parfaitement tranché. 

OcELLATA , L. Vergers, vignes ^oseraies. Mai, 
août. La chenille en juillet et septembre sur les sanlest 
peupliers et pommiers. 

PoP€Li, L. Pûrtouty sur les peupliers. Mai, août. 
La chenille en juillet , septembre et octobre sur les 
peupliers et les saules. 
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Xiy. Tbibus ZYGiENIDES. 

G. ZTOJBVA, Lat 

AcBiLLEJEf Esp. Coteaux calcaires de la Limagf^e, 
environs de Clermont^ Randan, etc. Mai, juin. 

Trifolu, Esp . Prairies des montagnes. Juin , juillet . 

Var. Oro6i, H. Mêmes localités. 

Cette Zygœna est très-abondante dans toutes nos 
prairies des montagnes; sa variété Orobi^ qui consiste 
en ce que les taches rouges du dessus des ailes sont réu- 
nies et forment une bande continue > est très-rare. Je 
ne Tai prise que deux fois bien caractérisée , dans une 
prairie près de Saint-Victor* 

tiONiCERJEy Esp. Prairies en plaine. Juillet. 

Cette espèce , très-difficile à distinguer de la précé- 
dente, est plus rare en Auvergne ; elle semble affection- 
ner des stations plus bassesr et n'habiter que les prairies 
de la plaine. 

FiLiPENDUL^ , L. Prairies sèches et élevées , Mu- 
rolsy le Chambon, etc. Juillet, août. 

HiPPOGREPiDiSi Ochs. Coteaux secs. Juillet. 

Peucedâni, Esp. Coteaux calcaires des environs 
de Clermont, à Chanturgues, etc. Juillet. 

Onobrtghis , F. Terrains calcaires , JRandan , Ai- 
gueperse, etc., sur les trèfles et les luzernes. Juillet. 

Cette espèce et la précédente, ainsi (foîAchiUeœ , se 
trouvent exclusivement sur les terrains calcaires; je ne 
les ai jamais rencontrées sur aucune autre nature de sol. 
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Facsta, L. Puy deCrouel. Juillet, août. 

Cette jolie Zygène abonde dans cette localité ; je ne 
rai pas vue ailleurs. Elle aime à se reposer sur les fleurs 
de Phyteuma et de Centaurea, Elle est très-facile à pren- 
dre à la main en la saisissant par les antennes. Elle va- 
rie pour la taille, et on rencontre des individus très- 
petits. 

G. paoCRis> F. 

Statices,L. Prairies sèches, pâturages , bruyè- 
res. Juillet. 

Globulàri js , Esp. Murols , Saint^Nectaire, dans 
les bois. Juillet. 

Pruni , F. Forêt de Randan. Juin. 

Ikfavsta , L. Partout , sur les haies et les arbres 

fruitiers. Juin, juillet. 

Lachenille de cette Proeris est quelquefoisun véritable 
fléau pour certains arbres : j'ai vu des abricotiers qu'elle 
avait entièrement dépouillés de leurs feuilles. Elle com- 
mence à ronger le parenchyme seulement; mais parve- 
nue à la moitié de sa taille^ elle dévore toute la feuille. 

XV. Tribus UTHOSIDES. 

G. BUCHBUJL , Bdv. 

jACOBEiE , L. Partout. Mai , juin. La chenille en 
juillet sur les Senecio, surtout sur \eviUg(m&. 

G. EBIYDIA, Bdv« 

Cribrum, L. Lieux arides , rochers, pentes de h 
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Darole près de Thiers , etc. Juillet , août. La che- 
nille en mai et jiiin sar les graminées. 

Le type de Crihrum n'est pas parfaitement tranché en 
Auvergne, et se rapproche sonrent plus on moins de la 
variété Candida. La chenille n'est pas très-rare , mais 
difficile à éleyer, et réussit rarement. 

Grammica, L. Chainps de genêts. Juillet. La 
chenille en mai et juin sur le genêt commun. 

Var. A, Bdv. Plaines élevées^ la Baraque. 

Cette variété , qui diffère du type par ses ailes 1nfé« 
Heures entièrement noires y est fort rare. J'en ai vu un 
seul exemplaire, pris près de la'Baraque. 

G. amuuaiA> Bdv. 

CujABis f Ochs. Pentes de la Durcie au-dessus de 
Thiers. Août, septembre. 

Cette espèce , encore très-peu répandue dans les colr 
lections de Frsgice , n'avait été prise jusqu'à présent que 
dans le Valais, en Dalmatie, et tout récemment dans lès 
montagi^es de la Frandie-Comté. Bile est rare dans la 
localité où je Y A prise en 18S0 au nombre de trois exem- 
plaires seulement. Depuis cette époque je ne l'ai plus 
revue, quoique je l'aie recherchée souvent avec le plus 
grand soin. Autant que j'ai pu en juger, le $ volerait à 
l'ardeur du soleil dans raprès-mid! ; son vol est rapide , 
mais peu soutenu ; il se repose souvent sur les tigesdes 
graminées. La $ m'a paru être lourde et se laisser pren- 
dre sans cherchera fuir : eHe ne vde probablement que 
la nuit. M. Bruand deBesan^n, dans sa Monographie des 
Psychides, dit que la chenille vit sur VHippocrepiê camosa . 
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G. «OBoaiA, Bdv. 

RuBtucoLUft , I^. Bois ^ Chênes, RandaQ , Châ- 
teldoDy etc. Mai. 

QuADRÀy F. Bois de chênes, Randan, Royat,etc. 
Juillet. La chenille en juin sur les chênes. Elle est 
délicate et difficile à élever. 

GoMPLAijiA f li. Champs de genêts. Juillet. 

GoMPLiUiULA f Bdv. Fartout. Juin , juillet. 

m 

Ces dçux espèces, longtemps confondues par les en- 
tomplogistes , sont aujourd'hui reconnues pour être hien 
distinctes. La chenille de Complanula est bien plus com- 
mune> et se trouve à peu près partout ; je n*ai trouvé 
encore celle de Complana que dansjes champs de genêts. 

Cài^ola , H. Jardins, vergers. Join^ juillet. 

LuTEOLA» B* Forêts, taillis, Randan. Royat, etc« 

JllÎD. 

ViTEixiNA , Tr. Bois de Randanne. Août. 

Auréola, H. CTermont, Thiers, etc., dans les 
jardins. Mai. 

Ro$EA , F. Haies en plaine. Juin. 

Mbsokbixa , L. Lairhavx, ChAteidon, etc., dans 
les bois de chênes. Jmin, 

G. BXTUiA, Ochs. 

Irrorea , H. Coteaux arides, genêts. Juillet. La 
chenille en juin sur les mousses et les lichens. 
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G. MACIifA, Bdv. 

Angilla, L. Bois secs, Royat, Randan, Thiers, etc. 
Juillet. 

G. mrDABiA, Steph. 

McNDANA , L. Murs en pierres sèches* Juillet. 

Cette petite espèce est excessivement commune au 
Mont-Dore , au Chambon , dans tous les villages envi- 
ronnants y et dans les villages du canton de Saint-Rémy, 
sur les murs en pierres sèches. On trouve en même temps 
Tinsecte parfait^ des groupes d'œufs, des chenilles re- 
tardataires et des chrysalides. La chenille se nourrit de 
petits lichens à peine visibles, et, ce qui est remarqua- 
ble pour une chenille lichénivore, elle est facUe à élever 
en captivité. L'insecte' parfait $ vole sur les sept heures 
du matin^ sans doute à la recherdie de la $ ; câelle-ci au 
contraire ne se déplace qu'après le coucher du soleil. 
Hors ces momehb de voU ils paraissent l'un et Tautre 
tout à fait inertes , et se laissent piquer sur place sans 
chercher à fuir. 

MuRiNA f Esp. Villes , villages, sur les murs des 

maisons. Juillet. 

La chenille de Murina , qui se nourrit comme Mun- 
dana de lichens, est beaucoup moins sédentaire que 
ceUe-^ : on la rencontre couvent dans les appartements, 
où elle se réfugie pendant le jour pour chercher un peu 
de fraîcheur. Elle est difficile à élever, il m'a été impos- 
sible d'en faire réussir une seule. Le papillon vole quel- 
quefois en grand nombre autour des maisons , un peu 
après le coucher du soleil* ... 
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XVI. Tribus CHELONIDES. 

G. OAUUMOBVBA, BdV. 

DoMiNULA» L. Royat Randan, bois de Chateldoir. 
Juillet. 

Dominula, commune dans tout le nord de la France » 
est rare dans le Puy-de-Dôme, tandis que l'espèce sui- 
vante est abondamment répandue. 

Hera 9 L. Partout. Juillet, aoftt. La chenille en 
mai et juin sur les orties, et sur diverses autres plan- 
tes basses* 



G. wnuaÉumnMJL, Stepli. 

RussuLA , L. Bois taSHkf broussailles , Randan , 
Royaty bois de Lezoux , etc. Juin» août. La chenille 
en mat et juillet sur les plantains, les Ruîmx, et au- 
tres plantes basses. 

Plantaginis f L. Bois de Royat, Fuy-de-Dôme f 
Mont-Dore, etc.» dans les défrichements. Juin, juil- 
let. La chenille en mai sur diverses plantes basses , 
notamment sur le Plantago alpina. 

Var. Hospiia , W. V. (à ailes blanches^. Sommet 
du Puy-de-Dôme , Chaudefour. 

Var. Bf Bdv. (à ailes noires). Hauteurs de Chau- 
defour. 

Les averses variétés $ de cette espèce , dont le type 
est très-^ibondant dans les parties défrichées de la vallée 
de Chaudefour , paraissent habiter des zones bien déter- 

Mars 1854. 8 
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minées. La variété Hospita, qui commence à se trouver 
au Puy-de-Dôme où elle est rare, est déjà assez com- 
mune dans les stations inférieures de la valiée de Chau- 
defour et du pic de Saiicy. La variété B ne se rencontre 
que ply^ liaut, dans les prairies dç Cbaudefour aurd^us 
de la région des forêts. La Ç varie beaucoup moins , et 
offre seulement des nuances de teintes entre le jaune 
foncé et le rouge brique. VA vu une singulière aberra- 
tion $ , tenant à la fois d'Hogpita éi de la variété B : 16 
fond des ailes était noir commte dans celle-ci, et les tâ- 
ches du même blaac que celui d^BosfUa. 

G. CHB&OKIA, Lat. 

CiviCA, H. Forêt de Randan, rare. Juin. 

ViLLiCA , L. Partout. Juin. La chenille en avril 
et mm sur les orties et les eichoracées. 

(Getle espèce , bien plus commtme que la suivante k 
l'état parfait, est beaucoup plus rare à l'état 4e chenille, 
ce qui tient à l'habitude qu'elle a de se tenir souvent ca- 
chée. Le type du papillon varie un peu ; maïs je n'ai 
jamais rencontré de variété bien caractérisée.: 

PcRPUHEA, L. Environs de Thiers, dé Pày-Cfnfl- 
laume, etc., dans les champs de ^etrêts. Juin, juil- 
let. La chenille en mai ^ ïés'geÂêts, les grôséillers , 
les ormes, la vigne. 

La chenille est très-<K)ilimune daitô les «hamps de 
genêts de Puy-GuiUaume : elle se tient 9^ sommet des 
tiges , et est très-facile à découvrir et à élever. Je n'ai 
jamais rencontré Tinsecte parfait, dans les localités méde 
où la chenille abo^ë le plfisC II varie un peu > «nrlout 
la Ç qui est qtielqliefds très-grande et d'un roi^e vii^ 
Je li*ai pas vu la variée jàuber 
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Gaja , L. Partout. Juio , juillet, août. La chenille 

en avril et mai sur presque toutes les plantes basses , 

la vigne, les ronces, etc. 

Cette Chelonia, très-commune, surtout à Tétat de che- 
nille , est celle qui varie le plus : les caprices de dessin 
que Ton remarque sur ses ailes sont si nombreux , qu'il 
est impossible de les classer en variétés. J'ai pria quel- 
ques exemplaires dont la couleur tirait sur le jaune , 
mais jamais d'une manière assez tranchée pour consti- 
tuer sans contestation la variété A . 

Hebe , L. Coteaux arides, pentes du Cordon près 
Thiers, environs deClermont, etc. Mai, juin. 

Je n'ai pris qu'une seule fois la chenille à'Bebé au 
nombre de cinq ou six exemplaires, près du village de 
Boulay , sur VAfUhems Cotula ; c'était vers le ^milieu de 
février; elles chrysaMèrept en mars, et les chrysalides 
ne purent éclore faute de choeur. , 

G. ASLCTIA, Bdv. 

FcuGiNOSA , L. Berges des chemins , lieuï pier- 
reux. Juin ^ août. La chenille en avril, mai et juillet 
sur les orties , Rumex , pissenlits . 

LuBRiciPEDÀ, F. Bpi^, jardins. Juin. 

J'ai trouvé plusieurs fois la ch^Ue à Thiers et dans 
les environs sur le frambcnsier cultivé dans les jardins. 
Lubrieipedd est beaucoup moins répandue que les deux 
espèces suivantes. 

Menthastri, F. Partout. Mai /juin. La chenille 
en août et septembre sur les orties» les pissenlits, les 
Lamium, etc. 



/ 
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bouleaui. AHagnat, Randanne, Randan , Cliâtel- 
don, etc. Mai, août. La chenille en juin et septem- 
bre sur les chênes et les hêtres : je ne Tai jamais 
trouvée sur le noisetier. 

GoNOSTiGMÀ, L. EjQ virons de Thiers, taillis de 
Margeride sur les chênes et les framboisiers. Juin y 
août. La cfa^ille en mai «t juillet sur les chênes , 
framboisiers, genêts , etc. 

ÂifTiQUA, L. Champs de genêts, vergers, haies, 

jardins, sur les arbres fruitiers et les rosiers. Tout 

l'été et l'automne. LacheniRe presque toute Tannée 

sur \à% axbres fruitiers, les cosiers, ronces, etc. 

Cette espèce n'a pas une époque bien fixe d'appari- 
tion : elle a quelquefois trois et quatre générations par 
an. Je ne Tai jamais trouyée en nombre, mais souvent 
des cheniHes isolées. 

XVIII. Tribus BOMRYGINL 

G. BOBDBTX, Bdv. 

Neustiqa^ L. Partout. Juillet. La chenille en mai 
et juin sur les arbres fruitiers , les -Crato^gus et les 
Prunus. 

Ce Bombyx, très-abonâant> et d<mt la chenille est aussi 
nuisible que celle de Chry8orrhœa, offre deux types bien 
caractérisés, l'un d'un gris-jaunàtre pâle, l'autre brun- 
rougeâtre. Us paraissentaussifréquçnts Tun que Tautre. 

Castrensis , L. Pùf*Goiilaflme, fcrnyères élevées. 
Juillet LacheniUéîw juin sur Y£upharbia cyparissias. 
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Quoique cette espèce parusse très-voidne de la «ui- 
Tante» était, suivant les auteurs, des mœurs semblables, 
je ne Tai jamais rencontrée en famille^mais toiyours iso- 
lément. Elle est rare en Auvergne. 

Ghrtsorrslka y L. Partout. Juillet. La chenille 

en mai et juin sur tous les aii>re8. 

La dienille de Chrysorrhœa est avec celte du Bombyx 
Neustria le fléau des vergers et des jardins. On en di- 
minuerait certainement beaucoup le nombre, si les lois 
^t les règlements sur l'échenillage étaient rigoureusement 
observés. 

CL OBGTA, Bdv. 

V. NiGRUM 9 L. Forêt ^e Bandan. Juillet. La 
chenille en mai sur les «hénes. 

PuDiBUNDA» L. Bois do chéues, noyeraies, jardins » 

^r les arbres fruitiers et les noisetiers. Mai. 

La chenille, quoique s'accommodant au besoin de 
|)re8que tous les arbres, parait préférer le noyer : eUe eirt 
souvent assez abondante au moment de la récolte des. 
noix. Le papillon vaiie beai]rooup pour la taille et très- 
peu pour les couleurs. Je n'ai jamais obtenu la variété 
entièrement noire qui existe dans le département de 
TAIlier, et a été aussi signalée dans quelques contrées de 
rAUemagne. 

Fascelina, L. Champs de genêts. Juillet , ao<it. 

La chenille est très-commune dans les champs de ge-« 
nets des environs de Thiers. L'insecte parfait varie en 
•couleurs depuis un dessin très-tranché jusqu'à une con^ 
ifusion de teintes presque complète. 

CoRYLi^ L. Bois élevés ûe chênes , dépêtres , de 
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Peocessionea , L. Partout, sur les chênes. JuiHet. 
La chenille en mai et juin par nombreoses familles 
sur les chênes. 

. CRATiEGi , L. Haies , broussailles. Juillet , août. 
La chenille en mai sur les CroUœgm et Prunus. 

PopuLi , L. Bois élevés de cbêues , hêtres, trem- 
bles. Âllagnat, Royat, Randanne, GhàteMon, etc. 
Octobre, novembre. La dhenille en mai sur tous les 
arbres forestiers. 

DuMÈTi , L. Bois secs. Octobre. La chenille en 

m«i et juin sur Jes Hieradum et les Leantodan. 

'ai pris une seule fois la chenille de ce Bombyx dans 
un bcns de chênes au-dessus de Ghftteldon : elle existe 
certainement dans Inen d'autres localités, mais elle est 
d'une recherche très-difficile, oe muigeaut que la nuit, 
et se cachant pendant le jour A une assez grande distance 
de la plante qui la nourrit. 

BcBi, L. Champs^ prairies, forêts. Mai , juin. La 
chenille en septembre et octobre sur les genêts, ron-^ 
ces, chênes , buissons, etc. 

Je n'ai pas été plus heureux que les autres lépidopté- 
listes qui ont essayé l'éducation de cette chenille. J'en 
ai conservé 400 pendant tout un hiver; mais au prin- 
temps elles ont refusé toute espèce de nourriture, et ont 
péri jusqu'à la dernière. 

QuERCUS ^ L. Partout. Juillet. La chenille en mai 
et juin sur les Craicsgus , Prunus , genêts , etc. 

Trifolu , F. Lieux, incultes , pâturages des mou- 
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tagnes. Août. La chenille en mai et juin sur les ge- 

iiétSy les Trifolium, le Rumex acetosella. 

Var. Medicaginis^ H. Mêmes localités. 

Ce Bombyx varie beaucoup, tant pour la taiUe que pour 
les teintes et leur disposition. On retrouye tous les nw- ^ 

sages entre le type et la yàriété Medicaginis^ et de pm 
des aberrations s'écartant notaUement de Tun et de 
l'autre. 

GL"ODO«B8Ti8 , Germ. 

PoTATORU , L. Riom , Tliiers , Chàteldon ^ etc., 
prairies , bord des ruisseaux. Juillet , août. La che- 
nille en mat et juin sur les Bromus. 

Le $ ne yarie pas *y mais il n'en est pas de même de 
la $ ; on en trouve de toutes les nuances , depuis le 
jaune paille très-pàle, jusqu'au jaune foncé brunâtre» se 
rapprochait un peu de la teinte du $ • Je n'ai jamais yu 
la variété, signalée par les auteurs > absolument de la 
couleur du $• 

G. &ABtOO AMFA , Ifft. 

Pruni, L.Thiers, Aigueperse, Puy-6uillaume,etc., 
dans les vergers, sur les haies de clôture. Juin , juil- 
let. La chenille en mai sur les pruniers, les ormes, le 
saule marceau. 

Cette belle espèce s'élève très-bien en domesticité, 
pourvu qu'elle soit constamment à l'air libre. J'ai j^evé 
<;ette année une quatrième génération, sans que te type 
paraisse avoir dégénéré comme il arrive ordinairement 
par une succession d'éducations. Je n'ai remarqué aucune 
variété dans l'insecte parfait> mais j'ai frouvé une fois la 
variété de la chenille à ccWer bleu noir. 



» 
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QuERCiFOLiA^ L. Haies^ vergers , jardina. JaiUet, 
août. La cheoiHe en mai et jain Bar tons les arbres 
fruitiers, les Cratmgus, le chêne, etc. 

PopULiFOLU , F. Bords de ia Dore à Pùy-Ouil- 

laiinie. Juin. 

J'ai pris uae seule .fois deux chenilles de cette efi|>èce, 
dans la localité indiquée , sur le peuplier baumier, et ne 
l'ai plus retrouvée depuis. 

Betulifolia, F. Bois de chênes, Randan, Ghàtel- 
doii, etc. Avril, mai. La chenille en juillet ^nr le chêne. 

Il est très-probable que la Lasioeampa fini existe 
dans quelqu'une de soe forêts de pins ; mais je ne l'ai 
pas encore rencoatrée : j'en aï élevé avec succès une 
ponte provenant de la Gironde. 

J'ai Remarqué une imn^ense différence dans la durée 
dç l'accouplenij^t de Fruni et Quercifolia, Chez PrutU 
elle.n'esli que.de quelques iiistant9 9 tandis que chez 
Quercifolia elle est de près de vingt-quatre heures. Cette 
particularité^ rapprochée de la différence des chenilles, 
des coques et des chrysalides; d&.la coupe des ailes de 
l'insecte parfait , de la dissemblance des supérieures et 
des inférieures dans Pruni^ ^tandis qo'dles sont sembla- 
bles dans^ Quereifolia ^ ne ,^mblerait-eUe pas iadiquer 
que le ^enre Lasioccirmpa doit,êU*e divisé ? A ne considé- 
rer pour opérer cette coupe que les insectes parfaits , 
dans une des divisions, ayant pour type#*rtim, se range- 
raient nstureHemeiit Pitd et Laéu/tiia/dansràtttre, Quer- 
eifblidf PapuUfolia, BetuUfMm, Ilieifriia et Suberifolia. 
Quant à Ifineo»a et Otu$ y^es diffèrent ^^loore davan- 
tage, et devraient à bien plus forte raison être classées à 
pÉcrt. Sôus ie rapport de k chrysaKde et de l'insecte par- 
fi^i fPruni se rapproche beaiuioup plus de VOdonestis 
Potatorîa que des Lasiocaimjpa à dles dentdées. 
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XIX. TluBB* SATURNIDES. 
. G. BAvraniA, Schranck. 

Pyri 9 Bork. Jardins, vergers, promenades. Mai. 
La chenille en août sur le poirier, le prunier, ramaii* 
dier, l'ormej'aubépiàe, etc. 

Carpini, Bork. Haies, broussailles , bruyères. 

ÂvriJ, mai. La chenille en juin et juillet sur la ronce^ 

les Prunus ^ les saules , la briiyêre. 

Cette chenille est très-abondante S(u Mont-Dpre, dans 
les plafaies hautes sur la bruyère, et dans les prairies sur 
Jes'pefits saules. Elle reste cpielgnefbi^ deux etirot&aiis 
en chrysalide^ fait connu depuis longtemps poujPyr». 

XX. Tuvus ENDROHIUES. 
(j. À€aaA, Octe. 

Tau, L. Bois d^Â4la^at , de Handan. Mai. La 

chenille en juiITet et août sur le chêne et lé hêtre. 

Le type d'AUagnat est beaucoi^ pfais grand et d'une 
couleur plus vive que celui de Aandan, ce qui tient soit 
à'l'été¥atioii^,'Boit à ce que la (^«oilie y yit sur lehdtre, 
t^djs qu'elle 60 nourrit de <^êne à Raudan^ et peut-être 
aux deux qsiusos réuniet. i,e ^ xole le matin et dans 
l!£^pirès^midi à la arecliercbe de la $ qui (se tient i^ur. les 
herbes eu sur le^ figesàmMi/^ ^ur lesquelles flle^est 
développée. L'accouplement dure plusieurs he^ries ,. ei 
ce n'est que la nuit que la Ç prend son vol pour dépo- 
ser ses œufs par petits igMIféff ioit sous les feuilles, soit 
sur le tronc des arbres. La chenille est facile à élever , 
quoique d'une croissànèe' àsHée lente. 
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Yersicolora , L. Bois à la base da poy de DAme, 
liarSy avril. La chenille eu juin et juillet sur les boa- 
letDx et les noisetiers. 

XXL Tbibus ZEUZERIDES. 
G. €MWV, BdT. 

LiGNiPERDAy F« Promenades, sur les ormes, bord 

des ruisseaux , sur les chênes et les saules. Juillet. 

La chenille toute Tannée dans le tronc des chênes « 

saules, pommiers, ormes, etc. Cette chenille vit trois 

ans. 

L'odeur nti generis très-forte et très-désagréaUe 
qu'exhale ce papillon fournit un nîoyen commode de le 
chasser; il se fait sentir au moins à dix ou douze pas. Cette 
espèce, sans être rare, n'est pas assez multipliée en Au- 
iFergne pour être regardée comme malfaisante , cfaûsne 
dans certaines yiUes, Rochefort j>ar exeniple. 

6. ZBVXBHii y La*. 

iEscuLi , L. Environs de Puy-Guillaume. Juillet. 

J'ai pris une seule fois la cheniUede cette espèce dans 
le tronc d'un jeune chêne qu'dle avait rongé presque 
entièrement. Elle m^a paru robuste et d'une éducation 
facile. M. Lamotté i'a rencontrée à Riom dans le tronc 
d'un poirier. 



ÏIcMULi , L. Eavirons de Bîom. Juin. 
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Sylvinus , L. Prairies, pâturages. Mai , aeyfit. 

LupULimjSy L. ThierSy prairies sèches. Mai, août^ 

Lupulinus est beaucoup phis rare que SyMums qui se^ 
rencontre à peu près partout , et que Ton prend facile- 
ment en chassant au crépuscule dans les prairies. 

XXIL Tribus PSYCHIDES; 

6. wïïTomm, Schranck. 

NiTiDELLA, H. Thiers, rochers > murs de pierres 
sèches. Juin. 



• MoscBLLA, F. Puy ^ DAme. Mai, Mont-Dore. 

Juillet. 

La différence de l'époque d^apparition de cette espèce 
dttis deux localités est assez remarquable. Aurait-elle 
deux époques? On hésite à le croure, vu les mœurs or- 
dinaires des Psyché. Ce qui est plus probable» c'est que 
deux espèces trës-yoisines sont confondues sous temtate 
note. 

Albida , Esp. Plaines au pied du puy de DAme-, 
Pny-Guillaume^ dans les pressées et les genêts. Juin. 

6BAMINEIXA , W. V. Partout. Juin. La chenille 

en mai y très-commune partout sur les graminées 

dans les Beux secs. 

n doit exister bien d'autres Ps^/ehe dans notre dépar- 
tement : }'ai pris plusieurs fois des fourreaux ne se rap- 
portant à aucune de ces quatre espèces ; mais ils étaient 
vides ou bien n'ont pu arriver à leur dernière transfor- 
mation. 
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XXIII. Tribus COCLIOPODES. 

G. UMACODE8, Lat. 

Testiibo , Cr. Bois de chênes , Randan ^ Chàiei- 
don , etc. Juin. La chenille en septembre et octobre 
sur le chêne. 

XXIV. Tftnes DiUSPiàNULlDES. 
G. coix, Loacb. 



ï < 



Spincla f H. Partout, sur les haies , dans les jar- 
dins, fifàiy juillet. La chenitte en avril et jaiasiff les 
Cratœgus et les Prunus. 

G. njLTTFTBaTX, Lasp. 

' * . . ■ • 

Falcula f H. Àûlnaies près de Puy^^oillaume. 
Mai^ août La chenille en juillet etseptembre sur l'aulne. 

Hahula, Esp. Bois de chênes , Thiers, Rao* 
daa ^ 0te« Mai, aûût. 

XXV. Tribus NOTODONTIDES. 
G. siCBAVimA, Lat. 

BiFiDA, H. Bord des rivières, sur les saules et 
peupliers , à Pùy-^Guillaume ^ Ris , etc. Mai , juillet. 
La chenille en juin et septembre sur les mêmes arbres. 

FuRCVLA , L. Mêmes localités. Mai ^ Juillet. La 
chenille aux mêmes époques, et sur les mêmes arbres 
que la précédente. 
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Furcuia est beaucoup plus rare que Bifidla à9m les 
localités que j'ai explorées: les deux chenilles sont très- 
sujettes à être ichneumonées. J'ai pris une fois dans les 
bois de hêtres de Châteldon une jeune cbenine de Di- 
ertmurd que jeiie pus {M élerer , «t qui me parut être 
Bicuspis, 

ViNULA , L. Partout , sur les saules, peupliers et 
trembles. Juin. La chefiîlteen août sur les saules^ 
osiers^ peupliers , etc. , 

* ■■ -, . I * ^ 

Cette Dicranuray en Auvergne comme ailleurs, varie 
beaucoup pour la taille et pour la teinte , surtout lé ^ : 
j'ai pris des individus se rapprochant dû Ion à'Erminea. 
Je n'ai jamais rencontré cette dernière espèce qm doit 

cependant exister sur quelque pcânidu département. 

• . . ■ •' » 

fi. HABVTIA r Ochs.^ - 

Fagi y L. Bois de chênes et de hêtres, Châteldon, 
Allagnat« etc. Juin. La chémHé éti août sur le chêne 
et le hêtre. 

MiLHAUSERi , F. PasHères, sur les chênes qui ))or- 
dent les champs. Juin. . * , 

J'ai pris pour la première fois en 1852, la cheniHe àt 
cette rare espèce , en battant au parapluie les iHraiMhefi 
basses des vieux chênes que l'on ret^Ue chaque année 
pour la feuille. Cette' chènflle est facile à éleVef â l'air 
libre. ' '• - ; 

G. ASTEBOSCOPUS , Bdv. 
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Cassinia , F. Environs de Thiers , de Puy-GfuiJ- 
laume, etc., sur les haies. Novembre^ décembre. La 
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chenille en mai et juin sur les Cratœgus , Prunus ^ 
Ceroius , etc. 

J'ai pria pluaieiira foia Castma voltigeant dana lea ap* 
partementa autour des lumièrea, de orne heurea du aoir 
à minuit, vers la fin de noifembre. La chenille n'est paa 
très-rare, mais difficile à faire réussir. 

G. vnumoHTO, Steph. 

Palpina, L. Plaines, sur les saules et peupliers. 
Mai, août. La chenille en juillet et octobre sur les 
peupliers, saules, osiers. 

Cette espèce , très-commune partout, yarie beaucoup 
pour la tdlle , et offre pour la nuance deux types bien 
trandiés, l'un d'un gris presque blanc, l'autre très-foncé. 
J'ai élevé souvent des pontes de la chenille qui ont tou- 
jours bien réusn. 

G. «ovoïKNiiTA, Oehs. 

* 

Cameuma, F. Bois , broussailles, champs, sur les 
chênes. Juin. 

La chenille de Cwmlina est quelquefois très-com^ 
mune sur les chênes : la variété rose est rare , je ne l'ai 
prisje qu'une fois. 

PiGTiEA , L. Partout, sur les peupliers. Mai, juif- 
let. La chenille en juin et septeikibre sur les peupliers 
et les saules. 

DiCTJEOiDES , Esp. Aulnaies des bords de la Dore 
et de la Gredogne à Puy-Guitlaume. Juin. La che- 
nille en septembre sur Taulne. 
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Tritophcs, F. Puy-Guillaame, Âigueperse, ^ 

sur les peupliers en plaine. Mai, août. La chenille en 

Juillet et septembre sur les peupliers suisse etbaamier. 

Le type de Tritophus est petit en Auvergne, et ne dé- 
passe guère la taille de Ztczae, Il est beaucoup plus grand 
dans l'Allier, aux environs de Vichy où il atteint pres- 
que la dimension de Trépida. 

ZiczAC-, L. Bord des ruisseaux , oseraies. Mai , 
août. La chenille en juillet et septembre, sur les sau- 
les , osiers et peupliers. 

Trépida, F. Thiers, GhAteldon, etc., dans les 
bois et sur les chênes qui bordent les champs. Mai , 
Juin. La chenille en juillet et août sur le chêne. 

QtERNA , W. V. Environs àe Puy-6uillaume, sur 
les chênes. Juin. 

» 

Cette jolie espèce est rare ; la chenille est infiniment 
plus tardive que celles de ses congénères Ckaonia et 
Dodonœa : je l'ai trouvée jusqu'au milieu d'octobre. 

Ghaonu, h. Thiers, montagne de la Pierre qui 
danse, sur les vieux chênes isolés. Mai. 

DoDONiEA , W. V. Thiers, Escoutoux, Puy-Guil- 

laume, etc. Sur les chênes. Mai. 

La chenille est très-commune et s'élève facilement, 
mais les chrysalides sont très-sujettes à se dessécher en' 
hiver. £lle vit exclusivement sur le chêne ainsi que les 
deux précédentes, Chaonia et Dodonœa, 

Pluhigera, F. Forêt de Ratidan, haies d'éra- 
bles sur la route de Vichy. Juin. 

Mars 1854. 9 



( 130 ) 
G. snoBA, Bdv. 

CoERULEOCEPHALAy L. Partoat, sur les haies et les 
arbres fruitiers. Octobre. La chenille en mai sur les 
Cratœgus, PruniAS, Pyrus, etc. 

G. VTOMAA, Bdy. 

BucEPHALA» L. Bois, vergers, jardins. Mai^ juin. 
La chenille en août et septembre sur les chênes, châ- 
taigniers, peupliers, noisetiers, poiriers, etc. 

Var. Plumbacea, mihi. 

Cette variété ^ très-remarquable consiste en ce que 
le glacé d'un blanc d'argent , qui couvre dans le type 
presque toute la surface supérieure des premières ailés, 
a disparu complètement : ses ailes sont d'une teinte 
grisâtre plombée uniforme sans aucun brillant ; la base 
des aiies inférieures est aussi plus largement grisâtre. 
J'en ai obtenu un «eut exemplaire sur une éducation de 
plua^de 100 individus. 

G. o&oavBBA, Hoff. 

GcRTULA , L. Bords des rivières , oseraies , peu- 
pliers. Mai , juillet. 

La chenille est assez commune sur tes peupliers et les 
saules > mais difficile à trouver: elle se tient presque 
toujours cachée entre deux feuilles qu'elle lie par des 
fikdesoie. 

ÂNAGHORETA, F. Chantoreine près Thiers^ sur les 
peupliers au bord du ruisseau. Mai, juillet. 
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NOCTITiS;» 

XXVI. Tribus NOCTUOBOMBYCINl. 

G. CTMATOFBOHA , Bdv. 

RiDPNS, F* Boîs de cbèneç, Randan^ Cbèlel- 
doot Qtc, Avril. 

OcTOGESiMA y H. Bord des rivières , sur les peu-* 
pli^rs* Sfai. 

Or y F. Bords de la Dore à Puy-Guillanme. Mai. 

Flavicorhis , L. Bois de chênes, Randao, Royat, 
Durtol , etc. Avril. 

DiLUTA^ F. Bois Mariol au-dessus de Chèteldon, 
dans les taillis de chines. Octobre. 

Cette jolie espèce du Nord n'est pas rare dans j^- 
sieurs portions du bois Mariol. J'ai pris xme variété-obs- 
cure où la bande brunâtre tranche sur le fond d'une 
manière marquée. 

G. VLASTEMlBy Bdv. 

SuBTUSA 9 F. Peupliers au bord des rivières. JuiU 
let. La chenille en juin sqr les peupliers 
. Retira t L« Mêmes localités. Juillet. 

XXYII. Tbjws BOMBYGOIDSS. 

G. ACaONTCTA, Ochs. 

Leporina, L. MontpeyrouxprèsPuy-Guillaume^ 
sur les peupliers. Juillet. 
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Notre type de Leporina est très-blanc, et diffère sin* 
gulièrement de celui de' la Gironde qui est tout sablé de 
^sâtre. 

ÂCERis y L. Bois de chéneSy Royat, Randan, etc. 
Juin. 

Me&agephala » F. Peapliers en plaine. Juin. 

La chenille est extrêmement abondante en «oût et 
septembre sur tous les peupliers; le papillon yarie un 
peu pour la teinte générale des ailes qui est plus ou moins 
foncée : quelques sujets ont un léger reflet d'un rosé 
yiolâtre« 

Almi f Lk Anlnaies à Baruptel près Thiers / Puy- 
Guillaumey dans les châtaigneraies. Juin. 

J'ai pria seulement deux fois la chenille de cette Noc- 
tuelle, l'une sur le cbâtaigner , Fautre sur Taulne ; elle 
est du reste très-rare partout , et ndanqueà beaucoup de 
collections. 

Tbidens f F. Haies , vergers. Uai. La chenille en 
juillet j$ur le poirier et l'aubépine. 

Psi> F. Partout. Juin, juillet. La chenille en 

août et septembre sur le poirier, l'orme , rérable, les 

Cratœgus, Prunus, etc. 

Ces deux espèces se ressemblent beaucoup, et sont 
quelquefois diffidles à distinguer à Tétat parfait, quoi- 
que les deux chenilles n'aient pas le moindre rapport , 
même pour la forme. PH est bien plus commune que 
Tridem^ 

ÂuRicoMÂ, F. Mont-Dore, pentes de Chaud efour. 

' J'ai trouvé la chenille de cette Aeronyeta à la fin de 
juillet sur le Plantago alp%na;}e ne sais à quelle époque 
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a lieu rédosion de l'inseete parfait à uDe température^ 
aussi différente de celle des localités ordinaires de cette 
espèce. 

RuMiciSy L. Partout. Toute Tannée. La dienille 
toute l'année sur les ronces» les rosiers , les Rumex , 
les Àtriplex, etc. 

EuPHORBiiE, F. Les Horts près Thiers. Mai. La 
chenille en juillet sur VEuphorbia cyparissias. 

EuPHRASiiE, Bork. Coteaux arides. Mai» août. 

La chenille en juin et septembre sur les euphorbes. 

Cette noctudle varie beaucoup pour la teinte géné- 
rale: elle est ordinairement assez claire; mais on ren- 
contre parfois des individus presque aussi foncés que 
Euphorbiœ. 

G. DIVHTBBJL» Ochs. 

Oriom 9 £sp. Bois, champs » prairies» sur les chê- 
nes. Juin. 

La chenille de cette joUe espèce est très-commune à 
peu près partout sur les chênes ; mais son éducation réus- 
sit mal» et je crois qu'il en périt aussi beaucoup dans 
l'état de nature» car Tiosecte parfait est rare. 

G. BflLTINNn&A , Tr. 

Glandifera, W. V. Jardins» vieux murs» ro- 
chers. Juillet. 

Cette espèce, la plus commune des Bryophila dans cer- 
taines localités » paraît assez rare dans le Puy-de-Dôme. 
Je n*ai jamais rencontré la variété Par. 

Perla »F. Villes» villages» dansleshal^tations. Aoàt. 
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IJette MryopkUa eÉl certaiées «iftées trèt--ifaoddante : 
elle pénètre le soir dum les cppartementfv et Yfênt vol* 
tiger en grand nombre autour des lumières. 

ÂL&iE» F. Margeride près Tbi«rB. JaiUet* 

J'ai iirisune seule fois cette espèce bot le tronc momsil 
d'un vieux châtaignier dans la localité indiquée. 

LupULA » H. Rochers^ vieux. murs. Juillet. 

Raptbicula f H. MMtees localités, luiliet. 

Ces deux espèces» très-difficiles à distinguer, sont 
rares , et n'ont pas d'habitat bien fixe, je les ai prises 
dans différentes localités sur des i'oehérs côurérts de 
mousse, sai^ pouv<^ les y re^ourer plus tard. 

XXVilI. Tiuiws AMraiPYRIDES. 

G. OOHOPTBHA, Lat. 

LiBATRix» L. Partout, toute l'année. La chenille 
ttitttë TaAhée sur les péiq^^s, Mù\bs «t bodfe&tfx. 

G. BPIIfTBB»MPBi Bdv. 

Catapsanes , H. Clermont. Août. 

DiLUCiBA^ H. T%ieti»> dans tes habitations. JuîHet. 

G. AMEMMân^Éilk , Ochs. 

GiNii'AïKmEA » BoA. GiernfiOBt, Thiêr*, Pity-Ûtail- 

laume. Août» septembre. La chenille eb mAi et juin 

5^ lé Ê^nm spinosa et té peupliel'. 

ii'aLÏ pris quelquefins en nombre cette belle espèce aux 
environs de Puy-Guillaume , en visitant le mâtin des 
Voiets t-^eslés fcmés l^caKltnt ta irait: «elle vSent "s'y ré- 
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fugier en compagnie de Pyramidea, Livida et Tragopo- 
gonis. 

Ptrabubea 9 L. Partout. Juin, juillet. La chenille 
esï airril et mai sur les cerisiers et les pnmiers. 

G. aOOVOVKOJL, H. 

LiviDÂ f F. Environs de Puy-Guillaume. Août , 

septembre. ' 

J'ai pris plusieurs fois cette rare espèce du midi , soit 
derrière les yolets, soit à la miellée. Toutes mes recher- 
ches pour découvrir sa chenille ont été sans résultat. 

Traoopogonis f L. Jardins, lieux habités. Juillet, 

août. 

G. HAVIA, Tr. 

M AURA t L. Vieux édifices, vieux: murs. Juillet. 

Cette noctuelle aime beaucoup les lierres, sur lesquels 
elle vient butiner au crépuscide. Je Tai prise aussi ia 
nuit à la miellée, et pendant le jour dans les lieux obscurs 
et humides 4 comme le dessous des ponts , les murs des 
cabinets de bains, etc. 

Ttpica, L. Lieux obscurs et humides, voûtes des 
ponts, etc. Juillet. 

G. WLVBOKA, Siepk. 
TenebrOsa , H. Bois de Durtol. Juillet, août. 

XXIX. Trisus NOCTUIDES. 
G. siBOlBTiA, Steph. 
Xanthographa, F. Qois, prairies, jardins. Août. 
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Cette espèce est très-communey tant à l*é(at d'insecte 
parfait, volant au crépuscule sur les gazons, qu'à l'état 
de chenille. Celle-ci vit en février et mars sur les touffes 
de graminées et de violettes. Son éducation est difficile, 
et il n'en réussit quelques-unes qu'à la condition de 
garnir le fond de leurs caisses de mottes de terre gros- 
sière, pierreuse et non désagrégée. 

G. osarao, Steph. 

Gttherea, F. Prés secs, bots, Durtol , Thiers, 
Puy-Guillaume, près de Saint-Alyre, etc. Juillet. 

G. TBIVBJBMJLy Tr. 

LiNOGRisEA , F. Thiers, jardins, baies, bord des 

chemins. Juillet. 

J'ai rencontré plusieurs fois 1^ chenille de cette espèce 
sous les orties et les vipérines. Elle se montre de très- 
bonne heure , et chrysalide ordinairement à la fin de 
février ou dans les premiers jours de mars. 

Jânthina, F. Haies, bord des prés. Juillet. 

La plante que parait préférer la chenille à l'état de 
liberté est Y Arum fMCulatum , dans les feuilles duquel 
elle fait des trous orbiculaires qui révèlent sa présence. 
Elle ne mange que la nuit , et pendant le jour se cache , 
quelquefois très-profondément , sous les détritus et les 
feuilles sèches. En captivité elle est polyphage, et mange 
à peu près indistinctement toutes les plantes basses. 

FiMBRiA, L. Bois, prés secs. Juillet. 

La chenille est quelquefois assez commune en avril et 
mai sous les primevères et les valérianes ; mais elle s'é- 
lève difficilement. L'insecte parfait varie beaucoup pour 
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les ailes supérieures -, sur lesquelles le dessin est tantôt 
d'une teinte très-clairey tantôt très-rembruni. 

Orbonâ y F. Partout. Juin, juillet. La chenille en 
avril et mai sous presque toutes les plantes basses. 

SuBSEQUA , W. V. Durtol , Puy- Guillaume, 

Mont-Dore. Juin , juillet. 

Cette espèce du Nord est très-rare dans le Puy-de- 
Dôme : je n'ai jamais trouvé la chenille qui, d'après les 
auteurs, aurait des mœurs toutes différentes ô^Orbonay et 
serait graminirore. 

Pronuba , L. Partout. Juin , juillet. La chenille 

en avril et mai sous les orties, les Rumex, les ptssen- 

Jîts , etc. 

Cette 7VtpA<Fiia, abondante dans toute espèce de loca- 
lités, est surtout extrêmement multipliée au Mont- 
Dore, dans lès bois de sapins en montant au Capucin. 
Elle yarie beaucoup aux ailes supérieures. * 

G. onoiEMA, Bdy. 

PoLYGONA , F. Environs dé Thiers, montagne des 
Horts. Juillet. La chenille en mai sur le genêt. 

G. CHBBSons, Bdv. 

MuLTANGULA, II« Thiors, pent^ de la Burole. 

Juillet. 

J'ai pris assez souvent la chenille de cette Chersotis sur 
les maigres graminées qui croissent dans les rochers de la 
rive droite de la Durole. EUe m'a paru délicate et difficile 
à élever : je n'ai obtenu que deux fois l'insecte parfait. 

PoRPHTRBA , H. Bois de Dnrtol. Juin, juillet. 
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Plecta y L. Environs de Thiers » de Puy-Guil- 

laume, fossés, basses-cours. Juin « août. La chenille 

en juillet et septembre sous les persicaires et les Kumex. 

Je suis persuadé que les Chertotis Agathina et Erieœ 
doivent exister sur nos montagnes granitiques couver- 
tes de bruyères ; mais je ne les y ai encore jamais rem- 
contrées. 

G. «OCTITA, fir. 

G. NiGRUM , L. Partout. Mai, juillet. La chenille 
en avril et juin sous les orties. 

Tkiakguu» , Ochs. Environs de Thiers^ de Gler- 
mont» etc. Juillet. 

Rhomboidea , Esp. Ptty-^uillaume. Juillet. 

Defqncta» L. Puy - Guillaume 9 Hontpeyroux. 

Août, septembre. 

J'ai pris, mais rarement, ces deux espèces à la miel- 
lée; il m'a été impossible de trouver leurs chenilles. 

Fbotiva , W. V. MontrDore ^ hautes prairies de 
Ghaudefonr , sur les fleœis de gentianes. Juillet. 

Glareosa y Esp. Environs de Thiers. Juillet. 

J'ai pris une seule foisla chenille de cette rare espèce 
sons tme touffe de ficaire \fimmnculus fictma)^ dans une 
prairie humide de la rive gauche delà Durole, vis^à-vis 
de Saint-Rocb. 

G. 8P«&on8,.Bdv. , 

RÂTiDAy H. Aigueperse y Pny- Guillaume , près 
des hebttfttioHS.«Jiiittet. 



N 
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Cette espèce est eertftities années très^bondante : elle 
«rtnè beiafoèoup à se îdfègier daM les msatons pendant la 
journée , et peu après le soleil couché elle tient Toitiger 
après les vitrés : je Tai prisé aussi en grand nombre à la 
iftiellèe. Elle in*a paryi ne pas rarierdu ftot. 

pRiECèx, L. Bois de pins près de Paslières. Juillet. 

J'ai pris une seule fois cette SpiUotit sur le tronc d'un 
pin 9 où elle se trouy^t sans doute aocidentellement ; 
car aux environs de Boulogne sur mer, où elle n*est pas 
rare, on la trouve sur les dunes, ccmstanunent cachée 
dans des touffes de plantes à demi-couvertes de sable. 

Pyrophila, F. Clermont, Royat, Thiers, etc. , 
dans ^intérieur des maisons. Juin, juillet. 

Latens y H. Durtol , la Baraque. Juillet. 

Gr« AO&cnMy Odis. 

Sauciâ » H. Puy-Guillanme. Juillet, août. 

J'ai pris, mais rarement, cette Agrotit à la miellée. 
Elle varie beaucoup pour la taille. 

SuFFUSA, F. Durtol» Jiojat, Puy- Guillaume. 
Juillet^ août 

SfiôETOM , W. V. Parloat. Août. 

Trux» h. Tbièrs. Août ^septembre. 

La chenille de cette espèce est trèi»-abetKtante dans 
les pentes rocailleuses de la rive droite de la Ikirole au- 
dessus de Thiers : elle paraît se nourrir à peu près in- 
distiiâtetétaent des racines et des fM^les cauliMtiiies de 
presque toutes les plantes basses ; eUe s'élève très-facite- 
ment en captivité aTec des touffes de graminées aux- 
^étlés bn laisse une motte épaisse de terre, dans laquelle 
elle se cache profondément pendant le jour. LaooifCre est 
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formée de grains de terre agglomérés, sans fils de soie 
apparents , et très-fragile : la dienille s'y enferme trois 
à quatre semaines avant de se transformer en chrysa* 
lide. L'insecte parfait varie beaucoup, et il ne serait pas 
difficile de cHler aux dépens de cette espèce [dus de 
vingt variétés bien distinctes , mais se fondant cepen- 
dant toutes les unes' avec les autres par des intermé- 
diaires : quelques individus , assez rares , et n'affectant 
du reste rien de fixe pour la teinte générale , offrent 
sur les ailes supérieures deux taches à très-peu près 
semblables à celles d*Eœelamat%omê. 

ExGLAMATiONis, L. Partout. Juin, juillet. 

GoRTiGEA, W. y. Mont-Dore, Chaudefour, sur 
les gentianes. Juillet. 

GiNEREAt Bork. Mont-Dore. Juillet. 

Cette Agrotis vole en plein jour dans les hautes prai- 
ries; elle est rare et oa la prend presque toujours passée. 

TniTiciy L. Âigueperse, Puy-Guillaume. Juin» 
juillet. 

J'ai pris cette espèce à la miellée ; elle parait être as- 
se2 rare dans notre département, quoique les auteurs la 
donnent comme généralement commune en France. 

Obelisca,W.V. Durtol, sur la bruyère. Juillet. 

Aquiuna, W. V. Partout. Juillet, août. 
Var. Vitta, H. Durtol, Âigueperse. 
Var. Ruris, H. Çà et là,' avec le type. 

FuHOSA» F. Mont-Dore, pentes et prairies de 
Ghaudefour, sur les gentianes en fleur. Juillet. 

PçTA,H. Glermont, Thiers, Puy-Guillaume.Mai, 
octobre. 
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J'ai pris, en octobre dernier, deux exemplaires ^ et 
Ç de cette noctueUe, à la miellée, aux environs de Puy- 
Gnillaume ; il paraîtrait donc qu'elle aurait deux géné- 
rations par an. 

PuTRiSy L. Dartoi, Juin » juillet. 

Valligera» F. Durtol, sur la bruyère. Août. 

Grâssa» h. Villars, la Baraque. Juillet. 

G. HBtlOFBOBVS, Bdv. 

Graminis^ L. Mont-Dore. Juillet 9 août. 

Cette noctuelle est très-abondante sur tous les pla- 
teaux élevés du Mont-Dore, où croît le Nardus stricta, 
qui est très-probablement la nourriture de sa chenille. 
Le $ vole en grand nombre le matin , fie 7 à 9 heures, 
autour des touffes de cette graminée, où la Ç se tient 
cachée et est fort difficile à découvrir, la plante étant 
très-fournie ; plus tard on n'en voit plus un seul. Les 
hirondelles leur font une guerre acharnée, et il n'est pas 
rare de les voir happés au vol et dévorés immédiate- 
ment. La meilleure manière de se procurer la $ et 
même le ^ très-frais serait d'arracher en juin , à la 
bêche, les touffes de Nardus, et de rechercher les chry- 
salides dans leur motte ; en juillet, on n'y trouve plus 
que quelques retardataires. Le papillon varie un peu, 
mais je n'ai jamais trouvé de différences assez tranchées 
pour constituer de véritables variétés. 

PopuLARiSy L. Durtol. Juillet, août. 
XXX. Tribus HADENIDES. 

(r. ftUVBBWA, Ochs. 

LeucophjEA j Bork. Environs de Thiefs , champs 



de ^oéto. Juin. La chenille en avril sur les genêts et 

les Rum$x. 

J*al rencontré plusieurs fois cette noctuelle plaquée , 
soit sur le tronc des jeunes arbres , soit sur les rochers, 
mais toujours ^aus le Yoisinage des genêts. Il est rare 
de la prendre fraîche. 

Cespitis, W. V. Bois de Boyat. Août. 

Testacea , W. V. Environs de Thîers , de Cler- 
monty etc. 9 dans les champs de genêts. Mai, août. 

Infesta, Ochs. Partout. Juin. 

AxBicoLONy H. Environs de Glermont. Juin. 

ViBJïKS, L. Bois de Bandanne. Juillet. 

Lateritia, Esp. Mont-Dore. Juillet. 

Cette espèce, très-rare au Mont-Dore, où je l'ai prise 
sur les fleurs de gentianes, y est beaucoup plus petite 
que dans les Alpes suisses, mais n'offre aucune diffé- 
rence pour la couleur et le dessin. 

RcREA, F. Boyat, Durtol. Juin. 

PiNASTRi , L. Environs de Thiers , de Puy-Guil- 
launie^ etc., dans lesjardins et les lieux cultivés. Mai, 
jjuin. La chenille en avril et octobre sur les Rumex. 

Hepatica, w. V. Montpeyroux , près Puy-Guîl- 

laume.Juin. 

J'ai pris une seule fois, à la miellée, cette espèce, in-'' 
diquée jusqu'à présent comme exclusivement propre à 
la France occidentale. 

LiTHOXYLEA, W. V. Boyat, Mont-Dore. Juillet. 
PoLYopoN» L. Partout. Juillet. 
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GojNSPiciEXAAis , I4. Pay^juillaume , Escoutoui ^ 
bois de chênes. Avril, mai. 

Yar. Melaleuca, Bdy. Mêmes localités. 

Gemina» Tr. Clermont, aux Bages. Mai. 

DiDTMAy Bork. Bds, prés secs. Juin. 
Yar. NictitanSf H. Mont-Dore, sur les gentianes. 
Juillet. 

Yar. Secalina, H. Çà et là, avec le type. 

Imbecilla, F. Mont-Dore. Juillet, août. 

Celte petite noctuelle, crue jusqu'à {ffésent tout à 
fait étrangère à la France centrale , est excessivement 
commune dans les pentes de CImudefour, sur les fleurs 
de gentianes^ où il serait facile , dans mie journée fayo- 
rable , de la récolter par centaines. La Ç est un peu 
moins abondante que le $ , et ^1 diffère tefiement , 
qu'on a peine à se[persu«derque ce soit la même espèce. 

ih AFAMBA, Bdy« 

SxaiGiLis^ L. Haies, jardins. Mai, juin. La che-* 
nille ea avril snr les Crmtagw et les Prunus. 

Yar. Rubeuncula, Donzel. Mont-Dore. Juillet, 
août« 

Cette variété , si toutefois c'est bien une variété , car 
dlle diffère essentidlemeat de Striffilit type, tant pour 
le faciès et les moars de rinsecte parfait que pour l'é- 
poque d'apparition, cette variété, dis-je, n'est pas .rare 
dans les pentes abruptes de la yallée de Chaudefour, 
près du rocher de la Malice, sur lesileurs des gentianes 
et d'autres plantes, te n'a! jamais rencontré , dans cette 
localité, m Strigilk iype, m même des tfidilidus de llti- 
beuncula paraissant tendre à former le passage. 
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F0RUNCULA9 W. V. Mont-Dore. Jaillet, août. 

Capticncula, Tr. Moot-Dore. Juillet, août. 

Ces deux espèces se rencontrent dans les mômes loca- 
lités, les mêmes conditions, et aux mômes époques que 
Rubeuneula^ mais elles sont bien plus rares qu'elle, sur- 
tout Furuncula, 

G. BAmwA, Bdv. 

LuTULENTA, W. V. Envîrons de Oermont, de 
f hiers, de Pay«Guillanme, etc., dans les champs de 
genêts. Septembre. La chenille en mai sur le genêt. 

iETHioFS, Ochs. Mêmes localités. Septembre. La 
chenille en mai sur le genêt. 

Les chenilles de ces deux espèces, nullement yoisines 
à l'état parfait , quoiqu'elles soient placées à côté Tune 
de l'autre par la plupart des auteurs , uniquement sans 
doute à cause de l'analogie des couleurs, sont quelque- 
fois très-difficiles , pour ne pas dire impossibles à dis- 
tinguer. Quoique toutes les deux polyphages, elles m'ont 
paru préférer le genêt commun à toute autre nourri- 
ture. 

PERSiCARiiE, L. Environs de Puy-Gnillaume. Mai. 

. J'ai pris plusieurs fois la chenille de cette Badena sous 
les diverses espèces de Polygonum qui croissent dans 
les basses cours un peu humides , mais elle m'a paru 
d'une éducation très-difficile, et je n'ai pu réussir k en 
amener une seule à sa dernière transformation. 

BRASSiCi£> L. Partout. Mai, yiin. La chenille en 
août et septembre sur les Bramca, les Beta et les 
Atriplex. 
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SuASA, W.V. Plaine de Puy-Guillaume. Septembre. 

Suasa est très-rare; je ne Tai prise que deux fois dans 
la plaine au-dessus de Puy-Guillaume, sur de petits 
chênes près de Genestoux. 

Oleracea, L. Jardins, bords des routes. Mai, 
août. La chenille en juillet et septembre sur toutes les 
plantes basses. 

Chenopodii , L. Partout. Mai , août. La chenille 
en juillet, septembre et octobre sur les Chenopodium, 
Polygonum , Àiriplex , etc. 

Dentina, Esp. Mont-Dore, Puy-Guillaume. Juil- 
let, août. 

Proxima , H. Mont-Dore, sur les fleurs de gen- 
tianes. Juillet. 

Cette espèce des Alpes paraît très-rare au Mont-Dore, 
et ne commence à se montrer qu'à une grande hauteur, 
tout à fait à Textrémîté supérieure de la zone des gen- 
tianes. 

SAPONARiiË, Esp. Durtol. Juillet, août. 

ÂTRiPLicis, L. Partout. Juin, août. 

La chenille à*Atriplicis est le plus souvent extrê- 
mement abondante, de juillet jusqu'en septembre, dans 
les basses-cours et au bord des ruisseaux sous les persi- 
caires , et dans les jardins sous les bordures d'oseille ; 
elle est très-facile à élever, rarement ichneuinonée , et 
d'une croissance très-rapide. J'ai cru remarquer que le 
peu d'individus qui éclosent la même année, après 
quinze jours de métamorphose > sont en général <i'une 
teinte verte plus gaie que ceux provenant de chrysali- 
des qui ont passé l'hiver. 

Avril 1854. 10 
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Ratura, W. V. Puy-Guillaame. Août, septembre. 

J'ai pris seulement deux lois, à la'miellée, cette belle 
espèce, indiquée jusqu'à présent comme habitant ex- 
clusivement les Alpes. 

Thalassina, Bork. Durtol, Royat. Juin. 

Genistje^ Bork. Champs de genêts. Mai. 

Quoique la chenille' de Genistœ ne paraisse pas préfé- 
rer le genêt à d'autres plantes , puisqu'on la rencontre 
même plqtôt sur les Rumex ou autres plantes basses, je 
ne l'ai jamais prise que dans des champs de genêts ou 
aux environs. Y aurait-il une époque de sa vie où le 
genêt lui serait nécessaûre? C'est une question q.ue je ne 
suis pas en mesure de trancher, n'ayant jamais pris cette 
chenille que dans l'âge adulte, en septembre et octobre. 

GoNTiGCA, F. Bois taillis, Randan, Royat, etc. 
Juin. 

GoNYER<;£NS> F. Boîs de chênes au-dessus de Puy- 
Gnillauffle. Octobre. 

Cette espèce n'est pas rare dans quelques portions de 
taillis > mais elle a des localités très-circonscrites , dont 
elle ne s'écarte pas , et son époque d'apparition a une 
durée très-courte. Quand on peut rencontrer le mo- 
ment convenable, il est facile de la récolter en nombre. 
Je n'ai jamais trouvé la chenille. 

Protea, Esp. Bois, champs, prairies, sur les chê- 
nes. Septendbre, octobre. La chenille en mai et juin 
sur le chêne. 

Cette noctuelle, dans le Puy-de-Dôme comme ail- 
leurs, varie beaucoup ; mais je n'ai jamais rencontré 
d'individus absolument dépourvus de vert, comme le 
type qui parait dominant dansla Lozère. 
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RoBORis, Bdv. Puy-Guillaume, bois, champs, etc., 
sur les chênes. Octobre. La chenille en juin sur le 
chêne. 

Cette espèce, si voisine AeProteaj se rencontre parfois 
mêlée avec elle, quoique en général un peu plus tardive ; 
mais elle est tougours bien moins abondante : il est sur- 
tout très-rare de la prendre fraîche. Je Tai obtenue une 
seule fois de chenille. 

G. FH&OGOmOBA, Tr. 

LuciPARA, L. Environs de Clermont. Mai^ juin. 

Emptrea, h. Thiers, champs de genêts. Septem- 
bre. 

Var. lodea, Guénée. Puy-Guillaume. Septembre^ 

octobre. 

J'ai pris souvent, à la miellée , cette remarquable va- 
riété, mais toujours en mauvais état; j'en ai obtenu 
d'éclosion un seul exemplaire , dans une caisse où 
j'avais élevé ensemble, et pêle-mêle, un certain nombre 
de chenilles génistivores. Quant à Empyrea^ au con- 
traire, je Tai eue plusieurs fois d'éclosion , et ne l'ai ja- 
mais prise à la miellée. Certaines amiées la chenille 
n'est pas très-rare, en mai, sur les genêts. Je n'ai jamais 
vu le papillon qu'en septembre, quoique les auteurs in- 
diquent seulement juin pour l'époque de son apparition» 
Le type est très-beau et très-grand dans le Puy-de- 
Dôme. 

SciTA, H. Mont-Dore. Juillet. 

J'ai vu un seul individu en débris de cette rare es- 
pèce, prison ma présence pat M. Bellier de la Chavi- 
gnerie, dans les bois de la Chanaux ; il partit des braa* 
ches basses d'un vieux sapin. 
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Meticulosa, L. Partout , toute raoDée.^La che- 
nille pendaot toute la belle saison , sous les orties , 
pissenlits, Rumex et autres plantes basses. 

G. AFUBCTA, Guénée. 

Nebuî.osa y Tr. Bois, prairies sèches. Juin. Joittet. 

J'ai vu assez fréquemment , près de Puy*Guillaume , 
la chenille de cette espèce , encore jeune , venir en oc- 
tobre sucer, le soir^ le miel dont j'avais enduit des ar- 
bres pour la chasse aux noctuelles. Fin février et en 
mars on la trouve parvenue à toute sa taille sous le9 
feuilles sèches et les débris ligneux qui s'accumulent le 
long des haies , dans les prairies sèches. Elle mange à 
peu près indistinctement toutes les plantes basses. 

Herbida, h. Bois de Royat. Juillet. 

G. AOAionB , Bdv. 

ÂPRi|;iNA, L. Partout, sur les chênes. Octobre. La 
chenille en mai et juin sur le chêne. 

Cette jolie espèce se rencontre à peu près partout où 
il y a des chênes, mais n'est abondante nulle part. C'est 
le plus souvent par hasard qu'on aperçoit sa chenille , 
qui se tient pendant le jour dans les crevasses de l'é- 
corce des vieux arbres, avec laquelle elle se confond 
pour la couleur. 

G. MI8SLIA, Tr. 

Jaspidea, Dev. Thiers, haies de pruneliers. Avril. 

La chenille de cette belle noctueUe, qui, avec Olea- 
gina, constitue le genre Yaleria de Germar et autres 
auteurs, n'est pas, en juillet, très-rare dans certaines 
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portions de haies de pruneliers qui bordent le sentier 
montant de la Croix-du-Geai aux Champs. Elle est très- 
sujette à être ichneumonée, et de phis très-délicate. 
Sur une vingtaine d'individus que j'ai capturés et éle- 
vés avec les plus grandes précautions , je n'ai obtenu 
qu'un seul papillon. 

OxYÀCANTSLE, L. Partout» sur les baies. Septem- 
bre , octobre. La chenille en mai sur les Prunu$ et 
Cratœgus. 

Cette chenille varie beaucoup pour la couleur. J'ai 
pris souvent, sur des buissons très-chargés de lichens, 
des individus tout marbrés de vert ou de jaune , et se 
confondant parfaitement avec les lichens sur lesquels ils 
étaient appliqués. J'ai élevé séparément ces individus , 
et n'ai remarqué , dans les papÛlons qui en sont prove- 
nus, aucune différence avec le type ordinaire. 

GuLTA, F. Montpeyroux, près Puy-Guillaume. 
Juin. 

J'ai pris une seule fois , à la miellée , dans une plan- 
tation de jeunes chênes, cette belle et rare espèce. 

G. OIABVTHŒOIA , Bdv» 

ÂLBOtÂCCLA^ Bork. Royaty Durtol. Juin^ juillet. 

GoNSPERSAyW. V^ Thiers , dans les prairies. Juin. 

CoMTAy F. Partout, dans les jardins. Juin. 

FiLiGRAMA , Esp. Thiers , pentes de la Durolé. 
Juifi, juillet. 

Gapsincola» Esp. Partout. Juin, septembre. 

CucuBAU, W. V. Forêt de Randan, Juin. 
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G. niAavs, fidv. 

Ck:HROLEUCA, W. V. Puy-Guillaume^ coteaux secs. 

Juillet. 

J'ai vu plusieurs fois voler cette espèce à la plus grande 
ardeur du soleil, sur les coteaux: arides qui dominent la 
plaine de Puy-Guillaume , dans les endroits où la yégé- 
tation était la plus maigre. Elle vole rapidement et se 
pose peu. 

G. 90UA, Tr. 

Oysodea^ W. V. Prairies, jardins. Juillet. 

Serena, F. Mêmes localités. Mai, jnin. 

Chj» L. Clermont, Thiers, etc.> dans lesdiamps 
de genêts. Août. 

L'éclosion de cette espèce est , dans certaines années 
froides, retardée jusqu'en octobre. Les œufs passent Fhi- 
ver, et les jeunes chenilles ne naissent qu'en avril. Leur 
croissance est assez lente dans les trois premières se- 
maines, après lesquelles ellqp arrivent très-rapidement 
à leur taille. Elles vivent sur beaucoup de plantes, mais 
paraissent préférer le genêt. 

Cakescens , Bdv. Plaine de Puy-GuiUaume. Sep- 
tembre. 

Cette Polia est très-rare; je ne l'ai jamais prise que 
sur les jeunes peupliers , au tronc desquels elle s'appli- 
que pendant le jour. 

Platinea, Tr. Thiers, pentesde la Durole. Juillet. 

J'ai pris une seule fois cette rare espèce plaquée contre 
un rocher, sur le bord de la Durole « au-dessous du vil- 
lage de Boulay. 
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NiGROCiNCTA , Ochs. Thîers , dans les champs dé 
genêts. Septembre. La chenille en mai sar le genêt. 

rLAYiciNCTAy F. Champs de genêts» bord des ri- 
vières, vignes, etc. Août, septembre. La chenille en 
mai sur les genêts et les osiers. 

Var. Meridionalis , Bdv. Lieux élevés, la Bara- 
que, etc. 

G. POLTPBJBVI8, Bdv. 

Prospicua, Bork. Puy-Guillanme. Juillet. 

J'ai pris une seule fois sur bn chêne un débris de cette 
espèce, qui m'a servi à constater sa présence dans notre 
département. Elle est commune dans certaines localités 
de la Lozère, où on la yoit le soir butiner sur les touffes > 
de chèvrefeuilles. 

G. TBTAniTaA, Ochs.. 

■ 

Batis, L. Puy-Guillaurae> la Yerchère, prèsEs- 
coutoux. Juin, août. 

J'ai rencontré une fois cette noctuelle à la Verchère, 
à la fin d'août ; aurait-elle deux apparitions par an, ou 
l'individu en question provenait -il d'une chrysalide 
très-en retard? Cette espèce est trop rare en Auvergne 
pour que je puisse espérer d'éclaircir ce point. 

XXXIL Tribus LEUCANIDES. 
G. XMVCAmA, Ochs. 

CoiaGERA , F. Mont-Dore, sur les gentianes. 
Juillet. 
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Albipuncta, F. Partout. Juin Juillet. La chenille 
en février sons les graminées. 

LiTHARGYftiA , Esp. Partout. Juillet. La chenille 
ea.février et mars sous les graminées. 

V«r. Anargyria , Bdv. Bois de Durtol. Juillet. 

ViTELLiiTA , H. Bois de Durtol , Puy-Guillaume , 
etc. Août. 

CoMMA, L. Mont-DorOy sur les gentianes. Juillet. 

L. ÂLBpMy L. Partout. Juin^ septembre. 

Impura, h. Durtol. Juillet, août. 

Pallens^ L. Durtol. Juillet. 

Je suis convaincu que ces espèces de Leucania ne font 
pas la moitié de ceQes qui se trouvent dans le Puy-de- 
Dôme. Les bords de l'Allier et de nos autres rivières 
doivent en nourrir un grand nombre ; mais ces noc- 
tuelles sont d'une recherche trèft-difficile ; leur rencon- 
tre est le plus souvent due au hasard , et les huit espè- 
ces ci-dessus sont les seules que j'aie encore signalées. 

XXXU. Tribus CARADRINIDES. 

G. CABADBIVA, Ocbs. 

Tj^unea, W. V. Durtol. Juillet. 

Plantaginis, h. Thiers, pentes de la Durole. 

Juillet. 

La chenille de cette espèce n'est pas très-rare, en mai ^ 
dans les parties sèches de la gorge qui descend sur la rive 
gauche de la Durole , en aval des Planches. Je Tai tou- 
jours prise sous les touffes d'orties qui croissent au pied 
des rochers. 
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BjLAfiDAyH. ThîerSy champs de genêts. Août* 

Taraxaci, h. Thiers, bord des chemins. Août. 

ÂtsiNES^ Bork. Durtoi. Juillet. 

Var. Flavirena j^Ay . [Kadmii). Durtoi. Août. 

Cette Tariété, ainsi que Tespèce précédente , Wïont 
pas rares À Durtoi, où on les prend à la l2U[)terne, sur les 
fleurs de bruyère. J'ai pris dans la Lozère, aux environs 
de Florac, Kadenii type. 

CuBicuLARis , W. V. Villes , villages , dans les 
maisons. Juillet. 

Cette espèce est , sans aucune comparaison , la plus 
commune des Caradrina: elle vole souvent en grand 
nombre autour des lumières , et le soir, au crépuscule, 
auprès des maisons, tout le long des murs. 

Ce que j'ai dit précédemment du genre JLeucama peut 
se répéter des Caradrina. U me paraît incontestable que 
les espèces que je mentionne ne font que la pjius petite 
partie de celles du département. 

XXXIII. Tribus ORTHOSIDES. 

G. oaxHosiA, Ochs. 

GoTHiCA» L. Bois y prairies y jardins. Mai, octo- 
bre. La chenille en juillet et octobre ^ sur les^umex, 
les genêts , les lilas. 

LiTURA, L. Randan, Thiers, Puy-Guillaume, etc., 
dans les champs de genêts. Août ^ septembre. La che- 
nille en mai sur le genêt. 

Je n'ai pris encore cette chenille que sur le genêt , 
maisje suis certain qu'elle vit souvent sur d'autres plan- 
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tes , ayant pris fréquemment l'insecte parfait dans des 
localités éloignées de tout genêt. 

Hebraica, h. Puy-Guillaamey coteaux secs. Sep- 
tembre. 

* 

NsuECTAy H. Dnrtol, Thiers, etc., dans les 
champs de genêts. Août« La chenille en mai sur le 
genêt. 

GoECiMACULA , F. Thiers , dans les champs de ge- 
nêts. Septembre. La chenille en mai sur le genêt. 

Les cheniUes de ces deux Orthosia ont la plus grande 
ressemblance, et ne peuvent guère se distinguer que 
par la grosseur. Toutes deux sont d'une éducation assez 
difficile , et ne réussissent pas souvent. Cœcimaovla est 
bien plus rare que Negleeta. 

PiSTACHfA, F. PartoBt. Septemln^. 

Pistaeina est une des noctuelles qui varient le plus, 
tant pour la taille que pour la couleur. J'ai obtenu plu- 
sieurs fois d'éclosion un' type très-grand , où la teinte 
rougeâtre avait complètement disparu^ et qui se rap- 
prochait du faciès d'Imtabilis. D'autres individus rap- 
peUent singulièrement Haeilenta. 

Macilenta, Tr. Puy-Guillaume. Septembre. 

J^ai ]^s plusieurs fois cette Orthosia dans les bois de 
hêtres, et aussi à la miellée, dans des localités distantes 
de ces arbres de plus d'un kilomètre , mais ayant dans 
le voisinage diverses espèces de saules ou de peupliers, 
ce qui me porte à supposer que la chenille ne vit pas 
exclusivement dans les chatons du hêtre , comme on l'a 
cru jusqu'à présent. 

Instabilis, F. Bois de chênes, haies d'aubépine. 
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Mars. La chenille en juillet et août sur le chêne et 
les buissons. 

Yar. Contracta, Esp. Mêmes localités. 

Cette espèce est très-sujette à varier , et son nom a 
été parfaitement choisi par Fabricius. U serait difficile 
de trouver deux individus exactement semblables. 

Ypsilon, W. V. Aîgueperse. Juillet, août. 

YpHlan se prend abondamment à Aigi^eperse, à la 
miellée, sur les peupliers. J'ai pris une seule fois la che- 
nille , en mai , sur le tronc d'un jeune peuplier dltaUe, 
au bord de la route de Thiers à Puy-Guillaume , et l'ai 
parfaitement élevée avec la feuille de cet arbre. 

LoTA, L. Royat, Thiers, Puy-Guillaume. Sep- 
tembre. 

Cette espèce, nommée par beaucoup d'amateurs 
Munda, par suite d'une confusion de plusieurs auteurs , 
n'est pas rare aux environs de Puy-Guillaume. Je n'ai 
jamais pris la véritable Munda, Fab. (Lota, Dup. olim], 
qui parait en mai et ne ressemble en rien à Lota, L. 

Stabius, h. Bois de chênes. Mars, avril. La che- 
nille en juin sur le chêne. 

MiNiosA , F. Forêt de Randan , sur les chênes. 
Avril. 

Ahbigca, h. Forêt de Randan , sur les chênes. 
Mars. La chenille en juin et juillet sur le chêne. 

SuBJECTA, Dup. Puy-Guillaume/ plaine de Genes- 

toux. Septembre. 

Je ii'ai pris que deux fois cette nouvelle et rare es- 
pèce, l'une en battant un jeune chêne, l'autre i la miel- 
lée sur un peuplier. 
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(m. tbacbma, Ochs. 
PiNiPERDA , Esp. Bois de pins à Vollore, Pasiië- 

i 

res, etc. Mai. 

G. couuA» Ochs. 

DiFFiNis, L. Haies, bois. Jaillet. 

Affu^is, L. Forêt de Randan. Juillet. 

Ptralina, W. V. Environs de Thiers, sur les haies 

d'aubépine. Jaillet. 

fax pris deux fois la chenille de Pyralma^ en battant au 
parapluie, en mai, une haie près du domaine des Champs. 

Teapezina, L. Partout, sur les haies. Juillet. La 
chenille en mai sur l'aubépine. 

G. IIB8OO0VA. Bdv. 



AcETosELUE, }j. Puy-^iaiHaumciy bois de chênes. 

Septembre. 

J- ai trouvé une seule fms un individu de cette espèce 
mort et déjà desséché dans le bois de Montpeyroux. 

G. XAHTBtâ, Ochs. 

RuBECULA, Esp. Mont-Dore, prairies hautes. Juil- 
let, août. 

Cette espèce, découverte d'abord en Italie, et qui plus 
tard n'avait été signalée, dans la France centrale, qu'aux 
environs de Lyon, est très-commune , à la fin de juillet 
et au commencement d'août , sur les hauteurs de Chau- 
defour, au-dessus des bws. Elle vole quelquefois à l'ar- 
deur du soleil , mais le plus souvent on la trouve en- 
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gourdie sur les fleurs de gentianes. Elle habite toujours 
dans des localités voisines de celles où croissent les petits 
Salix repens» phyllicifolia et lapponum, dont les chatons 
servent probablement de nourriture à sa chenille. 

Ferruginea^ h. Bois de chênes. Septembre. 

Rij^iNA^L. Puy-Guillaume» Paslières, etc., dans 
les bois de chênes. Septembre. 

ÂURAGo 9 F. Chàteldon , Puy-Guillaume , etc. , 

bois de. hêtres. Septembre, octobre. 

Aurago est très-commune dans le bois Mariol et dans 
les autres bois de hêtres qui dominent Chàteldon. Vers 
la fin de septembre , on la voit voler en grand nombre 
autour de la cime des arbre» ^ un peu avant le ooneher 
du soleil. Elle varie beaucoup. Dans certains individus, 
les bandes transversales ne sont indiquées que par de 
très-légères lignes plu» obscures ^ue le fonds. 

SuLAGOy H. Puy-Guillaume. Octobre. 

Cette XarUhia est rare ; je ne l'ai prise que deux fois, à 
la miellée, sur le peuplier de Virginie. 

Gerago, W. V. Durtol, Thiers. Septembre, 
octobre. 

GiLYAGO, F. Partout. Septembre, octobre. 

J'ai rencontré quelques individus d'une teinte plus 
pâle que le type ordinaire, mais qui cependant ne m'ont 
jamais paru assez tranchés pour constituer la véritable 
variété Palleago. 

CiTRAGO , L. Montpeyrottx, près Puy-Guillaume. 

Septembre. 

J'ai pris une seule fois cette espèce sur les bords de la 
Credogne^ en battant de jeunes peupliers. 
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G. BOFOBnrA, Bdv. 

Groceago, F. Bois de chéoes , Thîers , Ghâter- 
don, etc. Septembre , octobre. La^ chenille en mai et 
juin sar le chêne. 

6. OASTOAiiFA, Ouénée. 

RuBiGOfEA, W. V. Pay-Gaillaame , la Roche, 
près Thiers. Septembre. 

J'ai pris plusieurs fois cette espèce à la miellée , près 
de Puy-Guillaume, et une. seule fois la chenille, à U 
Boche, en mai. Cette dienille ressemble singulièrement 
à celles des Bùmbycitê8;eUe est polyphage, mais pandt 
préférer les cichoracées. 

G. OB&ASTis, Ochs. 

VACCiNiiy L. Partout. Septembre, octobre. 
Var. Politaj H. Aussi commune que le type. 

Spadicea, h. Haies, buissons. Septembre, octobre. 
Var. Ligula, Esp. Çà et là, avec le type. 

Je considère ces deux espèces , Vaccinii et Spadicea , 
comme très-distinctes , quoiqu'elles soient réunies par 
la plupart des auteurs. Je les ai élevées toutes deux en 
grand nombre de chenilles prises en mai et juin , les 
unes sur le saule marceau, les autres sur les rosacées ar- 
borescentes. Les premières m'ont invariablement donné 
Vaccinii et les secondes Spadicea. En outre des variétés 
Polita et Ligula, j'ai obtenu plusieurs fois, dans l'une 
et dans l'autre espèce, des aberrations accidentelles très* 
différentes entre elles , et dont quelques-une^ fort re* 
marquables. 
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Erythrocephala , W. V. Haies des environs de 
Thiers. Septembre y octobre. La chenille en mai et 
juin sur les Cratœgus et Prunus. 

Var. Glabra, W. V. Mêmes localités. 

Erythrocephala varie un peu pour la taille, comme 
aussi pour les petites taches noires des ailes supérieures, 
qui quelquefois sont très-apparentes et d'autres fois dis- 
paraissent tout à fait. La variété Glabra me paraît tel- 
lement différentedu type, tant pour la couleur que pour 
le faciès général , que je serais porté à croire qu'elle est 
une espèce distincte. Elles sont rares toutes les deux, et 
je n'ai pas eu occasion de faire sur les chenilles des ex- 
périences comparatives. 

Silène, W. V. Partout, sur les haies de groseil-^ 
liers. Août, septembre. 

La chenille de Silène est extrêmement commune en 
mai sur les haies de groseillier épineux ; elle se trouve 
aussi, mais moins abondamment, sur l'aubépine et les 
diverses espèces de pruniers. L'insecte parfait varie as- 
sez. Quelques individus très-grands, et ayant les taches 
noires très-développées , se rapprochent beaucoup de 
certaines variétés de l'espèce précédente. 

Satellitia,L. Puy-Guillaume, sur les haies. Sep»- 
tembre , octobre. La chenille en mai sur l'aubépine. 

XXXIV. Trwus XYLINIDES. 
G. ZTU»A, Tr. 

ExoLETA, L. Thiers, Puy-Guillaume. Septembre. 

J'ai pris plusieurs fois , en juin , la chenille de cette 
belle espèce sur le genêt et aussi sur les Rumex et les 
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pavots. En 1853, je l'ai trourée sur le pécher. Elle est 
difficile à élever, et réussit rarement. 

GoNFORHis, F. Puy-Guillanme, plaine de Gènes- 
toux , sur les chênes et les peupliers , taillis du bois 
de Montpeyroux, etc. Septembre. 

Rhizolitha, F.' Bois de chênes. Mars , septem- 
bre. La chenille en juin et juillet sur le chêne. 

Petrificata, F. Bords de la Gredogne, au-dessus 

de Puy-Guillaume. Septembre. 

J'ai pris une seule fois cette Xylina sur un jeune peu- 
plier. 

OcuLATA, Germ. Montpeyroux , près Puy-Guil- 
laume. Septembre. 

• J'ai pris aussi une seule fois Oculata à la miellée sur 
un chêne. Ces deuxXy/ina, longtemps confondues, sont 
très-distinctes. Oculata a toujours les ailes supérieures 
plus étroites et d'une teinte plus rembrunie. 

G. XYXOCAKPA, Guénée. 

LiTHORHiZA , Bork. Environs de Puy-Guillaume. 

Mars. 

J'ai pris plusieurs fois , en juin et juillet , la chenille 
sur les chèvrefeuilles , mais je n'ai jamais pu parvenir à 
l'élever en captivité. Peut-être réussirait-elle à l'air li- 
bre. Je n'ai jamais trouvé l'insecte parfait. 

G. GKOAMTHA, Bdv. 

Hyperigi, F. Bords de la Credogne, au-dessus de 
Puy-Guillaume. Juin. 
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J'ai pris un seul exemplaire de cette espèce sur un 
aulne. 

Radiosa f Tr. Prairies de la plaine de Puy-Guil- 

laume. Mai^ juin. 

Cette Cloantha, qui n'avait encore été signalée en 
France que dans la Franche-Comté , est rare. Elle yole 
en plein ^idi sur les fleurs des scabieuses et des cen- 
taurées. 

G. C&E07HAVA , Bdy. 

ÂNTiRRHiNiy H. Bois de Royat. Juin. 

LiNARi^, F. Coteaux secs. Mai, septembre. 

La chenille n'est pas rare , en juillet et octobre , par- 
tout où croissent les linaires. L'insecte parfait aime à se 
reposer sur les têtes des chardons et sur les Phyteuma, 

G. GHABIGUBA, Kirby. 

Delphinh, L. Parcs, jardins. Mai, juin. 

La chenille est quelquefois commune , en juillet et 
août, dans les jardins, sur le Delphinium ajacis. Elle est 
difficile à élever, à cause de sa grande voracité. Si on en 
met plusieurs ensemble , elles se dévorent entre elles , 
et les retardataires mangent même les chrysalides de 
celles de leurs devancières qui ont échappé. ~ 

G. oucu&UA^ Ochs. 

Tamaceti , F. Environs de Clermont. Juin , sep- 
tembre. 

Umbratica, L. Partout. Mai, juillet. 

Lact€CJ5 , Esp. Bois , prairies , jardins. Juin , 
Ami 1854. 11 
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jaillet. La chenille en août et septembre sur les lai- 
tues et les pissenlits. 

LcciFCGA , Esp. MoDt-Dore » fond de la fallée de 

Chaaderoor. Juin. 

La chenille m'a para assez commune, en août, sur di- 
Terses plantes, notamment sur les plantains et les gen- 
tianes. Je n'ai pu réossb à en éleyer une seule. Elle est 
très-différente de celle de tjaeiucœ^ tandis que les deux 
parlions sont presque impossibles à distinguer. 

AsTERis 9 F. Mont-Dore , sur les Solidago; Puy- 
Guillaume , dans les jardins , sur les Asters et les 6a/- 
lisiephus. Mai , août. 

Cette Cuadlia est rare dans le Puy-de-Dôme; la che- 
nille parait, comme celles de bien d'autres espèces du 
même genre, préférer les fleurs aux feuilles. 

Thapsiphaga, Tr. Villars. Mai. 

Blattari£, Esp. Bords de l'Allier. Mai. La che- 
nille en juillet sur les Scrophularia. 
Var. Caninœ, Ramb. Mêmes localités. 

Lychnitis, Ramb. Thiers, coteaux arides des 
bords de la Durole. Juin. La chenille en août sur les. 
Verbascum lychnilis et nigrum. 

ScROPHULARLE , Ramb. Fourrés du bord des ri- 
vières. Mai. La chenille en juillet sur les Scrophu- 
laria. 

Verbasci, L. Partout. Mai. La chenille en juin 
et juillet sur les Verbascum thapsus et lychnilis. 
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XXXVI. Tribus PLUSIDES. 

G. ABBOSTOKA, Ochs. 

URTiCiE, H. Forêt deRandan, environs de Thiers^ 
etc. y au bord des chemins. Juin, août. La chenille en 
juillet et septembre sur les orties. 

Triplasia, L. Partout. Juin, août. La chenille en 
juillet et septembre sur les orties et les houblons. 

G. vi^usiA, Oehs. 

FESTCCifi, L. Prairies chaudes des bords de l'Al- 
lier • Juin y août. 

Chrysitîs, L. Bord des rivières et des ruisseaux, 

berges des chemins. Juin , août. La chenille en mai 

et juillet sur les orties, les Lamium, les Arctiufn, etc. 

Cette espèce est assez rare dans le Puy-de-Dôme , et 
le type y paraît très-constant. Dans TAllier, aux envi- 
rons de Vichy, elle est extrêmement commune et pf é- 
sente quelques variétés très-remarquables. 

GiRCUMFLEXA , L. Thiors , pentes de la Durole. 

Juillet. 

J'ai pris plusieurs fois cette Plusia dans les portions 
les plus chaudes et les plus sèches des pentes abruptes 
qui dominent le cours de là Durole. Je n'ai jamais pris 
la chenille. Dans l'Allier, elle n'est pas rare ; on la prend 
sur le persil dans les jardins de Vichy et de Cusset. 

Iota, L. Bois de Royat. Juin. 
Var. PercontaiioniSf Ochs. Mont-Dore, vallée des 
Bains, Chaudefour. Juillet. 
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Gamma 9 L. Partout , toute l'année. La chenille 

pendant toute la belle saison sur les orties, les Sene- 

do, les Rumex, etc. 

Il doit bien certainement exister au Mont-Dore plu- 
sieurs des nombreuses espèces de Plusia qui se trouvent 
dans les Alpes suisses; mais il faudrait, pour les décou- 
yrîr, pouvoir chasser leurs chenilles aux mois d'avril et 
de mai, ce qui est à peu près impossible, à moins d'ha- 
biter dans les montagnes mêmes, pour saisir à la volée 
les beaux jours, qui y sont si rares dans cette saison. 

XXXVII. Tribus HELIOTHIDES. 

G. AVAaxA, Ochs. 

Myrtilli 9 L. Bois secs , coteaux élevés y Royat, 
Randan, Chàteldon,etc.y sur les bruyères. Mai , août. 
La chenille en juillet et octobre sur la Calluna vulgaris. 

ÂRBUTi, F. Coteaux arides. Mai. 

G. HEuoTBis, Ochs. 

Ononis, F. Champs de la Limagne. Mai. 

DiPSACEA, L. Prairies sèches de la plaine de Puy- 

Guillaume. Mai, juin. 

Dipsacea est assez commune , surtout aux environs de 
Génestoux. Elle vole en plein midi. Son vol est rapide, 
mais peu soutenu. 

Peltigera , W. V. Thiers , pentes de la Durole. 

Juin, août. 

La chenille n'est pas rare , en juillet , dans les pentes 
de la rive droite, au-dessous de la route de Lyon, sur le 
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Senêcio viscoius; elle est facile à recueillir en battant le» 
touffes et en cherchant ensuite au-dessous sur le sol. En 
captivité, ces chenilles se dévorent entre elles. Leur 
croissance est rapide, et celles qui échappent à la vora* 
dté de leurs compagnes réussissent assez bien. 

ÂRMiGERAy H. Bois de Durtol. Juillet, août. 

Marginata^ F. Plaines de la Limagne. Juin. 

XXXVIII. Tribus ACONTIDES. 

G. AGOKTIA, Ochs. 

Solaris , W. Y. Coteaux calcaires , plaines^ d'aï* 
Invion, environs de Glermont^ Puy-Guillaume , etc. 
Mai, août. 

LucTUOsA, W. V. Environs de Clermont, puy de 
Grouel, etc. Juillet, août. 

XXXIX. Tribus CATOCALIDES. 

G. OATSPHIA, Ochs. 

Alchtmista, F, Thiers, Puy-Guillaume , Pasliè- 

res, etc., sur les chênes. Mai, juin. 

La chenille n'est pas très-rare certaines aimées sur les 
chênes, en juillet et août; elle est délicate et réussit dif- 
ficilement. J'ai pris une seule fois l'insecte parfait sur 
le tronc d'un chêne, près du hameau de Pissebœuf. Le 
type du Puy-de-Dôme est petit, mais bien caractérisé. 

G. GATOOA&A^ Ochs. 

Fraxini, L. Aigueperse, Puy-Guillaume. Août, 
septembre, octobre. 



V 



4 



( 166) 

€ette espèce est assez commone aux environs de Pay- 
Guillaume, sur les peupliers d'Italie et de Virginie. Je 
prends tous les ans, à la miellée, un certain nombre 
de $ , jamais de ^ ; ces $ pondent ordinairement une 
grande quantité d'œufs. J'en ai éleré plusieurs, fois de 
nombreuses pontes avec un succès satisfaisant. En cap- 
tivité, cette chenille paraît préférer le tremble aux au- 
tres peupliers. Sa croissance est lente dans le premier 
âge , mai» rapide après la troisième mue. Le papillon 
éclôt après dnq à &x semaines de chrysalide , toujours 
de huit à dix heures du soir, et ne se met à vder que 
le lendemain matin. Le type varie un peu ; le dessin des 
ailes supérieures est tantôt très-confus > tantôt très- 
tranché, surtcAit les lignes noires en zig-zag qui les tra- 
versent vers le milieu. TA remarqué aussi des dUtéteii- 
ces très-notables dans la taille , et j'ai vu des in^vidttik 
ne dépassant pas celle de Promissa* 

ËLOCATA, Esp. Partout, sur lès saules et peupliertr* 
Août, septembre. La chenille en mai , juin et juillet 
sur les peupliers et le Salix alba. 

NuPTA, L. Mêmes localités. Juillet, août. La che- 
nille en mai et juin sur les peupliers et les diverses 
espèces de saules» , - 

Cesdeux espèces sont très-abondantes^ surtout iVîup^a. 
Notre type d*Elocata est moins beau et pnoins grand que 
celui du midi de la France» 

Froihssa,^^ F. Forêt de Randan. Juin, juillet. 

ÊLECTA, fiork. Bords de la Dore. Juillet, août. 

J'ai pris, en mai, la cbeniUe de cette Catocala aux en- 
virons de Néronde et près de Dorât » dans des portions 
de phyeé gaimied de SaHâs ydmimîù et vitellina ; elle 
m'a paru très-délicate , et je n'ai jamais pu la faire ar- 
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river à 9a dernière transformation. Je suî6 convamcir 
que la Càtoeala optata doit exister sur quelque point 
de la vallée de TAllier ou de celle de la Dore, mais je ne- 
Tai pas encore trouvée. Sa chenille est à*néé recherche 
difficile, ayant l'habitude de se tenir tout le jour cachée 
sous les pierres ou les détritus. 

Parantmpha , L* Thîers , Pàslières^ , Puy-GuU- 
taume. Juillet. 

La chenille n^ést pas très-r£H*e certaines années, eir 
mai, sur les haies de pruneliers non retaUlés; elle varie^ 
un, peu. Le type le plus ordinaire est entièrement noir; 
mais on rencontre quelques individus ayant sur les côtés 
de larges éclaircies d'un blaiïc grisâtre. Cette chenille 
s'élève bien en plein air, mais les chrysalides éclosent 
très-difficilement. Il arrive le plus souvent que le pa- 
pillon se dessèche sans pouvoir sortir. 

G. OVHiOftA, Ochs. 

LuNARiSy F. Durtol , environs de TWers, etc. Mai^ 
juin. 

La chenille est commune aux environs de Thiers> en 
juillet et août , sur les chênes ; mais elle est d'une grande 
difficulté à élever. Je n'ai obtenu qu'une seule fois le 
papillon. 

On m'a assuré positivement qne rOphiusa tinrhœct 
avait été prise aux environs de Qermont , près deCha- 
malières. Comme ce fait me paraît très-extraordinaire, 
et que je n'ai pas vu l'exemplaire, je siippoàè qu'il y a 
eu erreur de détermination , et je ne fais pas figurer ici 
cette espèce. 

GRACCiE, F. Environs de Clermont. JuilIet.^ 






(168) 

XL. Temps N0CTU0PHAL«WIDES. 
G. avousiA, Ocbs. 

Mif L. Coteaux, prairies sèches. Jain. 

Gltphica , L. Partout , dans les prairies. Mai , 
août. 

G. AVTHOFBI&A, Bdv. 

iENEA, W. V. Coteaux secs , Royat, environs de 
TbierSy dans les pentes de la Durolé, etc. Juillet. 

Cette espèce est, dans le Puy-de-D6me> le seul repré^ 
sentant du genre. 

G. . AGaovBiXiA , Bdv. 

SuLPHUREA, H. Environs de Thiers , Escoutoux , 
Randan, etc.^ dans les prairies sèches^ trèfles^ luzer- 
nés, etc. Mai, août. 

G; WEULBTBXA, Bdv. 

Atratula, Bork. Forêt de Randan. Mai, juin. 

G. STiftBiA , Steph. 

Stagnicola , Tr. Durtol , Thiers , pentes de la 
Durole. Septembre. 

Cette noctuelle a un faciès si différent de toutes les 
autres , qu'il y a lieu de s'étonner qu'elle leur ait été 
réunie; elle a été longtemps unique dans le genre. Une 
nouvelle espèce, la Stilhia phiîopaîiSf yient d'être décou- 
verte en Provence. Stagnicola n'est pas très-rare à Dur- 
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toi ; on la prend sur la bruyère , en chassant à la lan- 
terne; mais elle est ordinairement passée. Je Tai prise 
une seule fois aux environs de Thiers , et n*ai pas pu 
trouver sa chenille. 



GEOMETRJS. 

G. G&soGsmB, Dup. 

TmcTARiA, H. Mont-Dore. Juillet. 

Tinctaria est très-commune sur tous les plateaux et 
dans les prairies élevées du Mont-Dore. Le ^ vole toute 
la journée. La Ç , beaucoup moins abondante que le $ , 
se tient ordinairement cachée dans les herbes , d'où on 
ne la fait partir qu'en battant les touffes. 

G. THOaODESlOUi > Bdv. 

Bajularu f Esp. Bois de chênes ^ Randan , Puy- 
Guillaume^ etc. Juin. 

G. HEMITBSA , Dup. 

Cythisaria , W. V. Champs de genêts. Juin , 

juillet. La chenille en mai sur le genêt. 

Cette espèce varie assez pour la teinte , qui passe du 
vert à un bleuâtre glauque. Dans la plupart des indivi- 
dus , le dessin blanc est nettement accusé ; mais chez 
d'autres, il est très-confus. 

Vernaria, W. V. Bois de Bussières. Mai. 
PcTATARU, L. Environs de Thiers. Juin. 
iEsTiYARiA j Esp. Partout y sur les haies. Juin. La 
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chenille en avril et mai sur l'aubépine et le prunelier. 

Cette chenille varie beaucoup pour la couleur, depuis 
le vert un peu marbré de gris jusqu'au brun rougeâtre ; 
elle est très-abondante sur toutes les haies. 

BuPLEVRARiA , W. V. Euvirons de Thiers , Pas- 
lières, etc. , sur les haies ^ dans les endroits frais. 
Juillet. 

G. VSTBOCABIPA, Lat. 

Fasciaru^ L. Mont-Dore. Juillet. 
Var. Prasinaria , H. Mêmes localités. 

Celte variété est, dans les bois de sapins du Mont- 
Dore, bien moins commune que le type; elle n'est ja- 
mais bien tranchée , et a toujours , plus ou moins , une 
légère teinte rougeâtre. 

Margaritaru , L. Bois , fourrés du bord des ri- 

vières. Avril, juillet. La chenille en juin.et septembre 

sur le chêne et l'aulne. 

Margaritaria varie beaucoup pour la taille ; quelques 
individus ne dépassent pas celle de Fasciaria, tandis que 
d'autres atteignent celle des plus grandes Honoraria. 

HoNORARU , W. V. Bois de chênes au-dessus de 

Châteldon. Avril , mai. La chenille en octobre sur le 

chêne. 

U y a des années où cette chenille tt'est pas rare dans 
les taillis du bois Màriol et autres bois voisins ; elle s'é- 
lève assez bien à Tair libre, mais je n'aî jamais pu la faire 
réussir en captivité. L'insecte parfait varie pour la taille 
et pour la teinte. 
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G. uaAPTÉaTZ^ Kirby. 

Sambucaria^ L. Bois^ haies ^ jardins, sur les su- 

réauxy pruneliers et chèvrefeuilles. Juin, juillet. 

J'ai pris plusieurs fois, aux environs de Thiers, la che- 
nille sur le prunelier ; cependant elle paraît préférer le 
sureau et surtout le chèvrefeuille. Elle est facile à éle- 
ver et réussit très-bien. Elle naît en août, passe Thiver 
très-petite et chrysalide en mai et juin. 

G. BxmiAy Dup. 

Gi^ATi£GARiA,H. Partout, sur les haies. Mai, juillet. 

La chenille de Cratœgaria est sujette, comme celle de 
lUiseHa oxyacanthœ ^ quand elle vit sur. dès buissons 
couverts de lichens, à prendre la couleur de ces plantes, 
de manière à se confondre tout à fait avec elles à pre- 
mière vue. 

G. swvovos, Dup« 

Syhïngaria, L. Clermout , Thièrs , etc., dans les 
jardins. Mai, juillet. 

Je n'ai rencontré que deux fois la chenille, en juin, 
sur des lilas, et je n'ai pas pu réussir à l'élever. 

Dolabraria , L. Bois de chênes , Randan , etc. 
Mai, juillet. La chenille en juin sur le chénc. 

Delunaria^ h. Bois de chênes, haies d'aubépine, 
Randan, Thiers, etc. Juin, juillet. 

Illunaria , W. V. Environs de Thiers , sur les 
haies. Juin, septembre. La chenille en juillet sur l'au^ 
Ifépne. 
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iLLUSTRARUy H. Bois d'ÂIlagoat. Mai^ septembre. 

Angularia, W. V. Forêt deRandan. Juillet. 

Erosaria, W. V. Partout. Juin, Juillet. La che- 
nille en août et septembre sur le chêne. 

TiLiARiAy H. Plaine dePuy-Guillanme. Septembre. 

Je n'ai pris que deux fois cette Ennomos, dans la 
plaine au-dessus de Puy-Guillaume , en battant de jeu* 
nés peupliers près de Saint- Alyre. 

ÀLNiARUy L. Aulnaies du bord des rivières» bords 
de la Gredogne à Puy-Guillaume » etc. Août » sep- 
tembre. 

Prunaru^ L. Bois de Royat , haies des environs 
de Thiers, bois de Saint-Victor, etc. Juin, juillet. La 
chenille en mai sur les pruniers , poiriers , cerisiers et 

noisetiers. 

Var. Corylaria, Esp. Mêmes localités. 

Cette variété est beaucoup plus rare que le type ; je 
ne l'ai prise que deux fois , Tune dans le bois de Royat, 
l'autre dans les bois de Pigerolles, au-dessus de Thiers. 

G. HiaiBBA^ Dup. 

Pennaru, L. Bois de chênes, haies de pruneliers, 
Randan, environs de Thiers, etc. Octobre, novembre. 
La chenille en mai et juin sur les chênes et les pru- 
niers. 

G. GaoGAï&is, Tr. 
Elinguaru, L. Partout, sur les baies et dans les 
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champs de genêts. Août. La chenille en mai sur le 
genêt et l'aubépine. 

Cette espèce est une des géomètres les plus abondantes 
dans notre département. Elle varie peu ; j*ai remarqué ' 
seulement quelques individus chez lesquels la bande 
transversale des ailes supérieures était un peu plus obs- 
cure que dans la typa ordinaire. 

G. aiAOABLiA, Curtis. 

NoTATARUy Esp. Environs de Thiers, sur les haies. 
Mai, juillet. 

Alternaria , H. Bords de la Gredogne à Puy- 
Guillaume. Mai, juillet. 

G. BAUA, Dup. 

WAVARUy L. Partout, sur les haies de groseil- 
liers. Juillet. La chenille en mai et juin sur le Ribes 
uva- crispa. 

G. ASPIlÀATBa» Tr. 

ViBiGARiAy L. Champs de genêts. Mai, juillet. La 

chenille en juin sur le genêt. 

VibicariaroTie beaucoup pour le nombre et la largeur 
des lignes roses qui traversent les ailes ; chez quelques 
rares individus, elles disparaissent complètement. 

Galabraria, Esp. Coteaux secs des environs de 
Thiers. Mai, juillet. . 

PuRPURARJAy L. Plaines hautes, champs de genêts 
en montagne^ Lachaux, St*Rémy, etc. Juillet, août. 
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Dans cette Aspilateif comme dans Vibicaria, les ban- 
des transverses pourpres varient beaucoup en nombre 
et en étendue. On rencontre des individus où elles man* 
quant, et où tout le fond des ailes est d'un bnm jaunâtre 
uniforme. 

GiTRARU, H. Paslièresy Saint-Victor^ etc.^ dans 
les genêts. Mai, août. 

GiLVARiA, W. V. Champs de genêts, coteaux secs. 
Août. 

G. UGIA, Dup. 

Opacai^u, h. Thiers , Puy-Guiilaume , Durtol, 
etc. Septembre. 

La chenille est quelquefois assez commune , en mai , 
dans les champs de genêts. L'insecte parfait est rare. On 
rencontre parfois des individus d'une teinte rembrunie, 
très-différents du type ordinaire. 

G. BramaiA, Dup. 

Gapreolaria> F. Mont-DorOy dans les bois de sa- 
pins. Juillet» août. 

Yar.Donzelaria, Dup. Mont-Dore, vallée des Bains. 

Capreolaria est très-commune dans tous les bois de 
sapins des environs du Mont-Dore. Donzeîaria , cette 
prétendue espèce » n'est évidemment qu'une variété ^ 
comme l'ont constaté les observations de M. Bellier de 
la Ghavignerie, communiquées à la Société entomologi- 
que de France. Elle est très-rare ; je n'en ai vu que trois 
exemplaires bien tranchés sur des centaines de Capreo^ 
htria. J'ai rencontré quelques individus , tous $ aussi, 
faisant sensiblement le passage du type à la yariété. 
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G. FiDoanA^ Tr. 

TiENioLARiA^H.DurtoIy Thiers, Puy-Guillaume, 

etc. Août, septembre. 

La chenille est souvent commune, en mai et juin, 
dans les diamps de genêts, et s*élèye facilement. Le pa- 
pillon ne varie pas ; sur de très-nombreuses éducations, 
je n*ai jamais remarqué de différence appréciable du type. 

Plumaria , W. V. Durtol , forêt de Randan. 
Juillet. 

PmiARiA, L. Bois de pins. Avril. 

Cette Fidonia j quoique commune, est assez difficile à 
prendre en nombre; elle vole autour de la cime des 
pins les plus élevés, et descend très-rarement. 

Atomaria, L. Partout. Avril, juillet. 

G. SVPISTEBIA, Bdv. 

CoNCORDARiA, H. Goteaux secs, Durtol , envi- 
rons de Thiers, etc., sur les genêts. Mai, juillet. 
QuiNQUARiA, H. Mont-Dore. Août. 

G. sps&AKZA, Gurt. 

CoNSjpiGUARiA, Esp. Champs deg;enêts. Mai, août^ 
La chenille en juin, juillet et septembre sur le geoê^. 

Cette géomètre est très-abondante , surtout dans les 
montagnes ; la bande marg:inale noire varie beaucoup en 
largeur. 

G. AvxsoevBaTZ , Stepb. 
iEscuLARiA, w. V. Forêt de Randan. B^^r s. 
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G. HXBBHmA, Lat. 

AcERARU» W. V. Forét deRandan. Novembre. 

RupiGAPRARUy W. V. Haies des environs de 
Thiers. Novembre , février. La chenille en mai et 
juin sur l'aabépine et le prunelier. 

AuRANTiARiAy Esp. Bois de chênes, Randan, 
GhÂteldon, etc. Novembre. 

Progehmaria f H. Haies » bois. Novembre , fé- 
vrier. La chenille en mai et juin sur l'aubépine. 

Defoluria^ L. Haies des environs de Thiers. No- 
yembre, février. La chenille en mai sur l'aubépine et 
le prunelier. 

Cette Hibemia varie pour Tintensité des teintes ; elle 
est souvent très-claire , et parfois > au contraire, extrê- 
mement rembrunie. Dans quelques exemplaires, le des- 
sin est tout à fait confondu avecle fond. 

Leugophjearu , W. V. Thiers, Randan, etc. 
février. La chenille en juin sur le chêne. 

Bajaria, h. Partout, sur les haies. Novembre. 
La chenille en mai sur Taubépine, les Prunus, les 
poiriers, etc. 

Cette espèce , sans aucune comparaison la plus com- 
mune du genre , varie un peu , tant pour la taille que 
pour la netteté du dessin : le plus souvent il est très-peu 
distinct; mais dans quelques individus les traits sinueux 
se détachent en noir sur le fond, d'une manière très-re- 
marquable. 
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PiLOSÂRiA, W- V. Environs de Ibiers, sur les 

haies. Janvier, février. 

J'ai ot>tenu deux fois sei^lement d'éclosion la $ de 
celte Hibemia : je n'ai jamais vu le § du Puy-de-Dôme. 

G. 4]K|V9IDAS|a , Siup. 

HiRTARiA 9 L. Environs de Thiers , sur les haies. 
Mars. La chenille en juin sur le chêne, les Craiœgus, 
Pyrus, etc. 

Betularia y L. Forêts, haies, promenades. Mai, 
Juin. La chenille en août et septembre sur le chéne^ 
les Cratœgus, Prunus, iAievASf etc. 

Cette espèce n'est pas rare : elle varie beaucoup pour 
la taille , et aussi pour la dimension des lignes noires 
qui sont quelquefois réduites à des traits très-déliés, et 
d'autres fois se dilatent au point de former de véritables 
taches. 

Prodromaria, F. Bois élevés» Randan, Royat, etc. 
Mars. La chenille en juillet et août sur le chêne. 

G. BOABBnA, Tr. 

Repandaria, W. y. Bois des montagnes, Mont- 
Dore y le Chambon, etc. Haies dans les plaines. Juil- 
let. La chenille en mai sur le prunelier. 

Repandaria m'a paru bien plus rare en plaine que 
dans les localités élevées : je l'ai prise une seule fois aux 
environs de Thiers ; elle est très-commune dans les bois 
de hêtres des environs du Chambon. 

Ri^MBOiBARiA, W. V. Partout. Juin y septem- 
Avril 1854. 12 
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bre. La chenille en mai et juillet sar les Craiœgus, 
Prunus, Sorbuê, etc. 

Cette Boarmia^ très-abondanter partout, rarie beau- 
coup, quoiqu'il paraisse assez difficile de décrire exacte- 
ment les différences qui séparent les individus ; lesquel- 
les > examinées au fond , se réduisent ordinairement à 
un peu plus ou un peu moins de dilatation ou d*écarte- 
ment dans les lignes transverses , mais suffisent cepen- 
dant pour produire une grande Tariété de faciès. 

GiivcTARiA , W. V. Plaine de Puy-Guillaume. 
Mai y juillet. 

SocuRiAfH. Environs de Thiers sur les baies. Août. 

Soeiaria est extrêmement rare : je n'ai pris que deux 
fois la chenille sur le prunelier. 

LiCHENEARiA,W.V. Puy-Guillaume, Thiers, etc. 
sur les vieux arbres et les buissons couverts de li- 
chens. Juillet. La chenille en mai sur les lichens. 

La chenille varie beaucoup pour la couleur : elle prend 
constamment celle des lichens sur lesquels elle vit^ de- 
puis le blanc légèrement verdâtre , jusqu'au vert ou au 
jaune bien prononcé. L'insecte parfait m'a paru ne pas 
varier. 

G. TEVBROSIA, Bdv. 

Crepuscularia, w. V. Bois élevés, Randan, 
Châteldon, etc. Avril, juin. 

PcNCTCLARiA , H. Bois de bouIeaux. Avril. 

G. oaroPHOS, Bdv. 
FcRVARiA, H. Thiers, pentes delà Durole. Juillet, 
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Cette belle espèce est assez commune sur les rochers de 
la rive gauche de la Durole, au-dessus de Saint-Roch ; mais 
il est rare de la prendre fraîche. J'ai pris plusieurs fois la 
chenille en mai, sur le genêt, mais n'ai jamais pu réussir 
à l'élever : elle se nourrit aussi de Polygonum aviculare. 

PcLLARiA , H. Mont-Dore, sur les murs en pier- 
res sèches auprès des villages , le Chambon » Me- 
neau^ etc. Juillet. 

Obscuraria > H. Mont-Dore , vallée de Chaude- 
four, Thiers, rochers des pentes de la Durole. Juillet. 

Glaucinaria^ h. Thiers, bords de la Durole. Juillet. 

Cette Gnophos est extrêmement commune sur tous les 
rochers dans les mêmes localités que Furvaria : elle ne 
m'a pas paru varier. J'ai élevé sa chenille par familles 
nombreuses depuis août jusqu'en novemibre. A cette 
époque elle paraissait au tiers de sa grosseur ^ tous mes 
efforts ont été infructueux pour lui faire passer l'hiver; 
elle est polyphage, et s'accommole surtout très-bien des 
cîchoracées et des légumineuses. 

MuciDARiA , H. Rochers, jardins près des habi- 
tations. Juillet. 

Var. Variegata f Duf . Mêmes localités. 

J'ai pris deux fois en juin la chenille de cette espèce, 
l'une sur le Polygonum aviculare , l'autre sur la Cfilia 
tricoloTy plante de parterre: elle est remarquable par 
un état continuel de balancement sur elle-même, bien 
plus prononcé encore chez elle que chez les autres che- 
nilles du même genre. 

G. BOUSTOBIA, Bdv. 

Cabbonaria,W. V. Thiers, dans les maisons. Juin. 
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J'ai rencontré une seule fois cette espèce plaquée aux 
vitres d'une fenêtre d'escalier, à uii rel^-de-dlau88ée 
assez obscur. 

G. SUBOUA, Bdr. 

MimiNAau» W. V. Forêt de Randan. Juin. 

Artbsuri A » W. V. Bords de la Dore à Dorât , 

Puy-Guillaumey etc. Juin, juillet. 

La chenille n'est pas rare en mai et juin sur les divers 
osiers qui couvrent les grèves de la Dore : elle ne m'a 
pas paru avoir de préférence pour une espèce détermi- 
née, et se rencontre sur toutes indistinctement. 

Palumbaru» W. V. Partout. Mai, août. 

Palumbaria varie beaucoup : certains individus très- 
obscurs , et chez lesquels la bande transverse brune est 
éclairée de jaune, paraissent une espèce différente ; la 
connaissance et l'étude de la chenille seraient nécessai- 
res pour éclaircir la question. 

Mensuraria , W. y. Partout. Juillet. 

MiENURiA , W. V. Coteaux arides , Durtol , 
Thiers, etc. Juillet, août. 

B1PUNCTARIA9 W. V. Bois, prairies élevées, 
bruyères. Juillet. 

Cette Eubolia se rencontre à peu près partout , mais 
n'est abondante nulle part. £lle parait cependant moins 
rure au Mont- Dore qu'ailleurs. 

ScABRARiA , Tr. Mont-Dore , dans les bois de sa- 
pins. Juillet. 

MiARiA , W. y. Bois de chênes, Randan, Royat, 
Tbiers, etc. Juin. La chenille en m^i sqr le chêne. 
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FERttUGâàUy W. y. Bœs, broussailles» Royat^ 
EscoatoUy etc. Mai, juillet. 

ti. AWAIXM, Dup. 

Plaguhu^ Bdv. Parteat. Toute Tannée» 

Nôtre type de Plagiaria est très-petit. U «'sCtekit 
guère que les deux tiers de la dimension de l'espèce 
sQi'rante; dan^ d'autres départements du tcentre, Ho* 
tamment dans TÂllier , il l'égale souvent. 

Pr^ifoshaku y Bdv. Mont-Doré^ dans les boi» 
et les prairies. Juillet. 

DuBiTARUy Bdv. Mont-Dore y dans les bois de si^ 

pins. Juillet. 

Cette belle géomètre n'est pas très-rare d&ns les cavi- 
tés des tertres qui bordent le chemin du Capucin: elle 
se tient dans les pco^tions les plus obscures i d'où eUe ne 
sort que quand on fouille ces refaites avec une baguette. 
Je Tai prise une fois à Puy-Guillaume à la miellée. 
D'après les auteurs, elle aime à ^e cacher dans les caves. 

CEaTAMA» Bdv. Mont-^Ûore^^bcHS de la Ghânanx. 

Juillet. 

J'ai pris qette géomètreluie sente fe» dans les mêmes 
conditions que la précédenteb 

BiLiNEAau f Bdv. Partout» Juin, juillet. 

Bilinearia est une des géomètres les pluscommones t 
elle varie un peu, et dans quelques individus plusieurs 
des traits transversaux du milieu des ailes se réunissent 
de manière à former une bande*. 
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CoiXAAiAy Bdv. Haies des environs de Thiers. AvriL 

Cette espèce est très-rare : je l'ai obtenue d'éclosion 
une seule fois. 

Petharia y Esp. Puy-<juiIIaumey prés secs. Juin. 

MoLLUGmARU/Bdv. Mont-Dore, prairies élevées 
de Ghaudefour. Juillet. 

CiESUBUy Bdv. Mont-Dore» vallée de Gacadogne. 
juillet. 

Var. Flavicinctata , H. Mêmes localités. 

Cette Larentia et sa variété ne sont pas rares dans le 
fond de la vallée de Caeadogne: elles aiment à s'appli- 
quer sur les pierre» roulées^ dispersées çà et là tout le 
long du ruisseau. 

PsiTTACARiA» Bdv. Bois, taillis de chênes, Royat, 
GhAteldon y Randan y etc. Mai» septembre. La cbe- 
nîlle en juillet et octobre sur le chêne. 

GoRACiARiA, Bdv. Moni-Dore, danslesbois. Août. 

DiLUTARUy Bdv. Haies des environs de Thiers» 
Randan» etc. Octobre» 

AuTUMNARiA ^ Bdv. Bots Mariol près Ghàteldon. 

Octobre. 

Dilutaria varie beaucoup : j'ai obtenu de chenilles 
prises aux environs de Tbiers des individus se rappro- 
chant singulièrement d*Auiumnaria; et quoique je n'aie 
pris celle-ci bien tranchée que dans le bois Mariol , je 
suis très-^orté à supposer qu'elle est une variété locale, 
à laquelle il faut certaines conditions de sol, de hauteur 
ou d'exposition pour se produire bien caractérisée.^ La 
chenille vit en mai et juin sur l'aubépine. 
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BRUMARUy Esp. Partout, sur les haies. Novembre^ 
décembre. La chenille en mai sur le prunelier et Tau- 
bépîne. 

RuPESTRARiA^ Bdv* ttont-Dx>re. Juillet» août. 

Cette géomètre est très-abondante dans le haut de la 
rallée de Cacadogne, et sur toutes les pentes nord et 
ouest des autres vallées qui aboutissent à celle de la Dor- 
dogae. 

G. AOBOPBOBA, Curt. 

LoBULÀRiA y Bdv. Puy-Guillaume» dans Les taillû^ 
dechénes^Mai.^ 

G. BVPiTHseiA. Curt.. 

KHPURARiÂy Bdv. Mont-Dore, sur les murs en? 
pierres sèches au bord des chemins. Juillet. ^ 

MmoRARiA^ Bdv* Thiers, pentes de la Durole. 
Juillet. 

Minoraria n'est pas rare dans les rochers de la rive 
gauche de la Durole » un peu au-dessus de Thiecs; Hiais^ 
il est difficile de la rencontrer très-fraîche» 

OxTDARiA y Bdv. Environs de Thiers. Juillet. 

CENTAcaEAaiA » Bdv*. Mont-Dore» bois de Ghau- 
defour. Juillet» 

Innotaria» Bdv* Mont-Dore, dans les boiis. Juillet. 

L1NARU9 Bdv. Mont-Dore» Puy-Jumet, hauteurs ^k»^ 
de Chaudefour. Juillet. 

Rectangularu, Bdv. Environs de Thiers. Juillet 
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Je M doute pe§ que ees sept espèces ne teient qu'une 
très-minime portion de nos EupUheeia d'Autergne: 
nous devons bien certainement en posséder un bien plus 
grand nombre ; mais ces géomètres^ par leur petite taille» 
et par leur instinct qui les porte à se tenir trèSH9oigneu- 
sement cachées dans le jour, doivent échapper longtemps 
•ux recherches ; et ce n'est que par de laborieuses et 
longues expbrations qu'on peut espérer ^d'allonger un 
peu leur Uste. 

6. 0BB8fAS% Tr. 

S^ARTUAiA f fidv. Champs de genétB. Octobre» 

La chenille est très-commune au mcHii de mai Bur tes 
|enôts , surtout dens les montagnes : elle est délicate» et 
périt souvent en captivité. 

Obuquabia f W. V. Champs de genêt».. Juki. 

G. oïDAioA^ Tr. 

PopuLAKiA ^ Bdv.. Mont-Dore » hautes prairie^ de 
Ch^udefour^ Juillet. 

* 

PintÀdUiKik, Bdîr. Mont-Dore^ Cbàiidefour, Dur- 
tol^ Thiers ^ sur les bords de hiDurole à Saint-Roch. 
Juillet. 

FuLTÀkiA, Bdv. Môùt-Dore ^ fond de la vallée 
de Chaudefour. Juillet. 

VARiÂteix f Bdv. Mont-Dore^ dans les bois de sa- 
pins de la 'Chanaùx et dti Gapilcin. Juillet* 

RuPTABU, Bdv. Mont-Doré^ itns lès bois de sa- 
fb^, ttoyât^ etc. Iiâtfët. 
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SiMVLABiA j Bdv. Bots élevés » D«irtoI% Randan, 
CbàtéMoD, etc. Juillet. 

Rdbidaria , Bdv. Environs de Thiers » s^ les 
coteaux secs et chauds, les Horts> montagne des 
Champs, etc. Juin. 

Baj)iaria y Bdv. Haies des environs de Thiers. 
Marsy avril. 

J'ai obtenu d'éclosioû, les 27 mars ^ 2 aVril 1863 » 
troîs individus de cette jolie géomètre dont les auteurs 
fixent rappârrition en juin ; peut-être a-t-el)e deux épo- 
ques? Les chenittes ayant été élevées eti compagnie d*un 
grand nombre d'autres chenilles cratégivores , il m'e|t 
Impossible de rien retrouver sur elles. 

Deriyaria 9 Bdv. Environs de Thiers , sur les 
haies. Mai. 

RiBESURiAy Bdv. Partotft^ sur les iiaies. Juin, 

Juillet. 

La chenille est excéssivemeàt abondante en mai dans 
toutes les haies, sur Taubépine, le prunelier, et surtout 
sur le groseillier épineux : elle croit tràs^rapideraent et 
est facile à élever. Le papillon varie légèrement: 
quelques individus ont une teinte jaunâtr^ assez pro- 
noncée. 

Reticularu , Bdv. Mont-Dore. Juillet. 

J'ai vu un seul exemplaire de cette géomètre pris 
dans le bois de la Chanaux, au bord du ruisseau, sur une 
touffe de Sambucus raamoia. 
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Var. Immanaria, Gurtis. Ghaudefour» 

J'ai pris un seul exemplaire de cette belle variété prèi 
du village de Moneau. 

Elut ARIA , Bdv. Mout-Dore^ bois de sapins de la 
Chanauxy du Capucin, etc. Juillet. 

Ihpl€Viaria 9 Bdv. Mêmes localités. Juillet. 

Ces deux espèces, toutes deux fort abondantes dans 
les bois de sapins > sont très-voisines , et on rencontre 
souvent des individus que Ton ne sait à laquelle des 
deux rapporter ; ne constitueraient-elles qu'une seule et 
unique espèce variant beaucoup? C'est ce que la con- 
naissance seule des chenilles pourrait décider. 

' Oliyaria , Tr. Mont-Dore, dans les bois de sapins, 
environs de Thiers , pentes de la Durole sous Degou- 
lat. Juillet. 

ToPHACEARiA, Bdv. Thicrs , pentes de la Du- 
role sous Bitor. Juillet. 

Tophacearia paraît très-rare : je n'en ai pris encore 
que trois exemplaires, quoiq^e j'aie exploré bien souvent 
la localité où je les ai rencontrés. 

PiCARiA , Bdv. Mont-Der«, au fond des vallées; 
Puy-Guillaume, prairies des bords de la Dore. Juillet. 

ÂPTARIA, Bdv. Mont-Dore>, dans les bois de sa- 
pins. Juillet. 

G. MSX.ABnPFB, ]>up. 

Macularia, L. Partout. Mai, juin. 

Marginaria f H. Lieux frais, fourrés du bord des 
rivières^ oseraies de la Dore près de Dorât, etc. Juip^ 



( 187 ) 
juillet. La chenille en mai sur le Salix viminalis et 
autres osiers. 

Taistaria y Bdv. Mont-Dore, hauteurs de Chau- 
defour, sur les gentianes. Juillet* 

HiVBLARiA, Bdv. Mont-Dore, dans les bois. Juillet* 

BiYARiA, fidv. Thiers, pentes de laDurole. Juillet. 

Alghemillaria , Bdv. Coteaux secs des environs 
de Clermont, grèves de l'Allier , etc. Juillet. 

G. MSIiABITHZA , Bdv. 

MoNTANARiA, Tr. Mout-Doro, dans les bois. Juillet. 

Montanaria est commune dans tous les bois des envi- 
rons du Mont-Dore et de la vallée de Chaudefour : je Tai 
rarement rencontrée dans d*autres localités , quoique , 
au dire des auteurs, elle se trouve à peu près partout. 

OcEXLARiA, Bdv. Bois, broussailles , rochers du 
bord des ruisseaux et des rivières. Juin, juillet. 

Flcctuaria, Bdv. Coteaux secs et pierreux, sur 
les rochers et sur le tronc des arbres. Juin, juillet. 

Stragularia^ Bdv. Mont-Dore, bois de sapins 
du Capucin. Juillet. 

Galiaria , Bdv. Thiers, pentes de la rive gauche 
de la Durole. Juin, juillet. 

Blandiaria, Bdv. Mont-Dore, Puy-Jumet. Juillet. 

Les taillis qui couvrent les flancs du Puy-Jumet, sur 
la gauche de la vallée de Chaudefour, sont la seule loca- 
lité où j*aie rencontré cette petite géomètre : elle y est 
très-abondante, et on ne peut battre un buisson sans en 
faire partir plusieurs. 
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RtJBiGiNARiA j Bdv. Coteaux arides et chauds, en- 
virons de Thiers, pentes pierreuses de Margeride, etc. 
Juin, juillet. 

Adustâria , Bdv. Thiers > murs et rochers sous 
Turelet. Juillet. 

. Albicillaria , Bdv. Mont-Dore , dans les prai- 
ries et les bois. Juillet. 

G. ZBasHB, Dup. 

Grossularia , Bdv, Partout, sur les haies de gro- 
seilliers. Juillet. 

La chenUle est très-commune en mai et juin sur tou- 
tes les haies de groseilliers : elle est robuste, et son édu- 
cation réussit toujours. Le papillon ne varie pas du tout 
pour les couleurs, mais seulement pour la taille qui Ta 
du simple au double pour quelques individus. 

G. CABSRA, Dup. 

Tauucaria^ R. Bois humides, broussaiRes da 
bord des ruisseaux ,^ bords de la Credogne à Ghaa- 
figne, etc. Juin. 

PusARiA, L. Lieux frais, fourrés du bord des ri- 
vières. Mai , juillet. 

ExANTHEMARiA , Esp. Bords de là Dore à Né- 
ronde, Dorât, etc. Juin. 

J*ai pris assez souvent la chenille en battant en mai 
des touffes d'osiers sur les grèves de la Dore : elle s'élèvo 
facilement et réussit très-bien. 

Strigillaru, Esp. Forêt de Randan. Âvril> juillet. 
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CœiTAMiNARU » H. Bois, champs, prairies» Ran- 
dao, Ghàteldon / Lachaux y etc. Juin» juillet. La 
chenille en mai sur les chênes. 

Ononaru, Bork. Forêt deBandan, clairières et 
défrichements sur la route de Vichy. Juin. 

G. SVBTRA, Dup. 

PiCTARiAy Gurt. Haies des environs de Thiers. 
Avril. La chenille en juin sur le prunelier. 

PuNCTARiA» L. Partout, sur les chênes. Mai , 
juillet. La chenille en juin et août sur le chêne. 

G. ACIDAUA, Bdv. 

Qrnataria , E^p. Prairies sèches» clairières des 
bois. Mai» août. 

Decoraria» h. Environs de Thiers» pentes de la 
rive droite de la Durole» près de Brioude. Août. 

SuBMUTARiA , Bdv. Thiers » coteaux pierreux. 

Juillet. 

J'ai pris une seule fois cette Acidalia appliquée contre 
un rocher» dans les pentes au-dessous de Degoulat. 

Immutarta» h. Coteaux arides» Thiers» pentes du 
Cordon. Juillet. 

CoNTiGUARiA » H. Thicrs» rochers des bords de la 
Durole. Juillet. 

Incakaria» h. Partout. Août» se[^embre. 
Incanaria est extrêmement répandue } on la trouve 
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absolument partout. Elle rarie beaucoup, soit pour la 
taille, soit pour la netteté du dessin. 

RusTiCARiA f Dup. Mont-Dore, dans les bois de 
sapins. Juillet. 

BiSETÂRiÂ, Dup. Thiers, bords de la Durole. Août. 

J'ai pris une seule fois cette espèce dans les rochers de 
la rive gauche de la Durole, yis-à-yis de Brioude. 

RuFARiÂ , H. Mont-Dore. Juillet. 

Pallidaria , H. Mont-Dore. Juillet. 

Ces deux espèces voisines se trouvent ordinairement 
ensemble: elles ne sont pas rares au Mont-Dore , dans 
les prairies sèches, et sur les pentes gazonnées exposées 
au midi. 

RuBRiCARiA, H. Environs deThiers, sur les coteaux 
secs, montagne des Horts^ de la Feuille, etc. Juillet. 

OssEARiA, H. Bois secs , taillis de Chàteldon ^ La- 
chaux, etc. Juillet. 

Gandidaria , H. Prairies » bois frais, Royat , bois 
de Margeride, de Celles, etc. Mai, juin. 

Immorari A, H. Bois secs» bruyères» Randan, etc. 
Juin. 

Strigaria, h. Environs de Thiers. Juin. 

Sylvestraru , Bork. Mont-Dore , clairières des 
bois de sapins. Juillet. 

Remutaria, h. Mont-Dore, dans les bois. Juillet. 

Degeneraria, h. Taillis, broussailles» Durtol , 
Royat, etc. Juin. 
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ÂVERSARU> H. Thiers, bords de la Durole. Août. 

J'ai pris un seul individu de cette Acidalia , dans la 
même localité que Bisetaria, 

Umbelaria^ h. Mont-Dore, dan^ les champs de 
Genisla purgans , et les prairies au-dessus des bois 
de Chaudefour. Juillet. 

Prataria, Bdv. Mont-Dore, vallée de la Dordogne^ 
prairies du fond de la vallée de Chaudefour. Juillet. 

G. TIMAïn>BA, Dup, 

• 

Ahataria , L. Partout, sur les haies. Mai, juillet. 

Amataria se trouve à peu près partout , mais isolé- 
ment : il ne m'est jamais arrivé d'en prendre à la fois 
deux individus dans la même localité. 

G. STRCSHA, Dup. 

Glathraru^ h. Terrains calcaires, dans les trè- 
fles, sainfoins, luzernes , Randan, Aigueperse, envi- 
rons de Clermont, etc. Mai, juillet. 

G. SZONA, Dup. 

Dealbaria, h. Puy-de-Dôme. Juin. 

Cette géomètre doit bien certainement exister sur plu- 
sieurs points du Mont-Dore; je ne l'y ai jamais prise, 
probablement parce que je ne me suis pas trouvé sur les 
lieux à l'époque de son apparition. 

G. STHANEUA, Bdv. 

HiPPOCASTANARTA , H. Forêt de Randan. Août. 
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G. ODEZIA, Bdv. 

Chjerophyllâria , Bdv. Prairies élevées , allées 

des bois, Royat, Mont-Dore, Montoncelle, etc. Juin, 

juillet. 

Cette espèce est abondante dans les localités qu'elle 
habite; mais» si Ton veiA la prendre fraîche, il faut la 
chasser dans les premiers jours de son apparition , car 
elle If déflore très-promptement. 

G. tobjjul] Bdv. 

EQUESTRARiA^Esp. Mont-Dorc, Pierre-sur-Haute. 

Juillet. 

Cette jolie géomètre est extrêmement commune dans 
i,aelques localités du Mont-Dore , comme les flancs du 
Pic-de-Sancy , les pentes de la vallée du Cliergue , et 
celles de Chaudefour.EUe est difficile à chasser, ayant une 
prédilection très-prononcée pour les endroits les moins 
praticables, où Ton ne peut guère aller qu'en s'aidant 
des pieds et des mains. Comme l'espèce précédente, elle 
se fane pour peu qu'elle ait volé. 

G. mvoA, Dup. 

EuPHORBiARU> H . Lieux secs^ broussailles. Juillet. 

Cette petite espèce est fort abondante aux environs de 
Thiers, dans les pentes sèches et gazonnées des bords de 
la Durole. 
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HEssiEuas f 

Depuis longtemps rAcadémie n'a pas eu de séance 
publique. Une loi suprême en toutes choses^ grandes 
ou inaperçues , les événements en ont ainsi disposé; 
Je ne voudrais pas éveiller de douloureux souvenirs^ 
mais rappelez-vous un instant les orages de nos der-* 
nières années. Parmi ces agitations et ces inquiétudes» 
où trouver place pour les travaux recueillis^ pour les 
calmes solennités académiques ? Je vous le disais , 
Messieurs, la dernière fois que j'ai eurhonneurde 
vous adresser la parole, à la fin de 1847, et avèe 
une sorte d'intime pressentiment de la tourmente qui 
devait si vite éclater : MaUieur aux générations coa«> 
Mai 1854. 13 
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temporùnes des é(K>ques de transition ; de rudes 
épreuves les attendent. Par les temps qtke nous venons 
de traverser, l'esprit fieitlit vite, et, vous le savez, la 
vieillesse est morose. Le jeiype homme espère , car 
il ignore. L'homme mûr a vu et compris. La réalité 
a dissipé le rêve. L'expérience est un fruit qui laisse 
aux lèvres une saveur amère. Cependant, grâce à 
Dieu qui protège la France , le chaos a disparu. Les 
passions s'apaisent ou se voilent. Nous retournons aux 
goûts et aux habitudes des jours tranquilles. Pour nous 
aussi le moment est venu de reprendre nos coutumes 
d'autrefois. Le rapport annuel , cette tâche malgré 
moi délaissée pour un temps, j'y reviens donc à cette 
heure. Hélas ! çt en essayant de nouveau mes forces , 
moi aussi je m'en aperçois , les apnées sont un lourd 
fardeau. La jeunesse éclaire la vie , la fait douce et 
hcilé. Son départ nous laisse bien des doutes et des 
tmtesses. £q rentrant tujoord'iim dans la carrière , 
je n'y porte plus, je le sen»,? laconfiâuce d'autrefois^ 
Mais pourrais^je la regretter, si je marche appuyé 
sur l'espoir et te vif sentiment de votre indulgente 
bteûteillnfcé. Le tableau qui ya se dérouler sous vos 
|èinc frésentera bien des aspects divers. Vous aurez 
à> iiie suivre parmi des scènes et des époques bien 
dMFérentes. Le but est loin > la route longue : puis- 
«fcRt-vous ne pas m&rejwochef d'eu avoir doublé pour 
fQUS les fatigues ! Ijss outrages publiés par vos An- 
«lies figwreDtd'aiUeBrs kfw près seiik dans ce rap- 
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port. Ik cottitîtiienti en effet, rufik}UQ^é»e^4Mt 
puisse dispàler votre secrétaire. 

« Parmi les divers sentiments qui se succèdeoA 
» dans le cœur de l'homme , la ciiriosité est pe«t«^ 
1» être celui qui se montre le plus impérieui... Aïi- 
n jourd'hui personne au monde ii'6serait sortir tie 
]» sa paroisse sans rendre compte à son prochain des 
» dangers qu'il a courus 6t des nderveilles qui se sont 
i offertes à ses yeux étonnés. » AûAsî parle M. LefXH{ 
dans rintroduction à sa Promenade en liaUe^As^vh 
rément notre confrère a raison de compter sur.ia Ç9^ 
rîosité. Pouvoir heureux et privilège, il règne inco^ 
.testé autant qu'universel, et le temps qm détruit'toat, 
respecte et consacre son etnpire. Du reste, grâce aux 
ressources d'un savoir varié et d'un heureux talent 
d'exposition , M. Lecoq a le moyen de satisfaire la 
curiosité la plus exigeifflte. Suivt>ns-Ie quelques ins- 
tants dans son excursion^ Le voilà qui part, sillooMiit 
les ilôts Meus àti lac de Genève. Il voit et nous dit 
à la course, la Suisse^ sa configuration , sa cukurf , 
ses produits, ses eaux limpides, ses vertes forêt?, 
les cimes déchirées de ses Alpes et leurs glac^iéteiw 
nelles doucement teijltée^ de rose aux derniers feux 
-du soleil couchant. Dans te brillant miroir qui toaraofe 
-«^us iK)s y eux, vienâ^t etp^ssent rapidesielac Ma}^) 
: ses ravissants paysages « ^es liots , corheillea de (k\»é 
^d6 parfums Aottantsqr sa pappe Vf^id^ ; jHfia |^o 
avec Mi^l^me de mttrbjre I I^ campa^s^ qui s'cm 
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îdlétàcheat par centaines comme antant d'aigrettes 
légères f et les millions de st&tnes ^ fonle immobile 
|)eQpiant l'immense basilique. Resté à Milan tout 
juste le temps nécessaire pour voirie sacre de l'arche- 
vêque et ses pompes religieuses , le touriste reprend 
aussitôt son vol. Il franchit la Lombardie » la plaine 
la' plus fertile du monde ^ et va toucher à cette ville . 
tant de fois nommée et décrite ^ cette reine aujour- 
d'hui découronnée , Venise , où l'appelle le Congrès 
scientifique. Notre spirituel confrère nous parle peu 
du Congrès. Serait-ce que cette fois encore l'espé- 
rance aurait valu mieux que la réalité 7..... Et la 
gondole vénitienne, cette gondole célèbre» chère à 
l'univers entier/ pour lui toute remplie d'indicibles 
mystères; la gondole » cause innocente de tant de 
pitoyables romances et de romans insipides, comment 
la traite M. Lecoq? C'est, nous dit-il sans plus de 
ftfçorifs ni de respect, une barque noire , semblable à 
rni corbillard qui glisse avec lenteur sur l'eau fétide 
des canaux. Encore un rêve qui finit : adieu donc à 
k gondole , gloire usée comme bien d'autres , étoile 
viéillre qui s'éteint. 

M. Lecoq , vous le savez. Messieurs , est un mem- 
bre essentiellement actif de notre Société. Son ap- 
port scientifique est riche et varié. Avec lui ^ catalo- 
guer, même sans analyse, est déjà un travail. Parmi 
ses imvre^ je dterai {^ Prtnumpê, aidrceaii littéraire 
def style teuri, dans lequel l'écrivain enchâsse avec 
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art f véritables émaux scientifiques ^ ses conDaiss9iiceB 
eu histoire naturelle ; . -^ 

La description du volcan de Montcineire , le mode 
de formation de son beau lac , et la nomenclature 
des plantes qui peuplent ses bords ou qui tapissent 
les pentes pittoresques de son coteau ; 

La culture des verveines, leur hybridation; l'art 
de les disposer comme ornement dans nos jardins , 
où y sous la direction d'une main habile » vient s'har* 
monier et resplendir Téclat de leurs couleurs variées. 

Une note sur les mœurs de V Hélix trislis., coquille 
qui n'a encore été trouvée que dans la Corse; 

Un journal d 'observations météorologiques, genre 
d'études assujettissant » rigoureux dans ses exigences 
de précision , difficile à bien interpréter, ingrat parce 
qu'il est lent à produire , mais , comme tout travail 
sérieux , fécond dans ses résultats quand on sait les 
déduire comme il conviept. L'astronomie , la physi« 
que, la médecine^ l'agriculture marcheraieot à grands 
pas dans la voie du progrès en s'appuvant sur.des 
études météorologiques bien faites. Le Messager bon 
teux et tous les almanachs à deux sols , infaillibles 
prophètes enseignant à rogner les ongles ou prendre 
médecine à propos, se Terraient, il est vrai, menacés 
de perdre à la longue quelque chose de leur crédit ; 
mais pour les peuples, comme pour Tindividn, il est, 
après tout , des sacrifices nécessairjes* 
. La gelée est le fléau des serres et des jardins. 
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PyéféMT u» rftng«i par me combinaison simple , 
peu dispendicnse et nouvelle à coup sftr, telle est 
ridée de. M« Lecoq. Pour la plupart des corps ^ la 
fbniie » Tétat actuel sont uniquement une question 
le témpératore. CSiauffet un soliée » il est fondu oa 
volatilisé. RefreidissoE suffisamment un liquide oU 
toé' napevr / ils passent à Tétat solide. La glaée, 
pévr foudray absorbe de la ckaleur r par contre, Tean 
qui gèle perd du calorique. Au moment où la con<«^ 
g^atioÉ s'opère, une certaine quantité de chaleur 
rny opne et se dispeèse inutile dans Tespace. Il s'agit 
de rutiliser au profit de la serre. Une masse d^eau fû 
gèfo peut ainsi fournir une sorte de chauffage écono^ 
mique ait moyen duquel on parvient à maintenu 
OttO^tiempérabire suffisante pour écarter le fléau des^ 
tmdeuir. Tous les légumes, les végétaux d'orangerie^ 
l^plopart des pentes àe serre froide, et bon nombre 
iepcu^iêi^ s-arrangent au mieux de ce genre de trai- 
.lenient. Le savant professeur Tçissure, Tespérience a 
piÉléy )e ^krate n'est plus pemûs. Pourtant et malgré 
tmi (que M* Lécoq pardonne ce préjugé tout ins-» 
&iotif et peut-être excusaUe chez un médecin à l'eaU 
ehaiide) » il me demeure on fond de secrète défiancef 
à i'encontre de l'eau glac^. Enfin notre habile con^ 
frère a w , je m'incline. ])ésormais c'est uniquement 
pÉfs goM personnel et par vieille habitpde que,, pour 
les jours de rhumes , je maintins ^Sûiut bien l'a-* 
vwep^ me^nfiaocaau vîoux^timé des caloj^ileres. 
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L'esprit iogéoieux de notre coefirère se signate 
eocoré dans sa Noté sur 200 légmnes noweaus, 
créatien dont il enrichit d'un seul trait nos jardin» et 
nos tables. Estimé d£s savants et des littératetjLiri^^» 
M. Lecoq va devenir cher à la nombrease etresfiieo- 
table secte des gourmands. Son nom est assuré d'up 
impérissable souvenir , potir peu t|ue la reconnais 
sànee de restomac ae montre juste et fidèle». Deux 
cents légumes nouveaux ! £neore> dit en sourMuiit 
notre confrère» est<-ce pure modestie de sa pavtèd 
s'en tenir là; c'est pour ne pas hnmitier trop {profon- 
dément les botanistes et les horticultaur$. Il pouvait» 
sans plus d^embarras^do^iblery quintupler oe noifr- 
bre. Le principe est simple : il consiste^ faire 4K3r 
paraître » par un régime dé ^oios convenables et idiU- 
qués f ici Fécreté » ailleurs les éléments aroma^iquei, 
amers ou vénéneux. Cette méthode peut approprier 
à notre usage un grand nombre de végétaux ^ mftaie 
les cardnmées aux longues et rudes épines» par exefii- 
ple» en termes vulgaires et à la portée de tous » le 
chardon » friandise préférée de l'âne » et jusqu'à ee 
jour sottement dédaignée par nouSé L'utile animal» 
qui, depuis des siècles, offre à nob^ eàpèce de^ exetBO* 
pies pratiques et trop peu suivis de pfailoso^qoe 
résignation, de patient et rude labeur » a'élève ainsi 
à la dignité de professeur en gastronomie^ La iecM 
ne vous semble»t-elle pa» Inéritoire tout autant que 
cdlle d'aucune béte savante qui jamais ait pris la pa* 
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roteT Grâce, Mesneon, pour quelques plaisan- 
teries plus <m moins beurenses. Loin de moi tonte 
pensée de causticité railleuse et stérile. C'est un rayon 
4e gatté qui se glisse timide et ioofTensive dans un 
édn des austères domaines de la science. 
4^' Parmi ses diverses études , H. Lecoq s'est occupé 
de celles qui concernent le croisement et les modifi- 
^'eations des espèces. Le Traité sur Vhybridatifm de$ 
^éiaua!, pnUié en 1845, a fait connaître le résultat 
^ ses. recherches. Poursuivant ce même genre d'oln 
servations mt le règne animal, l'auteur cite quelques 
fieiits de croisements enlre des mollusques d'espèces 
différentes, les Pupa et les Clausilia, Hélix nemù^ 
ràHs tîaspersa. M. Lecoq est porté à croire ces unions 
infécondes. Cependant, à l'aspect de ces faits curieux, 
il se demande si certaines variétés ou espèces très- 
rares ne devraient pas leur origine à de pareils croH 
sements. .« Ces unions demeurent au joord'bui stériles, 
parce qn'avec les siècles , et sous la longue habitude 
de certaines conditions d'existence , les espèces ont 
acquis une stabilité qu'elles ne possédaient pas dans 
.fe principe, et dont il est difficile de les détourner à 
cette heure. Ajoutons que lorsqu'on y parvient, elles 
conservent une tendance constante à retourner à leur 
premier type aussitôt que les circonstances le per- 
mettent. 

C'est, en effet, une difficile question et fort contro* 
versée de savoir si , par des moyens quelconques ^ 
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rhomme pent amener des modificatioBS essentielles 
dans des races à type bien arrêté ^ quoique d'ailleurs 
voisines et rapprochées par certaines analogies. Avec 
plusieurs savants dont le nom fait autorité ^ M. Lecoq 
admet la variabilité de l'espèce; Les motifs invoqués 
à l'appui de cette manière de voir lui donnent umn 
réelle valeur. Néanmoins , après bien des discussions 
et des essais pour trancher la question d'une manière 
absolue > la science en reste encore au doute. Les 
<^inions divergentes demeurent, par conséquent^ au- 
torisées. Toutefois, bien des raisons portent à le croire, 
l'espèce peut et doit subir certaines modifications lors* 
que ses conditions d'existence viennent à être nota- 
blement changées par la nature. Inhabile à se façonner 
aux influences nouvelles, elle se verrait, en effet, con- 
damnée inévitablement à disparaître. Quant au pou- 
voir de l'homme sur la variation des types , si parfois 
il parvient à gagner quelque chose de ce côté, cette 
usurpation est rare , passagère , incessamment con- 
testée , et enfin vaincue à la première occasion favo- 
rable. Celui qui se prétend le mettre de la création 
réussit donc quelques instants à peine à éluder, la loi 
naturelle. Mais bientôt, impatient ou humble de cœur, 
il est forcément rejeté dans la voie marquée par l'éter- 
fieUe et inconmiutable volonté. 

Dans un grand ouvrage en cours actuel de publi- 
cation , H. Lecoq â repris l'examen de ces questions 
sur les caractères essentiels de l'espèce conadérée 
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daDf les deai règnes oi^aniqnes ^ sur sa penntoeDce, 
sar son passage à tra?ers les temps on périodes géo» 
logiques, et les changements qu'elle pent ^proiifer. 
Les Eludes sur la géographie botanique de V Europe, 
et en particulier du plateau central de la FYanee, 
lenrerment les observations recueillies par le savast 
professeur durant trente années de recherches et de 
voyages. Une esquisse rapide comme Test celle-ci ne 
peut valablement discuter un semblable travail. In*- 
fluences du climat, du sol et des eaux; examen des 
causes générales d'extension et de dispersion des vé- 
gétaux; études approfondies du plateau central de la 
France, sa constitution géologique, sa végétation, 
tel est le vaste , j'allais presque dire l'effrayant priv- 
gramme que se pose et qu'aborde. résolumodt notre 
laborieux confrère. Malgré l'esprit logique ^lumineux 
de l'auteur, nonobstant ses connaissances étendnea, 
d'où jaillissent souvent des rapprocbemenls heoreiu 
et ée% vues utiles , si parfois b question soulevée oe 
reçoitpas de réponse précise, qui pourrait s'en étonner 
au milieu de difficultés et de complicatfMis de tairi; 
de sortes t Et, à vrai dire , pour quelques-uns de ces 
inextrkables problèmes , y a^t*-il bien une -solulioii 
fidrmelle et d'une vérité absolue ?... Un vif iiitérét 
s'attache à cet ouvragé, dont la "Ivemière partie a 
fiente i^m jusqu'à présent. L'^prît se platt à ces 
grandi» questsen^ ipi relèvent comme la contem(da* 
tton dei'infiiâ I 0àliscqQel<pie'f(»rme qn'il se présente 
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k nos regards, horizon ou mer sans limites. Le ledenr 
ne saurait aborder ces difficultés sous la direction d*un 
meilleur guide» 

Un Athénien de mauvaise humeur disait un jour s 
Je bannis Aristide, parce que je suis importuné d$ 
Ventendre louer sans cesse. Le nom de M. Lecoq 
revient souvent» Messieurs, sous ma plume, mais sans 
inconvénient, Dieu merci, pour personne, car, plai 
heureux que les citoyens d'Athènes, l'ostracisme et 
l'envie sont également inconnus parmi nous. Pour ter* 
miner avec notre <!onfrère, je ne ferai donc que rap^ 
peler en passant ses Recherches sur les variétés et les 
hybrides des Belles de nuit. Mirabilis jalapa et lonk 
giflora. Ici nous apfMrenons quel éclat , quelles ind^ 
nies variétés de délicieuses couleurs , quelles jouis-^ 
iances multipliées réservé au patient ami qui lin 
donne ses soins , la Belle de nuit aux chastes et va^ 
térieuses amours, apx fleurs inconnues du soleil dont 
elle fuit les ardeurs dévorantes. Ainsi , pour nous 
toujours inépuisable et bonne, ia nature, àlmaparensf, 
tnénage à qui fui consacre son existence une suite de 
bonheurs calmes ,. vrais , et d'autant nueux indépen- 
dants du monde , qu*ils luîre^ent plus proPondément 
inconnus. Port ignoré , abri plein de fraîcheur et de 
silence, où le cœur fatigué de la vie, de ses agitation^ 
iraines, de ses plaisirs si vite usés, se platt à chercher 
la solitude et l'oubli.. Beureux alors, trots fois heiH 
K«|i qtti rencontre sur sa route quelques èlMubilis^ 
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et lear confie désormais ses ambitions et ses joies I 
M. Nivet s'est beaucoup occupé des sources ther- 
males de nos pays. En 1849 , il a publié ses Éludes 
sur les Eaux minérales de V Auvergne el du Bour^ 
bonnats. L'auteur passe successivement en reyue les 
questions tant de fois agitées à propos de ces sources 
dont tout est mystère , le berceau , le mo^e de for- 
mation y la constitution intime et l'action sur notre 
économie. En pareille matière , innover est rare et 
difficile. Le voile est épais ; malgré bien des efforts , 
son obscurité persistante a laissé rarement filtrer un 
rayon de lumière. Si donc les études sur les eaux mi- 
nérales du Puy-de-Dôme ne nous apportent pas de 
solutions neuves , elles ont cependant un très-réel 
mérite , celui de présenter un résumé clair, substan- 
tiel et complet des faits et des principes sur ce point 
de la science. 

Il y a peu d'années encore, la présence de Tarsenic 
fut pour la première fois signalée dans quelques eaux, 
minérales. L*auteur de cette découverte , M. Henry, 
si je ne me trompe , émit en même temps l'opinion 
que ce métalloïde se retrouverait probablement dans 
nombre d'autres sources. Je voulus savoir à quoi m'en 
tenjr pour le Mont-Dore. En 1850, dans une leçon 
publique au Laboratoire de Glermont, l'essai eut 
Ueu , et Tarsenic fut reconnu dans les dépôts ocreux 
abandonnés par les eaux. Si j'iddique ce fait , d'ail- 
leonr assez peu impinrtant par lui-même , c'est qu'il 
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eut pour résultat d'éveiller Tattention de notre labo- 
rieux confrère. Bientôt M. Nivet examine à son tonr 
plusieurs sources du département ; il y constate la 
présence de Tarsenic, et publie , en 1850» une note 
sur cet objet. Donc , le fait reste acquis , un certain 
nombre de nos eaux contiennent de l'arsenic , ce qui| 
bien entendu » ne les rend ni plus salutaires » ni plus 
dangereuses qu'elles ne Tétaient d'abord. M. Nivet, 
et cette opinion paratt tout-à-fait admissible, attribue 
à cet agent les bons effets de certaines sources contre 
les fièvres intermittentes. Pour compléter à cet égard 
ce bref résumé , je dois rappeler que M. Martial 
Lamotte publiait , à la même époque , une note sur 
l'existence de l'arsenic dans un grand nombre d'eaux 
minérales de l'Auvergne. Avec la plupart des chi- 
mistes d'ailleurs, M. Lamotte pense que ce corps s'y 
trouve combiné au fer, à l'état d'arsénite. 

Divers faits précédemment recueillis et des obser^ 
vations plus récentes de M. Nivet induisent à admettre 
le développement d'une espèce particulière de goitre 
aigu 9 parfois même devenant un peu douloureux. 
Notre confrère en a fait l'objet d'un mémoire publié 
en 1852, sous ce titre : Du goitre estival épidimiqm 
etvariqusux dans le département duPuy^e^Déme. 
Le mal , dans son apparition , semble tout-j^fait in- 
dépendant de la nature des eaux , ici calcaires , là 
magnésiennes , ailleurs diversement minéralisées. 
Dans certains cas , il a paru se rattacher à Tusage 
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habituel de Teau fratche eo boisson » lorsque , par les 
grosses chaleurs d'été , la transpiration devient plus 
active. Peu grave, au surplus, sans complications ni 
conséquences fâcheuses , la maladie cède facilement 
et en peu de jours aux moyens appropriés, les émol- 
lients et les résolutifs. Ce mémoire contient des indi- 
cations véritablement utiles pour la pratique médicale 
dans notre pays où se rencontre une disposition bien 
caractérisée aux affections de cette nature. 

Puisque nous parlons du goitre , épuisons en une 
fois ce triste sujet. Il y a quelques années, le gou- 
vernement sarde instituait une commission spéciale 
•pour rechercher les causes du goitre et du crétinisme, 
et les moyens de combattre et de faire disparaître ce 
double fléau. Ses atteintes, vous le savez. Messieurs, 
désolent certaines contrées montueuses du Piémont. 
Cette commission a publié naguères le résultat de ses 
■travaux, et vous aviez remis à M. le docteur Agûilhon 
le soin de vous en rendre compte. Quelle que soit 
l'importance de la question , nous ne suivrons pas te 
.laborieux rapporteur dans tous les détails scientifiques 
parmi lesquels il s'engage. Son résumé vous offre le 
calque fidèle de l'immense travail de la commission, 
Q^vre qui se distingue par la variété des faits» leur 
choix judicieux , leur interprétation rationnelle , et 
par Tordre logique de Texpositâon et des corollaires 
déduits. £d beaucoup de cbosesy prévenir est moins 
difficile que mmédier. Aussi la commission sarde 
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lermiDe-t-eile en indiquant les précautions et les 
moyens hygiéniques capables de combattre les causes 
du mal. Surtout elle fait connaître les mesures gé- 
nérales à prendre soit ^u point de vue de la législa- 
tion, puisqu'enGn, dans certaines données « le goUre 
et lé crétinisme deviennent héréditaires , soit en ce 
qui concerne le régime de vie et le genre d'industrie 
à introduire parmi les peuples en proie à ce genre de 
dégradation lamentable. Définissant, en effet, le cré* 
tinisme , la commission le considère comme a une 
» dégénération profonde de l'espèce humaine , dé- 
» génération doublement caractérisée par un degré 
» plus ou moins avancé d*idiotisme, associé à un 
D habitus vicié du corps, une cachexie physique^ dos 
D l'un et l'autre à des causes tellement générales , 
» qu'une partie des indigènes de la , contrée atteinte 
» s'en ressent plus ou moins daos le développement 
1» physique et intellectuel. » £q suivant les sages 
conseils de la commission et avec beaucoup de temps, 
on pourrait obtenir ramoindrissement graduel et 
peut-être l'extinction complète du mal* L'humanité 
ne searait plus affligée par l'humiliant spectacle, de ces 
malheureux déshérités de la raisoii ,^ livrés à ton? les 
appétits grossiers dé labnite, ei^daôs kur masaeJa'* 
ibrme , dans leur tète volumineuse et tombeote^ sur 
leur laee hébétée et liideuse ne gardant fbta liect de 
iTiOBUtte an front intelligent^ au regard éebôré piar 
on rayon de la flamme divine. 
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DaDS la derDÎère partie de son Mémoire, H. Âgui- 
Ihon abandonne la question générale pour traiter plus 
spécialement du goitre assez commun dans certaines 
régions du Puy-de-Dôme , et de quelques cas de cré- 
tinisme sporadique , par bonheur chez nous fort rares. 
Discutant les opinions émises sur les causes du goitre» 
il démontre , d'une façon pour nous concluante , que 
le système de M. Grange , qui explique le mal par 
Tintervention de la magnésie et de ses composés , se 
trouve en contradiction complète avec les faits» et qu'il 
reste dès lors inadmissible. Vient ensuite l'opinion de 
M. Ghatin. Get expérimentateur a démontré la pré- 
sence de l'iode et des iodures dans les eaux naturelles 
d'abord , plus tard dans l'air que nous respirons , et 
enfin dans tous les êtres du règne organique. Tel est 
le principe. Or, l'iode et ses composés sont des sti- 
mulants énergiques. Leur action porte sur l'ensemble 
de l'organisme dont elle favorise le développement et 
anime les fonctions. Gette excitation va tout spécia- 
lement retentir sur le système général des glandes. 
Enfin l'iode constitue le remède spécial et efficace du 
gottrë. De ces considérations réunies, M. Ghatin con- 
clut que le goitre est dû surtout à l'usage habituel 
d'une eau complètement privée d'iode , ou ne le ren- 
fermant qu'en proportions insuffisantes. Le rappor- 
teur incline pour cette manière de voir,, â laquelle 
une masse de faits prête une^ grande probabilité. Ne 
nous pressons pas trop uéannMMns de conclure ; la 
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Térité pourrait biça n'être pas là tout entière. Les^ 
désordres organiques accusés tantôt par de simples 
troul)||es fonctionnels y tantôt, symptôme autrement 
grave , par des altérations de tissus , ces désordre» ^ 
disons-nous y bien que d'ailleurs identiques dans leur 
nature 9 peuvent sortir de plus d'une cause. Mais en* 
Gn l'explication donnée semble toucher ici de près à 
la vérité. Toute cette partie du rapport est parfaite- 
ment traitée » les faits bien vus et bien présentés , 
l'observation conduite avec sagesse et, par consé- 
quent f utile et concluante. 

Les Recherches sur les causes de la dépopulation 
de Piorry présentent le même cachet d'esprit obser- 
vateur et pratique que je signalais dans le précédent 
travail du docteur Âguilhon. Piorry , village de la 
commune de Joserand, près Combronde, avoisine 
le commuitdl de Laschamps, mare fangeuse pendant 
l'hiver, et dont le soleil dessèche en été les eaux sta- 
gnantes. Une vase noirâtre et saturée de détritus or- 
ganiques en décomposition, exhale dès lors des éma- 
nations délétères qui , véritable malaria, se conden- 
sent » le matia et surtout le soir, en vapeurs épaisses. 
De là , pour les populations voisines , des fièvres de 
mauvais caractère. Le fait établi , et par malheur il 
n'est pas le seul de ce genre dans notre riche Lima- 
gne , la cause reconnue , M. Aguilhon cherche le re^ 
mède. Il l'indique , certain et peu dispendieux, dans 
Iç dessèchement du marais. Un système bien entendu 
Jlfail854. 14 
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de drainage ne tarderait guère à rendre salnbre et 
fécond un sol actuellement inculte et malsain. Dans 
une époque caractérisée par une impatiente ardeur 
d'entreprises, voici une œuvre doublement recomman- 
dable , comme hygiène publique d'abord, et puis, ce 
qui ne touche pas moins; justement, j'en conviens, 
notre génération industrielle , comme source de bé- 
néfices à réaliser. Espérons que son jour viendra. 

Une Notice sur l'épidémie cholérique dans le 
département du Puy-^de-Dôme , en 1849, est due 
au travail commun de MM. Âguilhon etNivet. 

Les auteurs insistent d'abord sur la composition 
des terrains, leur configuration, l'action des eaux, les 
phénomènes atmosphériques. De nos jours, comme 
par le passé , l'on a fait jouer à ces influences un rôle 
essentiel dans les épidémies, et dans bien d'autres 
choses que le temps amène et emporte d'uli pied éga- 
lement léger. Les conditions hygiéniques des localités 
atteintes sont avec soin passées en revue. Efforts di- 
gnes d'éloges , études méritoires sans aucun doute ! 
Mais quelles conclusions tirer quand on voit les lieux 
bas, marécageux, assez souvent épargnés par le fléau; 
les somniets aérés et salubres désolés par ses ravages? 
Mârisac, assis dans la partie la plus basse, la plus hu- 
midè du bassin du Livradois, échappe à Tépidémie ; et 
la ville d'Ariane, élevée à près de 600 mètres, voit sa 
malheureuse population décimée. Scènes de deuil qui 
oi{t rendu justement respectés et chers le nom et le 
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noble dévouement d'an honnête homme /M. Cbas« 
saigne » alors maire de la cité qui depuis a eu la dou» 
leur de le perdre. Comme les grandes épidémies qui, 
de loin en loin à travers les siècles , parcourent le 
globe , le choléra est un fléau déchainé par la Provi^ 
dence. Dans ses causes comme dans son remède, 
jusqu'à présent il demeure son secret. Avec une dé- 
solante école d'économie politique , faudrait-il penser 
que ces catastrophes , de même que Teitermination 
par les guerres , entrent dans les desseins du ciel?... 
La notice sur l'épidémie cholérique renferme une 
collection de documents , de tableaux statistiques , et 
se termine par quelques propositions résumant les 
idées des auteurs. Offrons-leur ici de justes éloges 
pour leur zèle, pour leur dévouement courageux à 
cette triste époque , et remercions-les des données 
exactes qu'ils ont contribué à recueillir sur ce que 
l'on pourrait nommer les habitudes du choléra. 

C'est longuement vous attrister , Messieurs , à la 
pensée des maux qui frappent l'humanité , d'ailleurs 
sans retarder sa marche, ni pour longtemps incliner 
son orgueil. Semblable aux Hébreux dans le désert, 
la phalange humaine s'avance au but mystérieux où 
la volonté de Dieu la mène. Pour l'âme comme pour 
le corps, la route est semée de bien des misères. Çà 
et là néanmoins se présentent des consola tîans et des 
remèdes. Parmi ces agents salutaires, au premier 
rdng 6gure Topium. Suc précieux I. Le. malade lui 
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doit l'eogonrdisseinent de la sonfiniDce et le sommeil 
réparateur. L'art de guérir les maladies » et par mat- 
kear^ c'est surtout ici que Tintention n'équivaut paa 
toujours au fait , la médecine range ce remède hh 
nombre de ses moyens les plus indispensables. L'o*- 
pium 9 ses propriétés , son prix de revient , sa puisr 
sance médicinale variable avec son origine et suivant 
la plante qui le produit, son mode de culture et d'exr 
ploitation, voilà donc autant de sujets dignes d'étude^ 
Tous, Messieurs, vous avez présentes à la mémoire les 
belles recherches de notre confrère, M. Aubei^ier^ 
sur les plantes à suc narcotique , et en particulier sur 
la culture de l'opium indigène. Le retentissement de 
ces travaux dans le monde savant , les rapports favo- 
rables , les discussions dont ils sont devenus le sujet h 
l'Académie de médecine, tout proclame l'importance 
des résultats obtenus. Grâce à M. Aubergier , dont le 
nom reste désormais inséparable de sa découverte, 
le médecin disposera d'un opium fidèle, toujours 
identique dans ses principes actifs , par tronséqueot 
aussi dans ses propriétés ; notre Auvergne se sera 
enrichie d'un nouveau fu'oduit pour son sol fécond, 
et d'un nom distingué pour la glorieuse pléiade des 
enfants qui l'honorent. 

C'est ici le lien de rappeler une notice de M. Mar- 
tial Lamotté sur le Papaver diUnum de Linné. Ou y 
trouve les moyens: de séparer deux espèces de pavots 
trè»*distiBctes y ^oiéannioins co&fondues par les hxh 
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taimtes ymm a^ès le seyant &ifcédaÎ8r^<>is 4eux es- 
pèces habitent des régions et des terrains entièremBat 
éifiérents. D'après M. Lamotté, chacune possède ^es 
caractères propre^. L'une porte des graines réni(<Hv 
mes y glauques, grisâtres; son sue incolore devient 
taiteui par l'eiposîtion à Tair. L'autre espèce donne 
un suc coloré en jaune» et ses graines sont brunes et 
plus petites. Les botanistes consulteront avec fruit la 
Bôtice de M. Lanoiotte, dont la compétence en pareilla 
matière est suilSsamment établie par son actif con- 
cours aux travaux de M. Lecoq sur k botanique du 
plateau central. 

Le docteur Imb^t vous a communiqué u& Ménwir» 
mr les effets physiologiques de V huile esseniiellû 
d'orange amère. L'auteur nous apprend que les ou- 
vrières occupées à travailler l'orange amère pour fa*- 
briquer le bonbon connu sous le nom de cimot^ / sont 
souvent atteintes d'accidents à forme particulière. 
M. Imbert décrit ces aflections dont, suivant lui, le 
siège porte spécialement sur le système nervçux. Jsh 
itaais^ jusqu'à présent, elles n'ont déterminé de con- 
séquences fâcheuses. Néanmoins^ on les voit parfois 
acquérir assez de persistance et d'intensité pour obH^ 
ger les ouvrières à quitter définitivement leur genre 
de travail. Dans cette e^quitôe bien étudiée , M. Im- 
bert nous révèle un ordre de &its ignorés jusqu'à 
lui y et devant appeler l'attention des médecins dans 
un département qui fabrique et qui exporte chaque 
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année des confitures de fitiits pour des sommes coih 
sidérables. 

Le médecin , Messieurs » vous a longuement » trop 
longuement, j'en ai peur, parlé médecine et misères 
physiques. Le chapitre est si vaste ! La volonté divine 
Pavait ouvert à la naissance du monde ; les fautes et 
les vices de Thomme l'ont fait interminable. Allons 
sur un autre terrain ; le trouverons-nous de plus con- 
solant aspect?... Hélas! de nos plaies physiques je 
vais à cette heure , malencontreux compagnon , vous 
conduire à nos plaies morales. Nous voici entre deux 
terres maudites : et à l'entrée de celle qui se présente, 
Bante pourrait tracer également son inscription fatale : 
Lasciate ogni speranza. Quelle apparence, en effet, 
quel espoir d'eflacer des maux inhérents A l'imper- 
fection même de notre double nature physique et mo- 
rale?... A cette œuvre il ne faudrait pas moins que 
le pouvoir créateur. Et cependant on peut tenter de 
les amoindrir. Voyons où nous en sommes de ce côté. 
Je vais parler , Messieurs , de la mendicité , cette lè- 
pre invétérée , désolante , difficile à traiter et surtout 
à guérir dans l'égout de paresse , d'abjection et de 
désordres au fond duquel elle s'entretient et se re- 
produit sans cesse. 

Il y a quelques années , M. Bergier voi:^ soumit 
Tétudé d'un projet de loi sur l'extinction de la men- 
dicité. 

M. V. Smith, chargé par vous d'un rapporta ce 
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fujety s*est acquitté de sa tàcbe a¥^ <irtte étendm 
de savoir, cette sûreté d'appréciations que ngos lai 
avons connues , et qui rendent si regrettable l'éloi- 
gnement de notre confrère appelé depuis à la Cour 
impériale de Lyon.- 

L'analyse critique de M. Smith fait ressortir les 
qualités et les côtés défectueux du projet de M. Ber- 
gier. Le rapporteur compare les législations des divers 
gouvernements européens sur la mendicité et le va- 
gabondage y les moyens employés pour les détruire ^ 
les charges qui en résultent pour la société. Recher- 
chant les causes les pks habituelles de la misère ^ 
M. Smith les trouve surtout dans la paresse , Tincoo- 
duite et les désordres de toute nature qui en dérivent. 
Enfin il étudie les raisons de l'impuissance démontrée 
de la loi française contre les mendiants. J'insiste sur 
ce dernier mot. Il importe, en effet, de ne pas con- 
fondre l'indigent honnête , le malheureux à plaindre 
et à secourir, avec le vagabond et le mendiant par 
métier. L'un voile sa pauvreté et lutte contre elle de 
tout son pouvoir ; l'autre étale sa misère et l'exploite ; 
il en fait le commode soutien de ses désordres. 

Ce n'est ni le temps ni le lieu de suivre le savs^nt 
rapporteur dans tous les détails de l'examen et de la 
discussion auxquels il se livre. L'occasion serait at- 
trayante; mais l'heure presse, et j'ai longtemps en- 
core , Messieurs , à user de votre ijaduigence. Toute- 
fois^ et pour vous donner une idée de là manière de 
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récrîtaiiii TOUS me permettrez de Vbas citer le curieux 
extrait que Toici : 

« Chez les anciens , la misère ne se présentait pas 
» «jhns les mêmes conditions que chez les modernes. 
)> La plupart des, métiers étant exercés par les escla- 
"» VèSy et ceux-ci restant à la charge du maître, pres- 
» que toutes les souffrances que la charité publique 
» est appelée maintenant à soulager, étaient, en ces 
1» temps , des souffrances domestiques auxquelles le 
» père de famille se trouvait chargé de pourvoir. ••• 
1» Mais dès que la liberté commence à s'établir quel- 
» que part , à côté de Ténergie qu'elle imprime à 
» toutes choses et des bienfaits qu'elle produit toù- 
» jours 9 toujours aussi Ton voit la paresse s'étaler 
» avec le cortège des misères qu'elle traîne avec elle. 
^ C*est une malheureuse loi de la société que l'on 
1» ne peut répudier. De là la mendicité qui ne talrda 
p pas & se montrer peu après l'affranchissement des 
1» communes , et qui prit insensiblement d'autant 
)» plus d^extension que le travail libre reçut lui-même 
» plus de développement. » 

Ayant dit le mal et ses causes , M. Smith cherche* 
le remède. C'est ici que la difficulté commence. Le 
'rapporteur s'efforce d'établir la nécessité d'une loi 
générale sur l'assistance. Car ce n'est pas seulement 
les tendatices , le dispoûiîf de la loi qai font ques- 
tiùûé Beerofoonp de bon? esprits contestent jusqu'à 
'l\>pportonit6, jasifEi'aa prioeipe de la loi elle-même. 
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Dahs les idées de l'auteur; la loi sur Tassistance 4e* 
▼rait être conçue au triple point de vue des mœurs , 
des institutions sociales et des ressources de nos trois 
grandes unités financières ^ l'Etat , le département, 
la commune. Or , une législation pareille n'est rien 
moins que facile. Vous cherchez à guérir le mal : yotrô 
remède Tétend et l'aggrave. La charité vole empres- 
sée au devant de l'infortune. Sa main généreuse pro- 
digue les secours et les sacrifices; son zèle inépuisable 
fSn varie ingénieusement les formes. Par malheur» les 
déns s'égarent en route» Le mendiant avide en absorbe 
la plus large part. Encouragée et défrayée, la mendi« 
cilé prospère y pendant que le pauvre honteux languit 
et souffre dans son dénùment ignoré. N'est-<;e pas , 
ëans parler d'autres inconvénients graves et de plus 
d'un genre » le côté défectueux de quelques tentatives 
choritableSy la fausse direction où vont plus d'une fois 
^e fourvoyer des sacrifices et des dévouements plus 
généreux qu'éclairés ?..i 

D'autre part, réglementer l'assistance , entrepren- 
dre d'y pourvoir par une législation uniforme et par- 
tout appliquée^ c'est décourager la charité particu- 
lière , se priver de ses précieuses et immenses res^ 
sources ; c'est créer une charge écrasante , ouvrir un 
gouffre sans fond pour les (inanœs [mbliques » et tout 
cela^^sans'^espoir raisonnable de parvenir au but. Car 
partout et toujours , dans toute société , quels qu'en 
soient le mécanisme et la forme*, la. misère et la for- 
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Ume 86 trouvent en présence. li y a là une loi fatale 
dont les effets inévitables tiennent à Torganisation 
même de l'homme , et par conséquent à la volonté 
d'en haut. Le mal est au-dessus de nos forces; tout 
au plus pouvons- nous quelque peu l'amoindrir; mais 
dans quelles proportions et par quels moyens?... Là 
est le problème. Parmi les données qui peuvent aider 
à le résoudre , le travail de M. Smith tient certaine- 
ment sa place. Dans cette étude approfondie se trou- 
vent des documents utiles , des vues d'une grande 
justesse. Ce rapport sera consulté avec pro6l par les 
nombreux travailleurs maintenant occupés d^one 80« 
lution non moins épineuse que désirable. 

Nous devons au même auteur la Monographie de 
la Somme. Je me vois réduit à donner simplement 
le titre de ce travail que je n'ai pas eu à ma dispo- 
sition. 

Vos Annales, Messieurs, renferment deux mémoires 
de notre ancien et honorable recteur, M. Desnanot. 
L'un traite des premiers principes de V équilibre tJL du 
mouvement. L'autre expose la Théorie des leviers en 
général, et plus spécialement dans son application 
^ la construction et à la vérification dés balances et 
romaines. Ces travaux, par lesquels notre savant col- 
lègue signale sa rentrée parmi nous» ne:permettent 
guère l'analyse. Indivisibles «t tout d'une pièce comme 
on théorème , il faut les suivre du commencement à 
la fia pour les juger comme ils ont droit de l'être. 
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Lear sérieuse valeur n'a rien à faire des bruits et des 
profanes appréciations d'une séance publique. 

L'amour de la science n'est pas une de ces pas- 
sions vulgaires que la possession éteint. Loin de là : 
chaque pas en avant accroît ses forces et avive ses 
désirs : Vires acquirit éundo. Maître d'un savoir 
étendu, mais impatient d'y ajouter sans cesse, M. Croi- 
zet a visité les débris antiques réunis dans les musées 
de Paris et de Londres. De là ses Observations géné- 
rales sur les monuments de l'ancienne Assyrie. Ces 
restes proviennent soit des recherches faites k Kor-' 
sabad par notre consul, M. Botta ^ soit des fouilles 
exécutées au village qui porte encore aujourd'hui le 
nom de Niniouah, et qui occupe l'emplacement de 
l'ancienne Ninive. M. Croizet passe curieusement en 
revue les divers personnages représentés sur ces mo- 
numents. Il en examine la pose, les vêtements, les 
formes , les emblèmes et les armes. Parmi ces restes 
exhumés des vieux âges , ce qui surtout éveille en lui 
le plus vif intérêt , ce sont les nombreuses inscriptions 
en caractères cunéiformes. Sa curiosité d'antiquaire 
s^allume à leur aspect. Il s'efforce de percer les obs- 
curités de leur langage , et ce qu'il croit en deviner 
ne fait que redoubler son impatiente ardeur à soule- 
ver le voile qui dérobe encore la date et les secrets 
de ces anciens temps. <( Un fait admirable et en 
^ quelque sorte providentiel , dit en terminant notre 
^ éradit confrère , c'est de voir tout à coup » de nos 
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)r^joorSy DD grand nombre de sculptares antiqnear 
» et d'inscriptions en écriture primitive révéler une 
» foole de faits déjà signalés par TÂncien-Testa- 
)» ment. » L'auteur ne doute pas que ce résultat 
ne se produise de plus en plus évident à mesure que 
Ton parviendra à lire mieux l'écriture cunéiforme. 
Telle est , en eflet , Messieurs , k puissance de l'ar* 
ebéologie appliquée à l'histoire de l'homme ou de la 
nature elle-même. Quelques os épars et incomplets 
tombent sous la main du savant ,^ et avec leur aide 
l'immortel Cuvier recompose et ressuscite sous nos 
yeux tout un règne animal venu sur le globe long* 
tenâps avant l'homme , et qui reposait ignoré dans 
les abtmes de la terre et du temps. Ninive» Babylone, 
reines merveilleuses de la civilisation des premiers 
âges y jadis si pleines de bruit , de luxe et d'orgueil , 
naguère encore vous dormiez inconnues et silencieuses 
dans votre linceul de sable , sous le soleil dévorant 
du désert. Vos splendeurs éteintes, votre muette 
poussière, hier encore l'Arabe, farouche enfant de 
ces solitudes ^ les foulait de son pied dédaigneux. La^ 
science arrive; elle découvre les tombeaux. Sa voix 
évoque les morts, et les morts se lèvent pour «ppoFter 
an présent l'histoire du passé et renseignement de 
)*àvenir. Histoire bien vieille et éterneltemeot la même 
cependant , car la trame en est tissue avec deux élé* 
mént& qui ne changent pière , les passions et les 
erreurs. 
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H. €roizet vous a fait de plas ^ Messieurs , uo 
rapport sur un travail intitulé : Catalogue mélhodiquç 
et descriptif des vertébrés fossiles découverts dc^ns Iç 
bassin hydrographique supérieur de la Loire et sur^ 
tout dans la vallée de son affluent principal,!' Allier^ 
La zoologie a toujours été une des sciences préférées 
de M. Tabbé Croizet. Quant à moi , je me reconnais 
complètement incapable déjuger et le travail lui-même 
de M. Pomel , et celui dans lequel M. Croizet dîsqut^ 
et apprécie l'œuvre» sur sa proposition, couronnée paf 
l'Académie. Etranger à ces matières, j'ai lu.nédnr 
moins avec une attention soutenue ce rapport qui, sç 
distingue par le savoir^ la sagesse de la critique et I9 
forme bienveillante et modeste sous laquelle elle est 
présentée. Heureux qui peut comprendre les efietset 
les causes! Bien des fois en mû vie j'ai regretté moQ 
ignorance en paléontologie, mon impuissance à dé- 
chiffrer cette mystérieuse écriture qui raconte les an- 
nales de la création . Lorsque du sommet de quelqu'un^ 
des montagnes familières à mon enfance et toujours 
aimées , je contemplais les sites pittoresques de noirp 
Auvergne , bien des fois m'est venu au cœur le regr^ 
de ne pouvoir lire ce livre dé' la nature dpat leç page^ 
sublimes se déployaient sous mes.yeux^ P<ar up^bçap 
soir d'été > quand le ciel est pur et c^Ime^^qjti nç s!$Pit 
oublié a contempler ces scènes ^pleadides ? Ebloi^ 
sant de feux , le. soleil descend à PborôQp. La liggi^ 
onéuleuse des montagnes se profile vi^e^^ ti^ciii^ 



( 222 ) 

sur on fond d'azur et d'or. Plus bas, dans les plaines, 
éclatent mille teintes chaudes et variées , coupées çà 
et là par de larges taches d 'ombres. Imprégnée de 
pénétrantes senteurs, l'atmosphère bouillonno en 
ondes légères et semble toute pailletée d'une pous- 
sière lumineuse. On dirait un voile merveilleux tissu 
d'air et de lumières dont la nature s'enveloppe pour 
le repos de la nuit qui va venir. A ce moment du jour 
qui s'en va, du soir qui s'avance , apportant le calme 
et la fraîcheur , lorsque peu à peu la terre se tait et 
s'endort sous la voûte étoilée du ciel , à cette heure 
de méditation et de solitude, qui n'a senti son âme 
se replier sur elle-même? L'esprit fait effort pour 
percer les nuages qui l'entourent, et surprendre quel- 
qu'un des secrets parmi lesquels , depuis le commen- 
cement des choses , Jl s'agite et passe impuissant. 
Nobles efforts! ils prouvent la céleste origine de 
rhomme ; impossible solution, car son mot n'est pas 
de ce monde. 

' Un Mémoire pour le concours aux prix vous avait 
été adressé sous cet exposé : Recherches sur la clas^ 
sification des mammifères insectivores vivants et fo^ 
siles, comprenant la description de toutes les espèces 
connues, et des considérations sur leur distribution 
géographique, suivies de remarques particulières 
snr les espèces qui habitent ou ont habité, dans les 
temps géologiques y le plateau cmtnd de la France. 
H. de Chataniat , rapporteur chaiigé d'examiner ce 
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Mémoire , également dû à M. Pomel , vons a dit la 
valeur de cette œuvre , couronnée par vous «ur sa 
proposition. L'analyse et les considérations dévelop-^ 
pées dans le rapport mettent dans une nouvelle évi- 
dence les connaissances spéciales dont M. de Chala- 
niât a déjà donné maintes preuves. 

Avant de passer à d'autres sujets , permettez-moi, 
Messieurs , de rappeler une note insérée aux Annales, 
et dans laquelle M. Bellier de la Chavignerie indique 
les diverses espèces de lépidoptères par lui rencon-* 
trées en Auvergne. A l'aspect de nos montagnes sil- 
lonnées de larges écorchures brunes ou d'un rouge 
sombre , comme si la lave ardente bouillonnait en- 
core dans leurs flancs , notre voyageur se [H^nd à 
craindre que ses courses ne demeurent infructueuses* 
Cependant ses explorations commencent ; il visite le 
Capucin et ses noires forêts , le pic de Sancy aui 
longs escarpements , la gorge pittoresque de Chaude* 
four, la délicieuse vallée de Chambon dont les ra- 
vissants paysages se reflètent au miroir de son lac 
limpide. Bientôt Vapollo, la daphne, Vtffio, la niobe, 
Verebia, et mille autres représentants de ces brillantes 
tribus viennent s'offrir à l'entomologiste charmé, en- 
tremêlant comme des fleurs aériennes et mouvantes 
leur vol sinueux et leurs éclatantes couleurs. Bientôt 
le naturaliste quitte nos montagnes , emportant avec 
ses^ collections enrichies une impression meilleure 4# 
nos eontréeSé 
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Telle a été longtemps , en eiTet, notre destinée. 
Dans les notions géographiques d'un certain nombre 
de braves gens disposés , comme on dit » à ne pas 
trop y regarder, naguère encore TAuvergne était 
notée à peu près ainsi : Pays fertile en fromages et 
en porteurs d'eau. On commence à s'aviser mainte<- 
nant qu'elle pourrait, à la rigueur, produire quelque 
autre chose. Dieu lui a fait large part à ses faveurs 
et bonne place à son soleil. Plus que jamais aujour- 
d'iiui le temps vole rapide , remuant et bouleversant 
le monde. Entre le télégraphe électrique et la loco- 
motive , fâcheuse et compromettante compagnie pour 
les gens et les choses d'autrefois , qui me dira ce que 
peuvent devenir et la vieille Auvergne et le bon vieux 
renom dont je parlais tout à l'heure 7 

M. Yersepuy, pharmacien, vous a fait parvenir une 
courte notice sur les causes de l'apparition du bitume 
dans la Limagne d'Auvergne. M. Versepuy explique 
ce phénomène par l'existence inaperçue jusqu'ici , et 
que rien , il l'avoue , n'est venu prouver encore , de 
vastes gisements houiUers profondément enfouis* Telle 
est son hypothèse. 

M. Jusseraud a fait à ce sujet un rapport où Topi- 
oion de M. Versepuy est discutée avec précision. Elle 
pe«t passer au vrai d'un jour à l'autret Jusqu^à cette 
heurç pourtant elle manque d'appui» Rien ne la re- 
ftrasae, lien ne l'étaie. C'est tout simplement une 
cmyecture de plus ajoutée à bien d'autres ; et plus 
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que jamais aujourd'hui les efforts de la science ten* 
dent à rétrécir de toutes parts les domaines de l'hy- 
pothèse. Le rapporteur proGte de l'occasion pour ex- 
poser brièvement les idées acluelles sur le mode de 
formation des bitumés considérés en général comme 
des produits indirects de Faction volcanique. M. Jus- 
seraud } voit le résultat d'un mode particulier de dé- 
composition des végétaux , et il assimile ainsi leur 
origine à celle des divers combustibles , anthracite » 
houille , lignite , tourbe » etc» La notice et le rapport 
sur les bitumes , à raison de leur importance particu- 
lière pour nos contrées si riches en produits de ce 
genre > ont été insérés dans vos Annales* 

Le même genre d'intérêt recommande la note de 
M. Agis Ledru sur les asphaltes d'Auvergne. M. Ledm 
décrit rapidement les diverses natures de minerais 
qu'il exploite dans cinq gisements distincts. Il indique 
leur mode d'emploi , à chaud pour les mastics ap[di- 
^cables au dallage , à froid pour l'établissement des 
chaussées bitumineuses. Les avantages de cette der- 
nière application sont attestés par les ingénieurs de 
l'Etat > et nous en avons un exemple évident à nos 
portes. 

Nous ne quitterons pas la géologie sans mentionner 
la traduction par M. Alluard de deux mémoires d'un 
écrivain anglais , M. Impey Murchison. L'un de ces 
écrits a pour objet de démontrer que la chaîne du 
Forez ou que les roches ardoisières du Sichoo doivent 
Mai 1854. 15 
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élre rapportées à la période carbonifère. L'autre re« 
cherche l'époque et les conditions d'origine des eaux 
dé Vichy. Ces deux mémoires touchent à des ques- 
tions curieuses pour l'histoire géologique de notre 
province. Ce motif en a déterminé l'insertion dans 
Tos Annales où l'on peut les consulter. 

A 30 kilom. nord-est de Batna , sur un plateau 
dominant la route de Constantine , le voyageur dis** 
Aingue dans le lointain un monument nommé Ma-' 
drazen comme le lieu sur lequel il s'élève. Le général 
Garbucciu, connu du monde savant par les recherches 
d'archéologie pratiquées en Afrique sous sa direc- 
tion f a décrit le plan d'ensemble , les dimensions , 
Taspect du Madrazen. Ce monument se maintient 
dans un état de conservation à peu près complet^ 
inalgré les mutilations tentées par les Arabes per- 
suadés qu'il recèle des trésors. D'accord en ce point 
avec plusieurs auteurs et , entre autres » avec Poiti- 
ponius Mêla, les traditions da pays voient dans if 
Madrazen \e tombeau d!iin sultan. Les recherches 
faites sons la dkectian iitt général Carbuccia par les 
officiers del» Légion étrangère , la découverte d'os- 
sements hum^ains dans la crypte cachée au centre du 
momumeitt dont l'entrée , jusqu'alors xompléteiticnt 
igiHDrée, a été reconnue par M. le capitaine Colli- 
mw 9 tout porte maintenant à penser que le Madra- 
j^f»-» également nommé tombeau de Syphax, a dû 
fS^virÀ la séputture des rois numides. Vous avez feit^ 
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Messieurs , à la communication du général Garbocck 
le bon accueil dont elle était digne/ et son auteur a 
pris place parmi vos associés correspondants^ ' 

L'Académie s'honore d'avoir compté sur ses listes 
Un autre des chefs de la grande famille militaire^, le 
général Marey-Monge , et certainement aucun 4é 
nous y Messieurs , ne Ta oublié. Raison droite , in-« 
telligence familiarisée aux graves études , caractère 
digne, ferme et bienveillant, le général Marey-Mong^ 
yitit parmi nous dans des temps difficiles , et il nous 
a laissé d'excellents souvenirs. Dans ses fréquentes 
explorations du pays, l'honorable général a plusieurs 
fois visité la montagne de Gergovia . Le jeune et 
malheureux chef des Gaules , Vercingétorix » et 'séA 
intrépides soldats l'ont illustrée par leur béroîsnié. 
Lés défenseurs de Gergovia infligèrent un sangltraft 
échec aux légions conâmàndées par Gésar« A ce mc^ 
ment, si, par un effort bien concerté, les autre» 
peuples de la Gaule fussent venus en aide aux Arvei^ 
nés , c'en était fait peut-être de l'invasion romame. 

Beaucoup d'écrivains ont traité ce point de notre 
histoire locale. M. le capitaine Vial l'aborde à son 
tour, appuyé , comme il a le soin modeste de le diré^ 
sur l'expérience et l'autorité de son chef. Le général 
et son jeune aide-de-camp ont parcouru Gerg(ma 
en véritables érudits , les Commentaires à la main f 
comparant les lieux et les texteà. Le résultat de ce» 
études est consigné danâ un mémt>ire qui vous a été 
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siresaé. — M. Vial divise son travail en cinq parties : 

• • 1®. Récit des opérations de César , d'après les 
Commentaires ; 

• 2®. Opinions des savants ; 

3^. Description de la montagne de Gergovia et 
Aa terrain qui l'entoure ; 

4®. Discussion des différentes hypothèses émises 
jsar l'emplacement de Gergovia , et opinion la plus 
probable à cet égard ; 

5®. Quelques considérations militaires sur l'Au- 
vergne moderne* 

Je voudrais. Messieurs, faire connaître l'œuvre 
4n capitaine Vial autrement que par ce résumé si bref 
emprunté à l'auteur lui-même. Un style sobre /d'une 
précision et d'une clarté toutes militaires, met en 
4%lief une pensée nette portant l'empreinte vive et 
spéciale de l'écrivain. Vous avez , par un vote una- 
jdime , conféré à l'auteur le titre de membre corres- 
pondant, voulant ainsi marquer un intérêt tout pa- 
triotique pour le tableau ou se peint en vives couleurs 
une glorieuse page de nos vieilles annales. Tous ici 
nous avons visité ce sommet consacré. Recueilli dans 
un silence plein de curiosité et d'émotion , chacun de 
nous a remué une à une ces pierres , dernier et insuf- 
6sant abri de l'indépendance des Arvernes. Cette 
terre , jadis frémissante sous le pied de deux peuples 
aux prises, toute rougie de leur sang, qui ne lui a de- 
mandé, le front incliné, le regard investigateur, quel- 



ï 



( 229 ) 

que souvenir de ces lattes passées, quelque débris , 
inerte maintenant et rongé par la rooille , des armés/ 
qui , terribles et retentissantes , accomplissaient à ce ' 
grand jour leur œuvre de mort! Gaulois et Romains, 
vaincus et vainqueurs , remparts et cité , le temps, 
ce grand démolisseur, a tout balayé d'un coup d'aile. 
La science dispute aujourd'hui sur la place qu'ils oc- 
cupèrent. Le lézard à l'œil vif, au corps souple et délié, 
habite seul ces ruines désertes. Parmi le silefnce qqe' 
la mort a fait ici depuis des siècles , l'oreille ne saisit 
plus rien que le bruissement de la brise qui court' 
inclinant les hautes herbes , ou chassant devant elle' 
la feuille desséchée. 

Puisque nous voici dans le champ curieux de notre 
histoire , suivons sur le même terrain les pas d'ùtf 
autre explorateur infatigable. Marcus«Gornelius FrQU- 
ton professa-t-il à Glermont? Telle est la question que 
se pose M. Mathieu, et il n'hésite pas à la résoudre 
par la négative. 

On ne peut trop louer trois sortes de personnes : 
Les dieux , sa maîtresse ei son roi. 

Ainsi disait le bonhomme Lafontàine qui connut 
assez bien le cœur humain. Un grand écrivain , d'une 
humeur moins complaisante ou moins avisée , dît, au 
contraire : <c II ne faut flatter personne , pas mémd 
1» son pays* i» M. Mathieu se place tout d'abord soùs 
la sauvegarde de ce principe , afin d'échapper au te^ 
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prodie da manque de patriotisme. Cette précaution 
prise» le voilà qoi se met & l'œuvre» Tœil curieux et le 
cœur léger. Il va fouillant l'histoire des Bénédictins» 
les lettres de Sidoine , les écrits de Delarbre , de Du- 
laure et de mille autres. Il analyse, rapproche les asser- 
tions , les événements, les noms et les dates. M. Ma- 
thieu rencontre» chemin faisant» quelques personnages 
que l'ignorance ou Terreur ont jusqu'ici parés à tort 
de la gloire du grand orateur qui fut un émule de 
Cicéron. Il examine ces Fronton douteux ; d'un tour 
de main le masque saute et l'imposture est confon- 
due. A travers bien des recherches et des citations 
curieuses » M. Mathieu parvient enBn aux lettres de 
8(m Fronton authentique » le véritable Fronton dont 
il constate l'identité » non pas précisément & la façon 
de Sosie, mais par un procédé plus usité entre savants, 
n puise ses preuves dans les lettres de Fronton lui- 
même, lettres retrouvées en 1819 par M. Angelo 
Haï, sur les palimpsestes de Milan et de Rome. Parmi 
ces épttres , il en est une adressée à Calvilla, mère 
de l'empereur Marc-Aurèle » disciple et ami de l'ora- 
teur philosophe. Dans celle-là précisément» Fronton 
révèle le secret qui si longtemps a couvert son origine 
et donné lieu à des conjectçires multipliées. « Je suis 
» Lyhim, s et des Lybiens nomades» n. Fronton dit 
cala en grec , Messieurs , une langue qu'on enseigne 
beaucoup en France , et qw j j/e crois » nous ne sa- 
?ûns guère. La grae» en .^fipA» était fort de mode 
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parmi les grandes dames romaines. Parlapjt dç9 fem^mes 
de son époque et de leurs habitudes , Juvénal.ne cUt- 
il pas : Omnia Grœcè? De toutes ses rechercbest, 
M. Mathieu conclut que Marcus Cornélius Fronton , 
qui vivait vers le milieu du ii^siècle, n'ajaniais, comme 
on Tavait souvent écrit, enseigné à l'école de Cler-^ 
mont, alors trop peu connue, ni dans aucune autre ville 
de la Gaule. L'Afrique fut sa patrie , Rome le théâtre 
do ses succès. M» Mathieu nous enlève donc on de 
nos titres de noblesse. Mais il y met une telle verve 
d'érudit et d'antiquaire, une si vive passion de vérité; 
il nous persuade si fort, qu'il en agit ainsi pournotrQ 
bien , et que nous sommes assez riches d'ailleurs pour 
nous passer à merveille de la fortune d'autrui, qu'il 
n'y a , en vérité , pas plus moyen de se fâcher que Ajà 
se défendre. 

Egliseneuve-de-Liards est une modeste et pauyr^ 
commune reléguée dans les montueuses et âpres ré- 
gions du canton de Sauxillaoges. Son histoire est bien 
inconnue, son existence bien humble à cette heure; 
et cependant, au dire de M. Mathieu , Egliseoeuve 
doit tenir sa place dans les souvenirs de la conquête 

N 

romaine. Notre confrère en voit la preuve dans les 
vestiges presque effacés que l'œil perçant de l'anti- 
quaire sait distinguer encore au sommet et sur les 
versants de la haute montagne de Liards. La notice 
sur Egliseneuve nous décrit ces vé^ér4|;)les r^iûes ou- 
bliées^ f»ar^ Iç t^ps« . M. Iklatbiçu leujr. |^.uve tous les 
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caractères de coDstmctions romaines élevées en ce lieo 
par une colonie des conquérants. Enfant du pays , 
M. Mathieu cherche & sa patrie d'antiques et nobles 
origines. C'est une inspiration de piété filiale heureu- 
sement servie par les goûts et les connaissances de 
rérudit. 

M. Gohendyjavait exhumé de la poussière des ar* 
chivès départementales confiées à ses soins un' opus* 
cule inconnu qu'il attribuait à Savaron. Cette décou-» 
verte fut par lui signalée à TAcadémie , dont trois 
membres , MM. Mallay, Mathieu et Peghoux durent 
étudier les choses , et vous donner leur opinion à cet 
égard. Examen fait, vos commissaires concluent que 
la Remonslrance , lors même qu'elle ne porterait pas 
inscrit à la marge, ainsi qu'on peut l'y voir, le nom de 
Savaron , n'est pas indigne de la gloire littéraire de 
l'auteur des Origines, « A chaque page , dit le rap- 
» port, on retrouve l'expression de cet amour du sol 
» natal , de cette sympathie chaleureuse pour toutes 
» les souffrances , de ce dévouement au bonheur de 
» l'Auvergne et à f 'écTat de la couronne, qui impri- 
1» ment un sceau particulier aux ouvrages de notre 
1» savant compatriote... Ainsi, grâces à la sagacité 
» de M. Tarchiviste et à votre médiation , la Biblio- 
D thèque de la ville s'enrichira d'une brochure inté- 
» ressUnte, et J. Savaron acquerra un nouveau titre 
à Téstime et à la reconnaissance de la postérité. » 
La reconnaissance, dit-on, est lourde à bien des 
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cœnrs , et la postérité se trouve déjà grevée d'an 
énorme passifde cette nature. Mais en6n elle a terme. 
Espérons qu*elle fera honneur à ses engagements. 

M. Cohendy vous a soumis encore grand nombre 
d'anciens manuscrits, bulles, chartes, etc., par lui 
traduits en langage actuel , et tous relatifs à l'Auver- 
gne. Ces travaux attestent l'activité, et le savoir de 
l'archiviste départemental. Dans le nombre , figure 
une note concernant la Bourboule. Elle a trait à la 
perception de certains droits établis pour fonder on 
hospice dans les appartenances de ce village : ce sont 
des redevances à payer pour toute saignée de la veine 
ou de cornétcrie. Cela se passe, Messieurs, en 1463» 
sous Louis le XP , ce terrible phlébotomiseur qui , 
lui aussi , pratiquait largement la saignée , et, comme 
je crois bien, en toute franchise et immunité de droits 
pour ses opérations. 

Le 23® vol. de vos Annales renferme une notice 
de M. l'abbé Matussières. Elle concerne l'abbaye de 
Monifeyroux , de l'ordre de Ctteaux. La fondation 
de Montpeyroux , dans la commune de Puy-Guil- 
laume, au commencement du xii® siècle, son histoire 
aux diverses époques, les noms des abbés qui la gou- 
vernèrent depuis l'origine jusqu'à la tourmente révo- 
lutionnaire qui emporta cette institution comme tant 
d'autres : tel est le sujet traité par M. Matussières. 
Cette rapide esquisse intéressera tous les homme»* qui 
n*ont pas oublié les services réndoft «nx lettms et au 
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graves études par la savante congrégation de Citeaux* 
M. F. Jusseraud a saisi la Société d'agriculture 
du Puy-de-Dôme d'une question importante pour 
notre pays. Certains produits, étrangers ou indigè- 
nes, frappés d'un droit d'entrée à la douane, ou de 
consommation à l'intérieur, obtiennent la restitution 
de la taxe lorsqu'ils sortent de France pour passer à 
l'étranger. Cette combinaison, destinée à encourager 
Texportation, constitue ce que l'on nomme le draw- 
back, La laine, le colon, l'acier, la fonte, le sel marin, 
certains bois et quelques huiles jouissent de ce privi- 
lège. M. Jusseraud propose de placer dans les mêmes 
conditions le sucre indigène entrant dans la prépa- 
ration des sirops et conserves de fruits livrés à l'ex- 
portation. Il indique les proportions déjà considéra- 
bles du commerce que fait l'Auvergne en fruits verts 
et confits. Dans l'état actuel , la Limagne fournit le 
tiers de la consommation de Paris en fruits verts. 
Quant aux conserves , le marché du dehors lui est 
disputé par l'Italie , qui , à raison du bas prix de ses 
sucres, vient même nous faire concurrence jusque sur 
jios places de l'intérieur. Cet état de chose cesserait, 
le commerce de fruits verts que notre département 
peut produire en proportions énormes, des conserves 
qu'il sait parfaitement préparer, le commerce, disons^ 
nous , prendrait un développement considérable et 
rapide si le sucre indigène obtenait la faveur réclamée 
par JH. Juçfiejrctuct" J^'oiit^ établit ]eè, avantages de 
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a, pr^osition au point de vne de l'agriculture et des 
produits du Puy-de-Dôme. Il montre ce qu'une pa* 
reille mesure aurait de satisfaisant et de ju^te. Cette 
démonstration , appuyée de motifs et d'exemples 
concluants 9 est claire autant que son objet est essenr 
tiel pour notre pays. 

Il n^est point de sujet aride ou grave qui ne puisse 
revêtir un intérêt inattendu , pas de coin de terre si 
désolé où ne puissent naître et s'épanouir quelques 
fleurs par les soins d'une main habile. Messieurs, 
j'honore le notariat en général, en particulier j'estime 
et j'aime quelques notaires. A ce double point de 
vue , sans doute , vous êtes aVec moi en communauté 
de sentiments ; et cependant lequel de vous ne se 
sentirait tout d'un coup un peu d'inquiétude et de 
secret malaise si, comme moyen d'occupation agréa- 
ble, on venait lui proposer d'entendre une histoire de 
notariat. .Eh bien ! que cet auditeur défiant écoute 
seulement quelques pages de M. £• Fabre; rassuré 
et doucement entraîné, il voudra lire jusqu'au bout, 
suivre dans tous ses détails le Précis hùtorique sur 
r origine et Vinslilulion du Notariat, cette institu-» 
tion, dit l'auteur, « qui, du rang in6me des scribes, 
T^ s'est élevé progressivement jusqu'au rôle de pre-* 
TU mier conseiller de la famille , de confesseur laïque 
» des peuples. » Analyser l'œuvre de M. Fabre est 
un piège où je me garderai de tomber ; ce serait dofe 
O^^i^n plein contre l'écaieiï de J'^innui que l'éarivuia 



( 2d« } 

a to tooroer arec habileté et bonheur. Tant il est rrai 
qne poor le peintre de talent et de goût , il n'est pas 
de SQJet malheareax. 

M. Fafore a de plus écrit nne notice nécrologique 
snr le docteqr Bertrand , de Pont-da-Châteaa , mort 
an mois d'août 1849. Médecin instruit et laborieux, 
esprit observateur, le docteur Bertrand avait beaucoup 
vu et recueilli. Parmi ses nombreux écrits, le Traité 
iur les potions tient la première place. Pour l'époque 
on il parut , cet ouvrage avait de la valeur et donnait 
à son auteur un rang dans la science. Il était le titre 
du docteur Bertrand près de ceux qui ne connaissaient 
de lui que son nom. Mais nous. Messieurs, dont la 
vie s'est mêlée à la sienne , tous nous savons combien 
il avait de droits au respect des honnêtes gens, quel 
foyer d'amour du bien , de dévouement au devoir et 
an pays brûlait au cœur de cet excellent homme, jus- 
tement aimé de ceux qui font connu. 

Ce dernier souvenir qui vient saluer une tombe , 
combien d'autres morts l'attendent de nous? Hélas! 
Messieurs , elle est longue et triste cette nomencla'- 
ture de nos pertes. Quelques années, rien, une goutte 
à peine dans c« fleuve du temps, qui coule large, sans 
fond , éternel , quelques. années se sont passées , et 
combien parmi nous tombés en chemin? Combien 
manquent à cette réunion d'aujourd'hui, qui , la der- 
nière fois encore, heureux et bienveillants, nous ten- 
daient mue main amie? Tailhand ^ Oonod , qui mar- 
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chaient les premiers par notre choix ^ côrome aussi 
par leur dévouement et leur zèle , pourquoi ne sont« 
ils plus ici?... Et tant d'autres en qui la science re- 
grette des hommes utiles , où , douleur encore plus 
amère, parmi lesquels notre cœur pleure un ami. 
Vous , Messieurs , vous n'avez pas eu comme moi le 
triste devoir de compter ces pertes ; voulez*vous en 
connaître le chiffire? Il s'élève à 12 en 5 années seu- 
lement. Ils sont partis , l'heure était venue ; chacun 
n'a-t-il pas la sienne ! ... Et nous cependant , conti- 
nuons l'œuvre commencée avec eux. Pourquoi s'at- 
trister à la pensée de la mort, inévitable destinée, 
port de refuge et d'oubli ! Pourquoi des regrets im- 
puissants à rappeler le passé , comme à retarder; d'un 
seul pas l'avenir?... Une carrière honorable a rendu 
leur mémoire respectée et chère... Que faut-il de plus 
à l'homme de bien?... 

L'histoire est* pour le moraliste et le penseur, un 
fécond enseignement. Nul, mieux que notre honorable 
président, l'illustre auteur des Ducs deBtmrgogne, ne 
sait donner à ses récits l'attrait , le mouvement et la 
couleur, tout en restant clair, logique et vrai. Le nom 
de M. de Barante dispense de tout éloge, et son talent 
vit aussi puissant que jamais dans le récit de l'expé- 
dition de Quiberon , fragment dont il vous a donné 
lecture. Profondément dramatique par les temps « les 
souvenirs et les noms qu'il rappelle, par les émouvants 
épines dont l'historien trace les détails jusqu'à çb 
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jour ignorés ou peu connus , ce tableau de matfre ft* 
captivé votre attention tout entière et enlevé les una- 
nimes suffrages de TAcadémie. 

Un autre récit historique par Tnn de vos membres 
a récemment obtenu un légitime et beau succès : je 
veux parler des Etudes sur le général Désaix. Parmi 
ies gloires militaires de la France» Désaix, peut-être, 
tst celle qui brille du plus vif et d'un plus pur éclat. 
Plein de droite raison et d'illusions généreuses , dé- 
sirant le bien et y croyant de toute la foi d'un grand 
cœur , dévoué à son pays avec désintéressement et 
lâodestie , et toujours plus élevé cependant que la si- 
tuation où le porte la fortune , administrateur habile, 
général brillant et intrépide avec sagesse , il tombe 
riche de jeunesse et d'avenir. Bonheur aussi grand 
que rare , sa mémoire n'est ternie par aucune de ces 
taches presque inévitables pour les hommes active- 
ment mêlés aux drames révolutionnaires. Il tombe , 
et sa mort triomphante , deuil universel de la patrie, 
ramène à la France la victoire un moment infidèle* 
C'était donc un beau sujet qu'une aussi belle vie. 
Notre vice-président, M. Marlha-Beker , Ta traité 
d'une manière qui lui fait le plus grand honneur. 
Tous les renseignements sont puisés dans les manus- 
crits et dans la correspondance dont M. Beker se 
trouve héritier comme membte de la famille. Les faits 
Soînt nombreux , les détails scrupuleusement exacts , 
lies appréciations impartiales et droites; Un style sioi- 



\ 



( 239 ) 

pie et facile yient heureusement servir un remarqua- 
ble talent d'exposition. Les grandes scènes se passent 
à merveille de l'éclat des couleurs bruyantes. Les 
études historiques sur Désaix assurent à leur autetnr 
un rang d'écrivain distingué. 

Dans un mémoire étendu sur les Lots Léopoldines, 
M. F. Duchasseint expose les institutions fondées en 
Toscane par le grand duc Léopold. Il en discute la 
valeur, les tendances, et met ces lois en parallèle avec 
celles qui régissent divers gouvernements européens. 
Ces graves questions ouvrent un horizon peu familier, 
sans doute , à nos habitudes académiques. LVxpé^ 
rience nous en dit assez le sérieux et brûlant intérêt. 
Celui.de l'Académie n'a point fait défaut à l'œuvfè 
de M. Duchasseint. L'ensemble des considérations 
qu'il aborde , sa manière de les traiter , la discussion 
dans laquelle illes développe et les appuie, expliquent 
facilement l'attrait de cette lecture. 

Depuis un certain nombre d'années, le régime des 
prisons est devenu pour les économistes le texte de 
bien des discussions et des théories. L'ancienne légis- 
lation criminelle prenait franchement pour base l'inf- 
timidation 5 elle voulait prévenir le crime par reffrôi 
du châtiment; dès-lors, conséquente à son but, 
elle ne reculait pas devant les sévérités d'exécution 
d'une peine dont le principe était nettement posé. 11 
n'y avait guère dans ce système ni nécessité, ni intérêt 
d'iih régime pénitentiaire. i 
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. La philosophie moderne est venae ; d'autres idées 
ont surgi avec elle. L'esprit de libre examen, le doute 
philosophique portant sur tous les terrains ses discus- 
sions et ses incertitudes, TindifTérence générale qui en 
est sortie relativement à bien des principes auparavant 
respectés, toutes ces causes ont amené dans les mœurs 
une disposition de tolérance et de mansuétude qui 
ne pouvait tarder à se refléter dans la loi. Car la loi 
ne fait guère les mœurs , le plus souvent elle en dé- 
coule. C'est une de ses raisons d'être et de ses forces 
les plus puissantes. Prenant donc le contre-pied du 
système suivi jusqu'alors , l'école nouvelle a voulu 
fonder un régime pénitentiaire destiné à moraliser les 
condamnés , espérant ainsi prévenir les récidives. Les 
récidives sont, en effet, une de nos plaies les plus af- 
fligeantes. Les conseils , les essais n'ont pas manqué. 
Economistes , philosophes , législateurs , administra- 
tion , tout le mondé a porté son tribut. Une fois lancé 
sur cette voie, des anciennes sévérités contre le cri- 
minel on est tombé parfois à des attendrissements 
incroyables envers le coupable dont le crime était 
oublié pour ne plus compatir qu'à son malheur. La 
société se voyait amsi désarmer pièce à pièce au nom 
du respect pour l'humanité. Où cela nous a-t-il con- 
duits? La proportion des crimes et ceHe des récidives 
ontnelles diminué? Les statistiques judiciaires donnent 
la réponse, et je ne pense pas qu'on la trouve satis- 
faisante. Toutes les questions soulevées à propos du 
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régime pénitentiaire sont passées en revue dans le 
rapport qpe M. Conchon a remis à T Académie , sur 
l'ouvrage intitulé : Des Prisons et des Prisonniers, 
par le' docteur Yingtrinier, de Rouen, Tun de nos as- 
sociés correspondants. Auteur et rapporteur avaient, 
à des titres divers, une compétence toi^te spéciale sur 
la question. L'un et l'autre l'ont traitée au complet, 
en hommes maîtres d'un sujet familier. De pareilles 
œuvres se passent aisément de panégyristes. 

M. Conchon a écrit deux autres morceaux littérai- 
res : l'éloge de M. Tailhand et celui de M. Ghasteaii* 
Dubreuil. On retrouve dans ces notices le caractère 
du talent de M. Conchon, esprit bienveillant , pensée 
nette et juste , style gracieux et fin. 

Un autre éloge historique prononcé devant vous , 
Messieurs , rapproche deux noms qui nous sont de- 
meurés chers. Notre ancien et digne recteur, M. Be- 
del, a dit la vie de B. Gonod. Deux honnêtes gens 
qui se rencontrent, deux nobles cœurs dévoués au 
devoir, deux existences consacrées à bien faire. De 
ces amis perdus, l'un nous a été enlevé par l'absence, 
l'autre par la mort. Ne sentez*vous pas , Messieurs « 
une douce et triste pensée vous venir à ce rapproche- 
ment , h ce spectacle de nos affections et de notre 
existence si vite finies ?• . . Gonod , l'homme de bien , 
le cœur honnête par excellence, qui, mieux que son 
digne ^mi , pouvait le comprendre et en parler ? 

M. Âncelot est un de ces esprits bien trempés qui 
Juin 1854. 16 
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M reposent en changeant de travail. Livré aaz aus- 
tères occupations de la carrière judiciaire , de loin en 
loin il y (ait trêve , tantôt pour rappeler le respect et 
le goàt éclairés de l'antiquité, la I/n fùndam^nial&d^ 
Vari dUonfii « l'euphonie, Yapiè dieeré, ce soin dé^ 
» daignepsement rejeté par certains esprits on saper- 
)» ficieb ou austères, » et pourtant d*un si grand prii 
pow l'éloquence. Car, ajoute plus loin M. Ancdot, 
« l'oreille fot toujours un des plus sûrs chemins du 
» ccBur. » D'autres fois, comme dans son dicours 
de réception , en 1851 , il vient à se demander 
« quelle est la fin essentielle des Académies de pro- 
» vînçe , quelle influeuce sociale il leur appartient 
» d'exercer dans tous les temps , et en particulier 
XX de nos jours \ quel utile concours elles peuvent et 
1^ doivent apporter au grand cBUvre du sahit de ta ci- 
» vilisatÎMi menacée. » Le oha»p est vaste , ou la 
voit M; Aneelot t'en empare avec une fésbiutioo et 
ime franchise que ^on trouvera méritoires en se rap- 
pârtani à Fépoque ou il tenait ce langage. Cheitiin 
disant , il aborde de hautes considérations morales 
touchant la httéralure , la philosophie , l'enseigne- 
ment, k|^s tendances qui, doivent lés diriger, les limites 
à w< pas franchir. Dans tous ces développements do- 
minant une raison droite, une pensée ferme et haute. 
Purfoi^. enfift le magistrat, le morafisCe s^eifecent , ta 
place esk an poète, et il ncfusdit eu heam^ vers^ comme 
éfna Ip £o^l» thr-éUm^ ses raviaseiients et ses déli- 
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ces : ou bien encore , enOammé d'un krésistibie tn^ 
thoasîasme , il s'eftorce , dam son Hymne è VOcéak, 
de traduire dans notre kingae (^inspiration puissante 
et passionnée dn chantre de Child-Hareld. <:iettt 
dernière composition , imitée ptutAt qne tradsrb^ , 
est véritablement belle et d'an grand effet. 

Passons, fragment poétique par M. E. Flibre> 
offre une inspiration et an toar également beoretix. 

Une verve originale , une gatté piqœnte et sans 
fiel ont valu un franc succès h la galerie de portraits 
en vers exposés sous le titre de Panthéon auvergnat, 
par notre confrère M. Aiguepersé. 

L'un de nos associés correspondants les plus aetife> 
le savant doyen de la Faculté des lettres de Dijon , 
M. Stiévenart, vous a transmis des traranx noÉibreùt; 
ils portent généralement sur fa littérature grecque. 
Pour en faire pressentir l'intérêt, il me sufGfra de tous 
donner le titre de quelques-uns : 

La Guerre du Péhponise, traduite de Thucydide. 

Deux Harangues de Démosihènes. 

Etude sur le poète comique Eupotis. 

Une séance de V Agora, etc., etc. 

L'archéologie locale , pour laqueRe vous avez ins- 
titué une section permanente, a fourni l'objet de plu- 
sieurs communications. Je citerai quelques notices dfi 
M. de Sartiges , et un mémoire de M. le docteur 
Peghoux sur une inscription latine trouvée dans le 
faubonr^ St-Allyre , et sur l'église de Notre-Dame-' 
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d^Entre^ Saints. L'inscription a été découverte par 
M. Mioche ^ archéologue et numismate éclairé. Le 
lecteur suit avec un curieux intérêt les détails exposés 
par M. Peghoux sur un monument des premiers temps 
historiques de l'Auvergne , et auquel se rattachent 
tant de pieuses légendes et de touchants souvenirs de 
notre foi. 

Les Causeries d'un vieil antiquaire, par M. Large, 
vous ont fourni plus d'une donnée sur la numismati- 
que. Tout récemment encore, dans Tune de ces lec- 
tures semées de détails piquants par la soudaineté 
et l'inattendu, mais trop multipliés et divers pour 
se prêter aux laconiques analyses du procès- ver bal , 
M. Large décrivait quelques médailles inédites qui 
figurent dans ses Annales métalliques. 

L'honorable générai Jacquemin est un de ces 
hommes d'élite capables de poKer la grosse épaulette 
non moins vaillammentdans les phalanges de la science 
que dans les rangs de notre brave armée. Vous voas 
rappelez , Messieurs , le vif atttrait de ses Recherches 
sur Varchéolc^e équestre. Dans un bref exposé, l'au- 
teur indiquait d'abord les raisons qui l'avaient con- 
duit à choisir età développer successivement son sujet, 
raisons fondées sur des intérêts de vérité historique 
et artistique, de couleur locale, en quoique sorte, pour 
l'historien, le statuaire et le peintre. Entrés ensuite 
avec l'honorable général au cœur du sujet, nous l'a- 
vons constamment suivi avec la plu3 vive attention , 
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avec le plus y rai plaisir, dans les immenses recherches 
auxquelles il a su donner une variété , un piquant de 
détails, un luxe de coloris que l'on ne se fût guère at- 
tendu à trouver dans ce pêle-mêle de brides, d'arçons, 
d'étriers de tous genres et de toute époque. Il ne fallait 
certes rien moins que le savoir , le goût fin et le spi- 
rituel attrait de l'honorable général pour enlever ainsi 
au galop toute une placide académie , et sans laisser 
un instant à son inexpérience la crainte de vider ma- 
lencontreusement les arçons. 

Le fragment sur Hortensius laissait aisément pres-^ 
sentir la valeur des Etudes sur le barreau romain , 
par M. Grellet-Dumazeau. L'ouvrage entier est au- 
jourd'hui publié. Chacun peut s'en convaincre , la 
réalité n'est pas demeurée au-dessous des espérances. 

Parmi le bruit et la poussière des monuments que 
sa main élève ou répare, notre confrère, M. Mallay; 
trouve encore quelques loisirs pour ses goûts littérai- 
res. Loisirs et goûts doublement heureux ceux-là, 
car ils reposent l'âme , ils élèvent le cœur et font par- 
tager à d'autres le bonheur de celui qui les cultive. 

La fêle de Sl-Georges à Désertines et une légende 
de St' Victor attestent que le grave architecte diocé- 
sain peut étudier avec recueillement nos anciens et 
pieux édifices , les reproduire avec un admirable co- 
loris sous son pinceau fidèle , sans pour cela rien per- 
dredu sel attique«et facile qui distingue ses récits. 

M. M^llay fils , élève de l'EcDie des Beaax-<-Art8 ^ 
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marche dignement sor les traces de son père. Les châ- 
teaux d'Auvergne sont en ce moment le sujet des re- 
cherches du jeune archéologue. Déjà plusieurs de ces 
études vous ont été présentées. M. Bouillet, dont l'au- 
torité est reconnue en pareille matière, vous a signalé 
le mérite de ce travail, et par un vote immédiat et spé- 
cial , l'Académie a nommé te jeune auteur membre 
correspondant. Une histoire complète et bien traitée 
de nos vieilles forteresses féodales serait un livre én»- 
nemment curieux; mais il est long et difficile à faire. 
L'érudition du Béaédictin , la précision nette et vraie * 
de l'analyste, les hautes vues du penseur, l'imagina- 
tion rêveuse du poète seraient à ht fois nécessaires 
pour composer et pour éclairer d'un rayon vif et lu* 
mineux celte toile qui attend encore son peintre. Quel 
Pygmalion au brùlantgénie viendra tailler le marbre, 
et , avec la beauté , doooer à ses formes divines la 
dialeur et la vie? Quelle inépuisable mine de faits et 
de détails curieux pour la peinture de la civilisation 
aux diverses époques, quelle riche collection de pitto- 
resques légendes peuvent s'ouvrir au chercheur patient 
et habile à interroger cette vénérable poussière de 
nos vieilles annales I Récits merveilleux , terribles ou 
naïfs des temps qui ne sont plus, souvenirs que l'ima-** 
gination se platt à évoquer en rêve parmi les ruines 
muettes et solitaires desanciens Ages^ à l'heure oii le jour 
s'éteint peu à peu sous les stlendeuaes obscurités de la 
nuit, dormeft-vem sans réfveil dans l'oubli dil passé?. . . 
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Je nommais tout à Theure M. Bouillit* Bien conDU 
par ses nombreux et méritoires labeurSt M. Bouiliet 
vient d'augrpenter encore ses titres à la considération 
en publiant le Dictionnaire topographique très-dé*- 
taiilé du Puy^e^Dème. Le Conseil général, pénétré 
de la véritable utilité de cet ouvrage pour le départe- 
menty a voulu faire les frais de cette impression. Que 
vous dirai-je. Messieurs , du Nobiliaire, maintenaût 
achevé y cette œuvre d'immenses recherches , de cu- 
rieuse et opiniâtre patience de son aut^r , ces séri" 
diques archives de la vieille , de la véritable noblesse 
d'Auvergne?... Ily ent» dit-on, au temps jadiâ, un 
autre érudit, ennen>i passionné des <$aj«teté8 afoery- 
phes r cherdbeur incommode aux i^iuréotes usurpées* 
Tremblant pour son patron d'une légttiddtté douteuse» 
maint pauvre curé saluait bien ba$ le dénicheur di 
saints. L'auteur diiNoifiliaite a dà^ j'ieiagioe^ reâé^ 
voir plus d'un coup de chapeau. 

Nous voici, Messieurs^ parvenus au terme. Pour 
la quatrième fois je viens d'accomplir avec vous ce 
pèlerinage dans les champs scientifiques et Httéraires 
de notre Auvergne. NDïïSpQUVôns lé constater avec 
bonheur, cette terre aimée n'a point dégénéré. Autant 
que jamais sa vie intellectuelle circule pleine et forte. 
Chaque génération apporte son tribut et s'écoule. 
L'œuvre survit et continue, car l'intelligence qui l'ao 
complit est éternelle comme Dieu dont elle émane. 
Le mouvement est sa loi , le temps son domaine sans 
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limites. Ouvriers laborieux dans ses innombrables 
phalanges , aujourd'hui est à nous : mettons donc 
courageusement la main au travail. Demain, d'autres 
nous auront relevés, plus heureux ou plus habiles 
peut-être , mais non plus dévoués au bonheur de la 
patrie. Pour moi , Messieurs , ma tâche est douce , 
puisqu'elle se réduit à dire vos efforts et vos travaux. 
J'aurais voulu /pour leur rendre publique justice, 
une parole plus . puissante que la mienne, voix qui 
meurt sans écho dan:^ cette enceinte. Ce compte- 
rendu, à défaut d'autre mérite, j'ai voulu du moins 
le faire complet et fidèle. Et maintenant mon œuvre 
est achevée ; mais avant de me taire , et s'il ne de- 
vait plus m'étre donné de vous adresser ici la parole , 
permettez-moi , Messieurs , de vous exprimer aujour- 
d'hui toute ma reconnaissance pour la bienveillance 
affectueuse qui m'a'toujours accueilli parmi vous. 
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DISCOURS DE M. DE BARANTE, 

DE L*ACAD£RIE française. 

liU à 1» Slëance publique. 



Messieurs , 

Depuis plasieurs années aucune séance de notre 
Académie n'a été publique; vous arez pensé que 
parmi les préoccupations et les inquiétudes d'une 
époque déplorable, nos travaux n'auraient point assez 
d'attrait , n'exciteraient point assez de curiosité pour 
distraire les esprits de ^i graves intérêts* Aujourd'hui 
le pays est calme ; les ennemis de la société et de 
l'ordre public ont été domptés. Le besoin de repos , 
ta lassitude des révolutions sont les seuls sentiments 
qui trouvent place dans les âmes. La parole des ora- 
teurs, la polémique des opinions ne retentissent plus 
dans la cité; Parmi ce loisir universel , pouvons-nous 
espérer que le public reportera son attention sur léi 
lettres et les sciences , et qu'il encouragera , par ses 
suffrages, nos ndodestes travaux. 

Ne devons-nous pas , au contraire , craindre que 
ce goàt pour la quiétude» cette répugnance pour 
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tout ce qui peut agiter la pensée et lui imprimer quel- 
que activité , ne soient pas une disposition favoraUe 
au mouvement et à Témuiation des esprits. Pour 
sentir 9 pour comprendre, pour admirer , il faut être 
éveillé , et si nous nous laissions assoupir dans les 
calculs de l'intérêt privé ; si notre attention était uni- 
quement dirigée sur les chances d'enrichissement; 
si le bien-être et les jouissances devenaient notre 
seule ambition , nous verrions la décadence des lettres 
accompagner cette décadence morale. 

Les grands siècles dans l'histoire de l'esprit hu- 
main portent le nom de Périclès , d'Auguste , de 
Louis XIY ; mais ce n'est pas seulement à la protec- 
tion de ces maîtres du pouvoir qu'il faut attribuer 
l'éclat rayonnant et l'élan des lettres et des arts. 

Lorsqu'ils commencèrent à exercer une autorité su- 
prême et à apaiser les agitations politiques » l'ardeur 
des âmes n'était point éteinte ; ils partagèrent avec 
leur génération le goût des jouîi^iuiices littéraires , 
de toutes les manifestations ci de tous Jes développe- 
ments de l'intelligence; ihk aimèrent l'esprit, parce 
qu'autour d'eun tout le monde savait le sentir et 
l'apprécier^ parce qu'il était un produit et un besoin 
national. 

C'est donc le public qui donne la renommée À ceux 
qui rémeuvent , qui le ciment,, qui l'instruisent ; 
il est le vrai souveraiaqai distribue les récompenses, 
c'est de lui qu'il faijijt s^ plaîiidc^v loisque les lettres 



(Î51 ) 

ne sont pa» encooragées. S'il ne peut être réveillé de 
sa torpeur, si pour l'émouvoir ou le divertir on a re- 
cours à de grossiers moyens , à des exagérations fac- 
tices 9 c'est à lui que doivent être adressés les repro- 
ches. 

Une autre cause contribue à rabaisser et à attiédir 
les esprits. Si notre société française pouvait se ras- 
seoir, se régler, se classer, compter sur l'avenir, les 
intérêts individuels n'auraient pas tant à se mettre en 
peine ; chacun sans être cloué à la place où il est posé, 
sans rester , pour la vie , au rang où il est né , aurait 
une route tracée devant lui , uu but probable à at-* 
teindre ; il n'aurait point pour unique occupation de 
sa pensée , pour seul emploi de son activité > le désir 
de s'avancer, l'ambition plus ou moins subalterne de 
faire son chemin, de parvenir d'échelon en échelon 
au sommet de sa carrière ; il ne se priverait pas de 
loisir et de liberté. 

Autrefois les professions et les fonctions publiques 
ne possédaient pas les hommes qui les exerçaient 
d'une manière aussi exclusive et spéciale. Peut-être 
était-on moins instruit, moins habile, moins appli- 
qué aux devoirs de son état. Nous croyons volontiers 
que les divers emplois et les professions libérales n'ér 
taientpas occupés alors avec autant de labeur, d'asa- 
duité, de connaissance. On en jouissait trop comme 
de sa propriété ou de sou privilège. 

Maia tout état des: choses i| ses avantages comme 
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ses incoDvéDieDts : les magistrats, les avocats, les ad- 
ministrateurs étaient plus hommes de société ; ils vi- 
vaient davantage sur le domaine commun dé§ gens 
d'esprit; nos mœurs étaient plus communicatives ; le 
plaisir de la conversation tenait plus de place dans la 
vie de chacun. De là des connaissances peut-être un 
peu superficielles, des opinions frivoles, une trop grande 
facilité d'assertion ; mais le commerce du monde y 
gagnait, le mouvement général des idées en profitait, 
l'esprit était pliis libre , moins retenu à un point de 
vue de pratique et d'habitude ; le caractère y contrac- 
tait plus d'indépendance. 

Si c'étaient des défauts , ne pourràit-on pas dire 
que nous en sommes trop corrigés? On assure que le 
niveau des études est abaissé, qu'un moindre nombre 
d'élèves arrive au terme de l'instruction classique ; on 
se plaint d'un nouveau programme, qui , à peine au 
sortir de l'enfance, commence l'éducation profes- 
sionnelle, et qui supprimera, dit-on, ce fonds de con- 
naissances générales, cette communauté de souvenirs 
et d'idées , ce développement simultané de toute la 
classe éclairée, où se forme l'esprit d'une nation. 

Si tel doit être l'effet dé cette innovation, on peut 
dire pour l'expliquer qu'elle semble confornâe à nos 
mœurs actuelles. Nous imputons beaucoup trop d'in- 
fluence à l'instruction publique. Au moment oii elle 
termine s^ tâche, qu'elle tie prolongeras assez, rien 
n^est encore assez développé ni fixé dans l'esprit de 
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la jeunesse ; elle est encore accessible à toutes les 
impressions ; elle peut prendre toutes les habitudes , 
imiter tous les exemples, recevoir ou se faire toutes les 
opinions que lui suggéreront le commerce du monde 
et les lectures , d'autant plus que , même avant cette 
époque 9 l'éducation publique a si peu tenu ses élèves 
à part des influences extérieures, qu'elle n'a guère agi 
sur eux. 

C'est la famille, c'est l'état moral du pays qui sont 
responsables de ce que devient la jeunesse : chaque 
génération suit et continue la voie de la génération 
précédente, à mpins que les circonstances n'inter- 
viennent pour changer la direction des esprits ou pour 
les ranimer et les relever. Si la France revient à ses 
anciens goûts, si l'esprit est remis à la mode^ si on 
lui deoiande les plaisirs et les jouissances qu'aujour- 
d'hui on est trop disposé à chercher dans le luxe, 
dans le sybaritisme, dans l'ostentation de la dépense; 
si la conversation, si la lecture, si une connaissance 
facile et sans pédanterie de la littérature, redeviennent 
le pa$se-temps de la société polie, nous pouvons 
espérer que l'émulation et le désir du succès se por- 
teront de ce côté : il s'agit bien plus d'y ramener le 
public que de susciter de nouveaux talents ; notre épo- 
que n'en a pas été déshéritée, il n'y a pas encore 
longtemps que fleurissait la poésie, que le drame ou 
le roman excellaieiit ^ peindre nos mççurs ; que l'his- 
toire reproduisait la vie et le mouvement des généra- 
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tions passées ; que la philosophie et la haute eritique 
ri vaKsaient d'éloquence avec la tribune; le drame des 
aflaires politiques ne détournait pas Tattention pcH 
blique , il y avait des applaudissements pour tous les 
succès. 

Parmi les moyens d'établir une eommunicatioii 
habituelle entre le public et la région des lettres et des 
sciences » il nous est permis de compter les académies 
et les sociétés savantes. L'esprit d'association s'ap- 
plique avec avantage aux travant de l'inteiligence ; il 
tes aniÉie par l'émulation ; un labeur continuellement 
solitaire est souvent une fatigue ; on aime i s'eiitre* 
tenir avec des amis et des confrères de l'œuvre qu'on 
a conçue, de la connaissance qu'on a acquise» de Tob- 
seryation qu'on a faite. Nuls suffrages n'encouragent 
autant que leurs éloges ; leurs conseils sont bienvett-*- 
la'nts ; leurs critiques sopt présentées avec politesse ; 
on se sent unis par un intérêt commun , par le désir 
des pn^ès de la science , par l^amour du vrai et du 
beau. De prodie en proche cet intérêt se répand 
au dehors ; chacun rapporte dans sa société intime ce 
qu'il a entendu ou appris. Le public devient curieux 
de ce qui se dit ou de ce qiii se passe dans la confrérie 
littéraire. Les événements académiques » les publi- 
cations d'œuvres nouvelles , le succès obtenu ou es- 
péré 9 le choix de nouveaux associés , sont un motH* 
de conversation / un sujet de controverse. 

Ce genre d'institutions est pect^lre fA« néces- 



( 255 ) 

saire A la province qu'à Paris. Dans la vie plos calme 
et moins variée qu'on mène loin de la capitale , hors 
de ce mouvement continuel des opinions^ de cette 
diffiision rapide des récits et des idées, les esprits sont 
plus sujets à s'àtlangnir , à perdre leur activité dans 
des habitudes quotidiennes et monotones ; chacun est 
à son affaire et s'y concentre. 

Il ne fattt donc pas dédaigner nos académies de 
provinces ; Fontenelle les comparait à ces honnëteà 
femmes qui ne fbnt point parler d'elles. Si nous ne 
faisons point de bruit , si lia trompette de la renommée 
né sonné pas pour nous, it n'en est pas moins réel 
que nous contribuons, pour notre faible part, à en- 
tretenir le goût de l'étude , à encourager la culture 
des sciences naturelles dans un pays où elles ont un 
riche et vaste champ d'observation ; les recherches 
historiques sont l'occupation assidue de plusieurs 
d'entre nous , et ils réussissent à recueillir et à inter- 
préter de curieux documents. A cette étude se ratta- 
chent des travaux sur la législation et les conditions 
diverses de la propriété aux époques successives de 
la monarchie française. L'archéologie est aussi l'objet 
d'une exploration qui a éclairé l'histoire de l'art au 
moyen-ôge et surtout à l'époque de l'architecture 
romane dont notre province a conservé de si beaux 
monuments. Des mémoires sur la santé publique « 
sur les épidémies et le régime ou les remèdes qui 
peuvent leur être opposés intéressent la science et 



( 256 ) 

rhmnaDité. Enfin , la poésie n'est pas tout à fait ou- 
bliée» et nous avons eu à applaudir d'heureux et fa- 
ciles essais. 

Ainsi l'Académie de Clermont s'efforce de con- 
server dans notre Auvergne la tradition de l'étude et 
de la culture intellectuelle. Nous ne pouvons prétendre 
à ajouter des noms à la glorieuse liste des hommes 
célèbres, magistrats, philosophes, écrivains, que 
cette province a donnés à la France, mais nous nous 
faisons un devoir de les honorer. C'est afin de témoi- 
gner notre culte pour le plus éminent de tous , que 
nous avons fixé cette séance publique a; jour anni- 
versaire de la naissance de Pascal. 
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CONCILE DE CLERMONT, 

KM 1095, 

Par M. le comte MARTHA-BEKER , 

VtM-PrMdMt d« rAwtdmM iM MtoiflM, b«ll«-l«ttiM «t «rto 4t Ocrarat-Ffmaa (l). 



Clermont est le berceau des Croisades. C'est 
dans son enceinte que des hommes , animés d'une 
foi profonde et naïve , ont décidé cet immense mou- 
vement qui a poussé vers TOrient toute la chré- 
tienté latine. L'humanité n'avait jamais cédé à un 
entraînement aussi spontané, aussi général^ et les 
contemporains eux-mêmes furent frappés d'étonne- 
ment à la vue de ce pieux enthousiasme^ qui soudain 
s'empara d'un peuple» et se communiqua par un fré- 
missement instantané aux nations les plus lointaines 
de l'Europe. 

Il est dans cet événement extraordinaire , qui eut 
de si vastes conséquences pour l'Occident , une cir- 
constance bien digne de notre attention. Depuis un 
siècle , la Papauté tentait des efforts inutiles pour 
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provoquer la délivrance des Lieux-Saints. Dès Tan 
1,000 , alors que les esprits étaient encore sous l'ap- 
préhension de la prochaine 6n du monde , un pape 
né en Auvergne , Gerbert, devenu Sylvestre II, avait 
dénoncé aux chrétiens les profanations du Saint-Sé- 
pulcre. Grégoire VU, le plus puissant des évéques de 
Rome , avait essayé de reprendre la tentative de Ger- 
bert 9 mais sa voix s'était perdue au milieu du bniit 
de la fameuse querelle des investitures , son courage 
avait été impuissant pour dominer l'ambition des 
princes et l'indifférence des peuples. Victor III ne fut 
pas plus heureux que ses prédécesseurs » et les pré- 
dications d'Urbain II lui-même demeurèrent infruc- 
tueuses en Italie et en France , jusqu'au jour où il 
vint raconter aux Ârvemes les misères de Jérusalem , 
et implorer leur secours pour une mission divine. 

Livrée aux passions brutales et à la corruption » 
l'Europe était restée sourde à tant d'appels faits à sa 
piété ; elle n'était point, ainsi qu'on pourrait le croire, 
sous l'empire de cette foi vive et pure qui prédispose 
et qui porte aux grandes actions. Bannie de presque 
toute la chrétienté , la foi s'était réfugiée au centre 
de la France , vers les montagnes de l'Auvergne , 
comme autrefois , au delà des Pyrénées » la croix, et 
rindépendance nationale avaient trouyé un asile dans 
les rochers des Asturies , après l'invasion des Arabes 
en Espagne. Cette situation explique le succès inespéré 
que la cause des Croisade obtint/aa concile de Cler- 
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mont» et c'est ce qui fit dire au patricien de Venise , 
Torsellas^ que la semence de laparole du Seigneur était 
tombée sur une bonne terre. Toutes les chroniques , 
toutes les histoires attestent la barbarie » l'ignorance » 
la démoralisation et les calamités du x® siècle » appelé 
à juste titre le siècle de fer , et le xi® ne manifestait 
encore que de légers symptômes de rénovation , de 
faibles progrès vers un état meilleur. <x Une épaisse 
» forêt de crimes » dit Guillaume de Malmersbury, a 
» envahi toute la terre » et les noms les plus puis- 
» sants ont été appelés à pénitence. » Saint Ber- 
nard , dont la parole véhémente accuse avec tant d'é- 
loquence les vices de son époque , venait à peine de 
naître lors du concile de Glermont, et n'opéra sa 
grande réforme que cinquante ans plus tard. 

La Papauté veillait seule au milieu de cette anar- 
chie ; seule , elle luttait contre tant d'éléments de 
désorganisation » excommuniant les princes adultères 
ou homicides , imposant la Trêve de Dieu pour mettre 
un frein à l'acharnement des guerres privées qui dé- 
solaient le monde » évoquant en tous lieux les pré«^ 
cëptes de charité du christianisme. Voici le tableau 
que trace le moine Fulcher de Chartres , parlant 
d'Urbain II : « Mais voyant la foi s'abtmer de fond 
» en comble par les efforts de tous , tant des cleros 
» que du peuple , les princes armés les uns contre 
» les autres, les guerres et les dévastations continues, 
» beaucoup de dirétiens captifs, les églises profa- 
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» nées t les monastères et les villages livrés aux 
» flammes , nul mortel en sécurité , toutes les choses 
D divines et humaines tournées en dérision ; informé 
» d'autre part des progrès des Turcs et de l'oppres- 
x> sion déplorable des fidèles en Asie , Urbain » ému 
» de piété et de compassion , touché par la grâce et 
)» par Tamour de Dieu» passe les Alpes, descend dans 
» les Gaules et arrive dans la ville des Arvernes» » 
Ce triste récit initie aux angoisses que le sort de la 
chrétienté , tant en Occident qu'en Orient, fit naître 
dan3 le cœur du Souverain Pontife , qui, en se ren- 
dant à Clermont, semble obéir à une révélation du cieL 
Les esprits étaient dans l'attente de quelque grand 
événement , pressentiment mystérieux , toutes les fois 
que l'humanité est aux prises avec de vives souffran- 
C6s« En 1095, une horrible famine décimait les po- 
pulations, et des prodiges nombreux semaient l'épou- 
vante. Les chroniques se plaisent à mentionner une 
ploie d'étoiles qui , au printemps de cette nnnée , 
tétaient détachées du ciel et avaient traversé les airs 
plusieurs nuits durant. Chaque soir , montait au haut 
d' we tour le vieil évéque de Lizieux , Giselebert , 
médecin , physicien , versé dans les sciences occultes> 
et habile , dit le moine Orderic de Vital , à tirer des 
hwo^eopes de la marche des astres qu'il étudiait avec 
soin. Il suit d'un œil inquiet dans le firmament ce phé- 
no«Kèn«^ 4^tra;ige , et i^ipelant t^ serviteur qui veillait 
auprès d^ lui : a Çralther» lui dit^l, w loi «outrant 
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ce sillon contina d'étoiles qui semblaient se perdre 
vers la terre , vois-tu ce singulier prodige? — je le 
vois , mettre , répond Galtber , mais ne me l'explique 
point. — Il présage , je pense , reprend tristement 
le vieillard, une prochaine migration des peuples 
d'un royaume dans un autre. » L'Europe avait été 
tant de fois traversée , conquise et dévastée par des 
migrations de peuples depuis les derniers temps de 
l'empire romain , ces invasions avaient laissé après 
ellles tant de souvenirs douloureux ;que l'on redoutait 
sans cesse d'en voir se renouveler le cours. Tout ré- 
cemment encore, l'Angleterre avait passé sous le joii^ 
des Normands. Aussi la prophétie du vieil éVéqUô dé 
Lizieux dut^lle paraître bien naturelle et trouver un 
accès facile dans les esprits. Mais nul ne songeait à 
l'Orient. 

r « 

Cependant, depuis des siècles , un courant de pè^ 
lerins suivait la route de Jérusalem, résignés à^iibilh 
toutes les avanies et toutes les fatigués qui les etteh^ 
daiént dans ce long et périlleut voyage. Une esjpiS-i 
rance divine soutenait leurs forces, ils allaient fotllëè 
la terre sur laquelle le Sauveur avait posé ses piédii ^ 
ils imprimeraient leurs lèvres sur la pierre dû Sèiftit- 
Sépulcre. Beaucoup succôtnbaieiit avant le retouf. 
Mais bienheureut étaient ceux qui revenaient U 
palme à la main ! Chacun s'empressait dé Mf oftH^ 
l'hospitalité ; dans leutis traits amaigris phr lè^ priva-" 
tîottéirt leli ëouffrànees , les (^optitiattiohs yéûéràieM Uti 
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disciple du Christ. Toutefois , .ces démonstrations de 
piété » toutes les malédictions qui accueillaient le nom 
des profanateurs des Lieux-Saints , étaient loin de 
laisser entrevoir la pensée d'une migration armée des 
elméiiens vers la Palestine » au delà des mers^ au fond 
de rOrient; l'imagination grossissait d'ailleurs les dis- 
tances et les périls du trajet. Las d'agitations » les 
peuples commençaient à perdre le goût des expédi- 
tions lointaines , ils s'attachaient au sol , ib aspiraient 
au repos , besoin dont la Trêve de Dieu est un signe 
manifeste y et cherchaient ce repos jusqu'au fond des 
forêts les plus sauvages. C'est du milieu du xi^ siècle 
que date la renaissance des monastères. Le goût de 
ce siècle pour ces retraites fut tel, qu'on en vit pa- 
raître tout à coup dans les villes, dans lesbourgs, dans 
les châteaux, dans les bois et dans les contrées qui jus- 
qu'alors n'avaient été que des repaires de bétes fauves, 
et des cavernes de voleurs. Cette phase nouvelle de ' 
l'esprit humain prit naissance et se développa en 
France , ainsi que l'atteste la fondation des monas- 
tères des Chartreux , de Grandmout ,, de Fontevraux 
et de tant d'autres. 

Ce fut dans ces circonstances que. Pierre l'ermite 
revint de Jérusalem , l'âme exaltée au souvenir des 
profanations dont il venait d'être le témoîUé Â peine 
débarqué à Bari dans le golfe de Venise , il s'était 
rendu auprès d'Urbain II , pour lui remettre les lettres 
Imnentables du patriarche et des fidèles de Jérusalem, 
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qui imploraient le secours des chrétiens d'Occident ^ 
et pour épancher dans le cœur du souverain Pontife les 
douleurs qu'il avait éprouvées à la vue de tant de sa- 
crilèges. Dieu lui-même lui avait apparu et lui avait 
ordonné de retourner en Occident. « Je priais (i), dit 
» Pierre- au pape Urbain , sur la pierre du Saint-Sé- 
» pulcre ; accablé de fatigue après beaucoup de veilles 
» et d oraisons, je m'endormis. Jésus se montre alors 
x> à moi et me dit : — Pierre , cher fils de chrétiens , 
x> lève-toi , visite notre patriarche , prends de lui , 
x> avec le signe de notre sainte croix , les lettres de 
» notre légation > et hâte-toi de retourner dans ton 
» pays. Tu raconteras les injures et les outrages qiie 
» subit ici notre peuple , et tu animeras le cœur des 
x> fidèles. Exécute intrépidement ce que je t'enjoins, 
x> car je serai avec toi. Le temps est venu dé délivra 
x> les Lieux-Saints et de secourir mes serviteurs, x» 

Ces sentiments > cette vision , répondaient trop vi- 
vement aux ardentes aspirations d'Urbain , pour qu'il 
n'accueillît pas avec une joie bien vive la mission dé 
Pierre. Son projet est aussitôt arrêté ; il se mettra lui- 
même à la tête du mouvement, et Pierre sera son pré^ 
curseur. Le triste état de l'Europe réclamait d'ailletirs 
l'autorité de sa parole ; lui-même avait été chassé de 
Rome par la faction de l'anti-pape Guibert , que sou- 
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tenait rerapereurd'Allemagne. Il ne pouvait ponrani- 
¥re Tœavre de la réforme civile et religieuse qu'il mé- 
ditait, ni celle de la délivrance des Lieux-Saints, s'il 
n'allait lui-même prêcher aux nations, présider en 
personne de nombreux conciles , afin de publier les 
canons nécessaires pour arrêter tant de désordres. Jadis 
moine dans le célèbre monastère de Cluny, Urbain, né 
en France, conservait un vif souvenir d'afiection> pour 
sa patrie, il savait combien œtte nation fraD$fliise était 
belliqueuse , et qu'aucune autre , au dire des chro- 
niqueurs , ne serait plus prompte à entreprendre une 
telle expédition. D'ailleurs la foi périssait tossi dans 
ce royaume, et il avait résolu d'en chasser le prince 
des ténèbre qui , suivant Guillaume de Tyr , y éten-? 
dait sa domination. Avant de se rendre en Gaule, 
dans l'espoir d'éteindre le schisme qui divise l'Italie , 
Urbain convoque un concile à Plaisance , oii se réur 
nissent deux cents évéques d'Italie , d'Allemagne, 
de France , de Bourgogne, quatre mille cl^cs , et une 
grande foule de laïques. Là parurent des ambassa- 
deurs de l'empereur de Constantinople, Alexis Gom- 
nène qui, menacé par les Turcs jusqu'aux portes de 
sa capitale, appelait les Latins à son secQurs. Malgré 
les pressantes exhortations du Pape , un petit nombre! 
de guerriers s'engagèrent seuls à porter leurs armes 
en Orient. 

Dans cet intervalle , Pierre cheminait vers la 
France , mpnté sur une miile> ^emwt rar sa route 
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les paroles du Seigneur, qui lui avait apparu sur le 
Saint*Sépulcre« Petit de taille, d'un extérieurinculte, 
le corps ceÎRt d*une corde , il s'arrêtait dans les ha- 
meaux , dans le%villes> dans les églises , gravissait le 
sentier qui menait à la demeure féodale , préchant 
partout la délivrance du tombeau du Christ. Les peu- 
ples se pressaient sur ses pas , se prosternaient devant 
ce visage austère , pleurant au récit des outrages que 
subissait Jérusalem , se disputant comme des reliques 
le moindre lambeau arraché aux vêtements, et jus- 
qu'à la mule du saint ermite. 

Urbain n'avait pas tardé à quitter Plaisance et la 
Lombardie , et à suivre Pierre. Arrivé par mer ed 
France > il fait la dédicacé de la cathédrale de Va-* 
lence, célèbre la fête de l'Assomption au Puy^ y aiH 
nonce un Concile 6n Auvergde pour l'octave de la 
Saint-Martin, visité l'abbaye de la^Xhaise-Dieu , re-- 
descend en Provence , passe en Bourgogne , revoit 
son bien-aimé monastère et son vénérable abbé Hu-» 
gués de Cluny, et, au jour marqué, le l4novembre, 
fait son entrée à Clermont. A ses côtés marcbiaient 
les archevêques d'It^Ue , Daïbert de Pise , Ranger de 
Rège, le chancelier Jean 4e Gaëte, de Venu depuii 
Gélase II, le cardinal Grégoire^ . qui prit le nom 
d'Innocent II en montant sur le trône pontiBcah Les 
prélats les plus illustres de France et d'Espagne^ 
venus pour le Concile^ s'étaient rendus aunlevautdo 
SoQ¥#r«Eiii* Pontife, suivis d'«il6 foule iinmeilse* 
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Parmi eux on distinguait Odon , évèque de Bayeux , 
oncle du roi d'Angleterre , Dalmace de Coropostelle, 
Pierre de Pampelune , Bernard de Tolède, Hugues, 
abbé de Cluny, le savant Yves de Chartres , évèque, 
historien , négociateur. Les regards se portaient aussi 
sur un prélat déjà renommé comme un vaillant défen- 
seur de l'Eglise , Âdhémar du Puy, ce guerrier pon- 
tifey que le Tasse montre marchant à la tète de quatre 
cents croisés et tombant sous les flèches deClorinde , 
à Tassant des murs de Solyme. 

Un seul évéque manquait dans le cortège : c'était 
Durand de Clermont. Il se mourait au moment de 
l'ouverture du Concile qu'il avait contribué à prépa- 
rer, et, comme à Moïse, il lui était refusé d'y conduire 
son peuple. Il trépassa peu de jours après entre les 
bras du Pape , qui suivit ses funérailles à la tète de 
tous les prélats. L,e poète et abbé Balderic d'Angers 
lui dressa une épitaphe , qui recommande aux Ar- 
vernes les cendres de ce saint évéque comme celles 
de leur plus s&r patron. Le Souverain-Pontife ordonna 
ensuite que le successeur de Duraud fût élu au sein 
même du synode ; le choit tomba sur Guillaume de 
Baffie , et le peuple acclama en signe d'assentiment. 

Treize archevêques , plus de deux cents évèques 
ou abbés portant crosse ^ se rencontrèrent au concile 
de Clermont^ et telle fut l'afQuence, dit une chroni- 
que , « que les villes et les villages des environs se 
» trouvèrent remplis de peuple , et ooe plusieurs fo- 
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» rent contraints de dresser leurs tentes et leurs pa«* 
» Imitions au milieu des champs et des prairies, encore 
» que la saison et le pays fussent d'une extrême 
» froidure. » L'histoire ne mentionne pas le lieu des 
séances du synode , mais la tradition supplée à ce 
silence. L'arcade solitaire qui , sur la place Delille , 
décore l'entrée. de la petite rue à laquelle notre siècle 
a donné le nom de Godefroy-de-Bouillon , est le seul 
monument qui rappelle la prédication de la première 
Croisade , quoique son architecture indique une 
construction plus moderne. Mais élevé , sc^ns doute, 
par les moines jacobins sur les ruines de celui qui 
avait été témoin de ce fait, ce monument est l'image 
de ce qui existait avant lui , et à ce titre mérite tout 
notre intérêt. Il conduisait par Un court passage en 
face d'un porche , dont ta toiture abritait quinze mar- 
ches qui descendaient dans l'intérieur non voûté 
d'une des plus anciennes églises de l'Auvergne. Là 
siégea le Concile. Les donunicains , plus connus sous 
le nom de jacobins , prirent possession de cette é^ise 
et de ses dépendances en 1219 (l), et veillèrent re* 



(1) Cette église reçut alors le nom d'église des Jacobins; on 
ignore celui qu'elle portait avant 1S19; on a prétendu qu'elle avaii 
été dédiée à saint Paul , mais rien ne justifie cette assertion. Elle 
a aujourd'hui entièrement disparu sous des constructions d'auber- 
ges ^ d'écuries , et sous le pavé de la rue Godefroy-de-Bouillon^. 

Quanta l'église de Sainte-Marie-de*k-Vi9itatioDy èuit le vaisseau 



( 268 ) 

ligieusement à la conservation de cet édifice , autour 
duquel ils étendirent les immenses constructions de 
leur couvent , qui était une des quatre grandes mai- 
sons de l'Ordre en France. Ils restaurèrent ce qui 
tombait de vétusté , et rappelèrent la mémoire du 
grand Goncilevis-à-vis de remplacement qui en avait 
été le théâtre. Mandé par eux , un peintre venu vrai- 
semblablement d'Italie , à en juger par la beauté des 
fresques que quelques rares contauporainfi se sou- 
viennent d'avoir admirées dans leur enfonce , sous les 
arcades du cloître adoasé au chœur, avait reproduit 
les traits principaux de cette mémorable assemblée , 
sur foute la longueur de la galerie qui regardait le 
couchant ^ en face de l'église et du lieu de la scène 
populaire. L'une des fresques représentait la confir- 
mation de Tordre des Jacobins^, saint Dcmiinique re- 
cevant des mains du Pape la bulle qui autorisait Tins-^ 
titution dont il était le fondateur. Le marteau révo- 
lutionnaire a détruit frescpies , clottre , église ; mais 
dès souvenirs précis permettent d'eu reconstituer la 
fornoie primitive. L''évéque Duraiid avait fait disposer 
pour le Concile la vaste enceinte de cette église ; des 
deux côtés de la nef s'élevaient plusieurs rangées de 
gradins > où les prélats étaient assis par ordre de di- 
gnités » et au-desi$us de tous ; sûr le devant du jubé 



et ^d af és-boaunts s'élèvent à ^extrémité Hé éMte Ht , elle est 
roMivitâe^ moines jacobins. ^ ' ^' 



X 
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qui séparait la ne£ du chœur , avait été dressé le 9iége 
pootifical qu'occupait Urbain II , le front ceint de la 
triple couronne. Le peuple remplissait tout l'espace 
laissé libre entre les gradins ; il se pressait jusque sur 
les marches du porche , et intervenait par ses accla- 
mations auY décisions de l'assemblée. Quand un 
canon était promulgué , le Pape prononçait anathèm^ 
contre l'audacieux qui oserait l'enfreindre , et tous 
les assistants répétaient l'anathème avec les prélatis > 
en criant : Fiat , fiùt : qu'il en soit ainsi ! Urbain 
soumit d'abord à l'examen les affaires ecclésiastiques 
et les règlements qui concernaient l'état civil et poli- 
tique de rOccident, le pouvoir spirituel étant alors 
le seul pouvoir législatif universellement reconnu. On 
confirma les décrets des conciles précédents. Défense 
fut faite aux clercs de guerroyer, de se rendre coupa- 
bles de simonie , de recevoir aucune dignité ecclé- 
siastique de la main d'un laïque ou de lui en faire 
bemmage-lige , et à aucun prince d'en donner l'inves- 
titure. L'anathème renouvelé contre quiconque vio- 
lerait la Trêve de Dieu , le droit d'asile étendu aux 
croix plantées le long des chemins , l'excommunica- 
tion lancée contre le rot de France Philippe I*^ qui 
avait répudié la reine Berthe de Hollande , pour 
épouser Bertrade de Montfort qu'il avait enlevée à 
son mari Foulques , comte d'Anjou > sont autant de 
témoignages du noble usage que l'Eglise faisait de 
son pounoir. Il est aisé de comprendre ^ en présence 
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de ce spectacle et de ces actes qui frappaient toutes 
les têtes, qui protégeaient les faibles contre la barba- 
rie de l'époque , combien les conciles de?aient être 
populaires , et quel prestige devait entourer ce tri- 
bunal suprême. 

Dix jours s'écoulèrent ainsi à discuter, à promul- 
guer ces divers décrets, et à terminer quelques débats 
qui troublaient l'Eglise. Cette œuvre achevée, le Pape 
déclare que le moment est venu de s'occuper des af- 
faires de l'Orient. Il sent qu'il s'agit moins ici de 
parler aux membres éminents du Concile qu'à la mul- 
titude qui assiège et envahit le temple. Aussi , rap- 
porte la chronique de Rheims (1) , « les choses ec- 
» clésiastiques réglées en cette enceinte, le seigneur 
i> Pape sortit sur une voie publique large et spacieuse, 
y> aucun édifice n'étant assez vaste pour contenir tous 
» les assistants. » Cette voie publique large et spa- 
deuse est la place Delille , auparavant dite des Jaco- 
bins , et que Grégoire de Tours nommait agger pu- 
blicus (2) • Suivi de tous les prélats , le Pape monte 



(1) Ordinalis Igitur in eo rébus ecçlesiasticis , exiyit Dominus 
Papa in quâdam spaliosœ latitudinis plaleâ, quia non poterat illos 
capere cujusiibet aedificii clausura. Chronique de Rbeims par le 
moine Robert 

(2) In crypta Ganlobennensi justà aggerem publicum. Histoire 
des Français. Grégoire de Tours , liv. i, chap. ii. 

Ce champ publie , agger publicus , qui servait de marché , de 
port était beaucoup plus vaste du temps de Grégoire de Tours et 
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les de^és da porche , s'arrête sur la place en avant 
de Farcade, et, du haut d'une estrade, adresse ces 
paroles à la foule immense qui se meut et se serre 
autour de lui (1) r 

<i Peuple de Français, peuple d'au delà des monts, 
» peuple choisi et élu par Dieu , ainsi que le mani- 
» Testent la plupart de vos actions, vous qui vous dis- 
]D tinguez tant par la situation de votre pays que par 
» votre foi catholique et par la vénération que vous 
» portez à la sainte Église , c'est à vous que s'adres- 
» sent nos discours-, que se réfèrent nos exhortations. 
» Nous voulons que vous sachiez quelle lugubre cause 
» nous a amené jusque dans vos confins , quelle né- 
» dessité , tant pour vous que pour tous les fidèles , 
» nous a conduit jusqu'ici. Dé graves nouvelles sont 
» arrivées de Jérusalem et de Constantinople. Du 
» royaume des Perses est sortie une horde maudite, 
» horde étrangère et inconnue à Dieu , race d'honr- 
x> mes que le cœur et l'esprit du Seigneur n'ont Ja- 
» mais pénétrés. Ils ont envahi les terres des cbré- 
)» tiens nos frères , y ont porté le fer et le feu , ont 
» traîné les uns en captivité , fait périr misérable- 
» ment les autres , ont renversé les églises dé fond 



du temps du Concile, que ne l'est aujourd'hui la place Delille; il a 
été rétréci successivement par les constructions des Jacobins et 
par lés constructions modernes. 
(l)^Gbroiiiqttede Rheims. 
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)» en comble ^ ou les ont prostituées à leurs honteuses 
» superstitions. Les autds profanés par leurs sacri- 
9 léges gisent à terre , les chrétiens sont circonds , 
» décapités ou percés de flèches. Que dirai-je du 
p triste sort des femmes? Il vaut mieux ici garder le 
» silence. Quant à l'empire des Grecs , ils Tout dé- 
» membre. A qui donc revient la mission de venger 
» tant de crimes , de reconquérir tous ces pays per<- 
» dus 9 sinon à vous les ^his du Seigneur, qui Tem- 
» portez sur toutes les nations par la gloire des ar- ^ 
» mes, par la valeur, l'agilité, par cette force irrésis- 
» tible qui iaît courber devant vous toutes les tètes 
]» superbes? Animez vos courages au souvenir des 
» exploits de vos pères... Laissez-vous toucher sur- 
in tout à la pensée du sépulcre de notre Sauveur 
» tombé entre des mains impures et des Lieux-Saints 
)> honteusement profanés. vaillants guerriers! è 
»» race de héros invincibles ! montrez que vous n'avez 
point dégénéré , et rappelez-vous les vertus de vos 
» ancêtres ! Que si latendre aJlfection pour vos en- 
» fanls, pour vos parents , pour vos femmes vous 
» arrête, écoutez cette parole du Seigneur : Celui 
» qui aime ton père et sa mère plm que mm n'est 
» pas digne de moi. Quiconque abandonnera sa 
M maison, son père , sa mère , sa femme , ses fils , 
» ses champs pour mon nom, sera récompensé au 
» centuple et jouira de la vie étemelle. Qn* aucun 
» soin de fortune, qu'aucune aliectioa privée ne 
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)i vous retienneDt^ Cette terre que voas habitez, en* 
» veloppée de toutes parts par les abtmes de la mer 
» et par une cbatoe de montagnes escarpées ^ est 
» trop resserrée pour Vos masses innombrables^ C'est 
x> à peine si elle permet aux cultivateurs de vivre^ 
9 Voilà pourquoi vous mordez et vous mangez sans 
» pouvoir vous rassasier. Vous excitez alors des 
guerres, et vous vous entretuez les uns les autres. 
» Mettez donc un terme à vos haines , à vos queret- 
D les , à vos guerres , à vos dissensions , et prenez lo 
» chemin du saint Sépulcre , arrachez cette terre à 
» une nation perverse et ramenez-la en votre puis- 
» sance. Cette teire où , suivant l'Écriture, coulent 
D le lait et le miel , a été donnée par Dieu aux en-* 
x> fants d'Israël. Jérusalem est le centre du monde 
B (umbilicus terrarum) ; nul pays ne l'égale en fer- 
» tilité , c'est comme un autre paradis terrestre. Le 
x> rédempteur du genre humain l'a illustré par sa 
» venue, sanctifié par sa passion , racheté par sa 
» mort. Suivez donc ce chemin pour la rémission de 
» vos péchés , pour la conquête du ciel dont la gloire 
D incorruptible vous sera assurée^ » 

AiuM parla le saint Pontife ; les larmes inondaient 
son visage , des gémissements se faisaient entendre 
dans la foule. Tout à coup , ainsi que mugit le vent 
au fond des entrailles de la terre , à l'approche de la 
tempête , un sourd frémissement se propage de Tes- 
Juin 1854. 18 
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trade jusqu'aux derniers groupes des assistants , les 
mains se crispent, les visages s'illuminent, et de toutes 
les poitrines s'échappe un même cri. a Dieu le vent I 
Dieu le veut I » répètent la plaine et la montagne ^ et 
cette acclamation unanime portée à l'instant même , 
dit la chronique , par la trompette céleste jusquiaux 
extrémités de la terre , ébranle le monde entier. 

Partageant ce saint enthousiasme , le Pape élève 
ses yeux vers le ciel, rend grâce à Dieu, étend de non* 
Yeau la main vers le peuple, et quand le silence s'est 
rétabli , reprend en ces termes : 

« Bien-aimés frères, aujourd'hui s'est accomplie en 
3» vous cette parole du Seigneur dans l'Evangile : 
j» Que deux ou trois soient réunis en mon nom, et^e 
» serai au milieu d'eux. Car si le Seigneur Dieu n'a- 
» vait été dans vos cœurs , vous n'auriez pas tous 
» poussé le même cri. Il est sorti*de milliers de bou- 
» ches et n'a cependant sa source que dans une seule 
» et même inspiration divine. Qu*il soit donc votre cri 
» d'armes dans cette entreprise , car c'est Dieu qui 
» vous l'a donné. Quand d'un choc impétueux vous 
» vous précipiterez sur l'ennemi , répétez en chœur : 
» Dieu le veut ! Dieu le veut ! Nous n'exigeons ni ne 
» demandons que les vieillards et les infirmes se met- 
)» tent en route, que les femnâes partent jans leurs 
» maris , sans leurs frères ou leurs tuteurs légitimes ; 
» car ce seraient plutôt des embarras que des secours. 
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k> Que les riches viennent en aide aux pauvres , que 
» chacun contribue à cette guerre suivant ses facul* 
» tés. Les prêtres et les clercs marcheront avec la 
» permission de leur évêque> les laïques avec la béné- 
» diction de leur chef spirituel. Tous ceux qui seront 
» résolus à suivre cette sainte entreprise devront s'en- 
9 gager devant Dieu, sceller leur promesse sur la 
» sainte hostie, et porter le signe de la croix sur leur 
» front ou sur leur poitrine. Car le Seigneur a dit : 
» Celui qui ne porte pas sa croix et ne marche pas à 
» ma suite n'est pas digne de moi. » 

Après que Je Pape eut cessé de parler > les accla- 
mations redoublèrent, c'étaient des cris, des trépigne- 
ments, un délire universel ; tous jurèrent de marcher 
contre les ennemis de la religion , tous se déclarèrent 
pénitents. Le cardinal Grégoire commence alors à lire 
la formule de la confession générale ; tous les genoux 
fléchissent, tous les fronts s'inclinent, et pendant que 
ces hommes repentants se frappent la poitrine, s'élève 
vers le ciel un sublime concert de voix, qui portent jus-- 
qu'au trâne de l'Etemel la prière d'un pardon général, 
que le vicaire du Christ fait descendre sur eux* 

En ce moment, Adhémar, le chevaleresque évéqne 
du Pûy , se jette aux pieds du souverain Pontife, et » 
le premier entre les prélats , il sollicite, la faveur 
d'être admis dans la sainte milice. Porté à tout ce qui 
est bien , rapporte la chronique de St Pierre du Pu^i 
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Adhémar était pradent, actif , gracieoï à cheval ^ 
utile sur terre et sur mer. Depuis plusieurs années , il 
était parvenu à soustraire son église à l'oppression des 
barons dont les tours dominaient le pays, et, maintes 
fois> il s'était vu contraint à conduire des gens d'armes 
contre les seigneurs de Polignac. Le Pape arrache un 
lambeau de laine rouge, le partage en croix ^ et l'at- 
tache sur l'épaule droite d'Adhémar. Guillaume, 
évéque d'Orange , le suit, et bientôt tous se disputent 
l'honneur de recevoir ces glorieux insignes. Les 
Croisés ont désormais leur cri d'armes et leur signe de 
ralliement. 

On vit aussi s'approcher les ambassadeurs de Ray- 
mond, comte de Toulouse , l'un des compagnons du 
Cid qui vivait encore. Raymond avait combattu les 
Maures sous la bannière du héros de l'Espagne, et 
s'engageait à aller combattre les Sarrazins en Orient. 

La chute du jour mit seule fin au tumulte de cette 
scène étrange et merveilleuse , la foule ne s'écoula 
que lentement. Durant la nuit entière , jusqu^au delà 
des plaines qui s'étendent aux pieds de Gtermont et 
où brillaient des milliers de points luminenx , réson- 
nait^ pareil & un bruissement de vagues, un murmure 
confus de prières, d'imprécations, de chants d'espé- 
rance, que dominait sans cesse te nom de Jérusalem. 

Le lendemain , an lever du soleil , tous ces chré- 
tiens , qti vivaient défà fuir devant eux les ennemis 
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du Christ , se mirent en mouvement pour regagner 
leurs foyers , en attendant le grand départ. De longues 
processions sillonnèrent tous les chemins , chantaiit 
des cantiques qui se répétaient en choeur , et se ter-» 
minaient» à intervalles périodiques^ par le cri d'armes : 
Dieu le veut ! Dieu le veut ! 

Le Concile tint une dernière séance pour concerter 
les dispositions d'une entreprise ^ à laquelle Dieu ve- 
nait de donner des proportions qui s'annonçaient Sî 
extraordinaires. Consultés par le Pape sur le choix du 
chef spirituel de la Croisade , les prélats désignèrent à 
l'unanimité Âdhémar » qui n'accepta qu'à regret le 
titre de légat apostolique et la conduite de la grande 
armée. Il fut enjoint à tous les évéques de prêcher la 
Croisade dans leurs diocèses , et d'annoncer que }es 
biens et les personnes des Croisés seraient placés sous 
la sauvegarde de l'Eglise.^Le départ fotii^ié à la jSâte 
de l'Assomption de Tannée suivante , et l'expédition 
mise sous Id protection de la mère de Dieii ^ qui en 
fut déclarée patronne. Hommage pieux suggéré, «a^P 
doute, par la vue de la basilique de Notre-Daqi^^çUh- 
Port 1 Ses tours vénérées qui se dressaient sur )e Ijiea 
de la scène , le cuUe qu'elle »a$pirait , avaient dû ûfh 
croître la ferveur de la multitude. 

Le concile de Glermont avait accompli son œuvre , 
le promoteur de cet événement prodigieux , le pape 
Urbain 9 poursuivit sa mission daiois.divi^se$ provinces 
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de la France, précédé en tons lieux par la grande nou- 
velle. Il contînaait à prêcher la délivrance da Saint- 
Sépulcre, enflammant les courages au récit de l'en- 
thousiasme des Arvernes , apaisant les haines et les 
guerres privées , promettant la rémission des péchés 
et la vie éternelle. 

L'hiver se passa en préparatifs » et , dès le prin- 
temps y TEurope s'agitait en tumulte. Ducs , comtes , 
barons, évéques, clercs, religieux, femmes, vieillards, 
esclaves , nobles et vilains , riches et pauvres , pre- 
naient la croix. Plusieurs montraient avec orgueil les 
marques naturelles de ce signe sur leurs poitrines , 
d'autres l'y imprimaient avec un fer rouge. Les 
moines quittaient leurs monastères, les seigneurs 
leurs châteaux, les brigands leurs cavernes, des trou- 
pes d'enfants armés se dirigeaient vers les lieux^ de 
ralliement. Champs, villes, ateliers , foyers domes- 
tiques devenaient déserts. Plus d'attachement pour 
le sol, plus d'affection pour la patrie; Jérusalem, 
resplendissante au-dessus d'une nuée lumineuse, con- 
centrait tous les r^ards , toutes les espérances de la 
milice chrétienne. L'eflervescence avait gagné jus- 
qu'aux lies les plus reculées de la Scandinavie. On vît 
aborder en France (1) une flotte d'étrangers sauvages, 



(1) ChroliiqaedeGuibert. 
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dont le langage inintelligible se traduisit par le croi" 
sementdes mains. 

La sainte entreprise , proclamée au nom du Christ 
parle concile de Clermont, avait plu à tous (plaçait 
omnibus » dit la chronique de Rheims) ; la chrétienté 
allait se mettre en marche vers l'Orient, les Ârvemes 
avaient donné le signal du départ. 
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PROCES-VERBAL 

P» U 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 5 JANVIER 185*. 

Présidence de M. Hbnu LEGOQ. 



La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la précédente réunion est 
adopté. 

La Société des Sciences de Cherbourg adresse le 
4* numéro complétant le premier volume de ses Mé- 
moires. Elle demande l'échange avec les Annales 
de TÂcadémie. Cette demande est adoptée. 

M. le colonel Hervier est chargé de rendre compte 
de VArv^rnctde, par M. Rouchier. 

M. Mallaj accepte le même soin pour les Mémoires 
de FÂcadémie de Toulouse , et M. Conchon pour 
ceux de la Société de Seine-et-Oise. 

M. Mallaj oiïre au nom de son fils , M. Emile 
Mallaj , élève de l'Ecole des Beaux- Arts , un travail 
sur les châteaux féodaux de T Auvergne. M. Bouillet 
fera un rapport sur ce mémoire. 

M. Bouillet offre à l'Académie un exemplaire à 
planches coloriées de son Nobiliaire de l'Auvergne , 
au lieu d'un simple exemplaire à planches noires , 
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«uquel PÀcadémie avait souscrit. Au nom de l'Aca- 
démie , M. le président remercie M. Bouillet, dont 
Toffre est acceptée. 

M. le docteur Peghoux donne lecture de plusieurs 
procès-verbaux des séances de la Section d'Archéo- 
logie. 

M. de Sartiges lit un rapport sur les Annales de 
l'Académie d'archéologie de Belgique et sur lés tra<- 
vaux de l'Académie de Rheims. 

M. l'abfoé Cohadon soumet à l'examen de l'Aca*- 
démie une crosse en cuivre émaillé , découverte , il 
y a environ deux ans , dans les fouilles faites pour 
les travaux de réparations à l'église de St-Amable, 
à Riom. Des figurines que l'on y remarque » et sur- 
tout de celles qui lui semblent retracer des salaman- 
dres , M. Cohadon est amené à conclure que cette 
Grosse remonte à 1515^ époque à laquelle» lors de 
l'avènement du roi François P"^ , St-Amable fut érigé 
^eo abbaye commanda taire. 

M. Hallay oonlesste cette opinion. L'aspect général 
de ce travail , des médaillons et dés émaux qui le 
décorent » tout le caractérise nettement comme une 
productieo du xm® stède. Ce que M. Cohadon prend 
pour des salamandres « ce sont des dragons que l'oo 
voit reproduits dans tous les travaui^ de cette époque. 
Du reste» le musée de Cluny possède plusieurs objets 
eomplétemeot analogues pour les €néièmsB el la 
garnie de CravAÎl^ 
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M. l'abbé Croizet appuie Tavis de M. Maliaj. n 
cite une statue de la Vierge préseotant tout-à-fait 
les mêmes caractères et portant inscrite la date de 
son origine , ce qui fait cesser toute incertitude pos- 
sible à cet égard . 

M. Baudin lit un rapport sur le Bulletin de la So- 
ciété industnelle d'Angers. Le numéro qui a été re- 
mis à son examen traite généralement de questions 
agricoles , telles que procédés d'irrigation , drainage , 
maladies de la yigne , des pommes de terre , etc. Il 
ne lui a semblé présenter rien qui put attirer l'intérêt 
particulier de l'Académie^] 

Au nom de M. Camille Brosson , du Pont-du- 
Chàteau , et dans le but de prendre date -, M. Lecoq 
signale un nouveau procédé pour combattre l'oïdium 
de la yigne. Il est à la fois simple et aossi peu coû- 
teux que possible ; l'auteur croit en avoir constaté 
les bons résultats. Il consiste tout simplement à réu- 
nir en tas de distance en distance et à brûler les plantes 
parasites encore vertes enlevés par le fossoyage. La 
fumée , les produits acres et volatiles qui s'en exha- 
lent détruisent l'oïdium, en préviennent sa formation. 
Cette opération est répétée deux ou trois fois l'année ; 
on choisit de préférence un jour de vent, et, autant 
^e possible , l'époque de la floraison. 

L'Académie entend ensuite avee intérêt un frag- 
ment poétique intitulé : Pa«Mmi/ par M. Ejor. Fabre. 

Sous ce titre : Panthéon auvergnat, M. Aiguë- 
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perse trace en vers plaisants et faciles le portrait et 
rappelle les travaux habituels de chaque membre de 
la Société. Animée d'une verve originale, assaisonnée 
d'une plaisanterie exempte de fiel , cette esquisse 
obtient le succès d'une universelle , franche et vive 
gaité. 

La discussion s'engage ensuite sur la question de 
savoir si l'Académie reprendra ses abonnements à 
divers journaux y ainsi que la demande lui en a été 
précédemment adressée par la commission de la Bi- 
bliothèque. 

La détermination à prendre avait été remise jus- 
qu'à ce jour pour entendre le rapport du trésorier et 
connaître la situation pécuniaire. M. le trésorier, 
n'ayant pu terminer son rapport, présente néanmoins 
une courte note d'où résulte on excédant présamé 
de recettes de 400 fr. 

Après discussion , on passe au scrutin , et l'Aca- 
démie décide en principe que les abonnements seront 
repris. Une commission, composée de MM. Fabre, 
Desbouis et Peghoux , se concertera pour soumettre 
à l'Académie une liste des publications à recevoir. 

Après cette décision , la séance est levée. 
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PROCES-VERBAL 



DE LA 



SÉANCE ACADÉMIQUE DU 2 FÉVRIER 1854. 



Présidence de M. DE BARÀNTE. 



Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
précédente séance^ qui est adopté. 

M. de Barante annonce à l'Académie la mort do 
U. le comte de Murât , ancien pair de France^ Il 
exprime ses regrets de la perte que l'Académie vient 
.de faire. Il est décidé que mention en sera faite au 
procès-verbal de ce jour, en attendant là lecture de 
l'éloge que M. de Barante est prié de faire. 

M. le président dépouille ensuite la correspondance 
et fait connaître à l'Académie ce qu'elle renferme. 

La Société centrale d'agriculture de la, Seine-In- 
férieure a demandé au ministre de Tagriculture et 
du commerce la promulgation de la loi sur la police 
des engrais. Cette [Société voudrait voir appuyer sa 
demande par l'Académie de Clermont. On transmet- 
tra la lettre à la Société d'agriculture. 
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M. le ministre de l'iastraction publique réclame 
l'envoi des Annales. Celle réclamation est renvoyée 
à M. Nivet pour y faire droit, 

M. Lecoq annonce avoir reçu un Mémoire sur l'en- 
tomologie de l'Auvergne , avec signature cachée sous 
un pli. Ce Mémoire, envoyé pour le concours pro- 
posé dans le courant de l'année 1S53 , doit être* 
l'objet d'un rapport dont MM. Lecoq et Lamothe 
sont chargés. 

Dans une séance précédente , M. Martha-Beker, 
communiquant à l'Académie la copie de documents 
extraits des archives départementales, avait annoncé 
l'envoi prochain d'un inventaire analytique des pièces 
les plus anciennes provenant du chapitre cathedra! 
de Clermont , de la fin du neuvième siècle au com- 
mencement du douzième. Il donne aujourd'hui con^ 
naissance de nombreux extraits de cet intéressant 
travail de notre archiviste. M. Ancelot exprime le 
désir de prendre connaissance de ces pièces pour les 
étudier, surtout au point de vue de l'histoire du droite 
au point de vue des formules. [Mais la proposition 
étant faite de les insérer aux Annales , le comité dd 
rédaction et le bureau doivent examiner d'abord 
comment l'impression peut avoir lieu. Le bibliothé* 
Caire de la ville offre à M. Ancelot communication 
du manuscrit de Dulaure, n* 66| qui contient en ex- 
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trait 00 en copie la plupart des pièces importantes de 
la communication faite par M. Cohendy. La biblio- 
thèque possède également les ouvrages de Marculphe 
et de ses commentateurs , sur les anciennes formules 
juridiques. 

M. Cohendy » pour donner aux membres de TA- 
icadémie une idée des archives qui lui sont confiées 
et des travaux qu'il a faits ou se propose de faire , 
présente quatre tableaux synoptiques qui contiennent, 
les deux premiers, une nomenclature des divisions de 
nos archives locales, et, les deux autres, copie des 
tableaux qu'accompagnent les instructions ministé- 
rielles relatives au classement des archives en général. 

M. Bouillet rend compte verbalement du premier 
Mémoire âe[AI. Mallay fils sur les châteaux d'Auver- 
gne, qui concerne exclusivement le château d'Usson ; 
il en fait le plus grand éloge et demande à l'Acadé- 
mie de presser l'envoi des parties suivantes, afin qu'il 
soit possible d'en faire un rapport écrit. M. Mallay, 
membre de l'Académie , dit que son fils a terminé la 
description de deux autres châteaux, qui sera déposée 
à la plus prochaine séance. 

L'Académie a reçu les ouvrages suivants : 

Mémoires de r Académie du Gard, t853, in-8^. 
Article de M. Fayet sur la statistique de la France, 
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eitrait du Journal des Economistes , du 15 novem- 
bre 1853. 

Rapport de M. Berger de Xivrey, membre de 
FAcadémie des inscriptions et belles-lettres , sur le 
concours des antiquités pour l'année 1853. 

Le Spectateur, revue encyclopédique. Paris , 20 
janvier 1854, in-8®. N® spécimen. 
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IJN^ CHATELAIN DE MUROL. 

AU m" SIÈCLE, 

Par P. -P. MATHIEU, ancien professeur au Lycée impérial de ClermonU 



(BxtevH 40 l*Hi«toiM ém ChAtoMi.) 



Qu'un voyageur descende duMont-Dore on monte 
de St-Nectaire dans la partie supérieure de la vallée 
de Couse 9 dont le joli village de Murol occupe le som- 
met, il est tout-à-coup frappé d'étonnement^ lors^ 
qu'au milieu de ces sites sauvages , de ces montagnes 
arides , de ces pi<:s abruptes et décharnés qui se dis- 
putent ses regards , il voit se dresser fièrement dans 
les airs une masse de ruines imposantes^ qui semblent 
encore défier les orages et dominer en souverames 
sur tous ces parages d'une nature à la fois si triste et 
si émouvante. Les feux souterrains ont bien torréfié, 
bouleversé cette portion du sol de l'Auv^^é , et en 
ont fait un immense tableau dont chaque détail vous 
arrache un cri de surprise et d'admiration ; mais tous 
ces accidents s'effacent ou s'oublient tant^ue l'on a 
devant les yeux ce groupe noirâtre de hautes murailles 
et de tours décapitées. Cette œuvre de Tbomme 
Juillet 1854. 19 
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parait encore plus surprenante que celle de la 
nature. 

Pour se faire une idée de la situation de cette cita^ 
délie, il faut se représenter, parmi des montagnes de 
1,000 à 1,800 mètres d'élévation et séparées par 
des gorges profondes , un énorme mamelon grani- 
tique , escarpé dans tous les sens , aujourd'hui cul- 
tivé , autrefois couvert d'une forêt de chênes , dont 
une partie, appelée le Bois-Vert, subsistait encore il y 
a moins d'un siècle ; au sommet du cône , une agglo- 
mération pyramidale de prismes basaltiques, de 20 à 
25 mètres de hauteur, et, sur leur plate- (orme, la 
construction quasi-cyclopéenne du monument dont 
l'aspect vous fait penser à l'aigle , qui place son aire 
bien haut pour voir bien loin. En eiTet, le souvenir 
de la puissance qui, du haut de ces remparts, planait 
jadis à l'entour, vous jette un instant dans la rêverie. 
Votre imagination évoque les ombres de ces preux 
qui, à la vue d'un étranger, descendaient avec leurs 
dogues et leurs varlets , pour lui demander péage ou 
bataille. Mais vous ne tardez pas à vous rassurer, en 
songeant que dames et chevaliers, dogues et varlets, 
tous ont disparu de la scène : le vent des révolutions 
a soufflé aussi par là. Les murs du château sont muets 
et solitaires ; le cri des oiseaux de proie en .trouble 
seul le silence ; les souverains de ces lieux reposent 
dans la poussière de leurs tombeaux , endormis pour 
l'éternité. 
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Du reste , ils ne furent pas tous également batail*- 
lenrs. Les générations humaines ressemblent assez 
aux saisons : il en est de douces , d^épres et de tern* 
pérées. Ici, les uns se distinguèrent sous l'aumusse et 
la mitre , d'autres sous le casque et l'hermine. Dans 
rhistoire du château et des châtelains de Murol, 
une place est consacrée au récit de leurs vertus et de 
eurs exploits. Mais , en ce moment » il ne s'agit que 
d'un épisode de cette histoire. Un heureux hasard 
nous a conservé le testament d'un de ces seigneurs : 
c'est un véritable panorama , où sont dépeintes , avec 
une touchante naïveté, les joies et les tribulations de 
là vie des châteaux au xiv® siècle. 

Fils d'Amblard et de Randonne de Pagnat , Gtiil^ 
laume de Murol naquit en 134S. Entré à la cour 
d'Avignon, dans un âge où les impressions sont vives^ 
et durables , et exercent sur le reste de la vie une 
influence décisive , il y contracta des habitudes paci- 
fiques et studieuses , et cette aménité de caractère 
qui respire d'un bout à l'autre dans son codicille. Il 
y fut pourtant reçu chevalier; et, le jour de sa pro- 
motion , le cardinal dlEmbrnn lui donna un gobelet 
d'argent, l'ustensile d'un buveur, au lieu de l'épée 
du soldat. Mais il ne fut ni l'un ni l'autre. II est 
probable, au contraire, qu'au moyen du cardinal de 
Boulogne , l'ami de son père , il connut le plus grand 
homme de son siècle , Pétrarque , plus célèbre depuis 
par ses lettres qu'il ne le fut alors par ses sonnets et 
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sfti aBIQUr9* Ce fut, s^ns doute, sous l'inspiration de 
C!9(t@ éf^lfltaQte renommée, que le jeune page de la 
COUP pontificale prit goût à l'iostruction et même à la 
j^si^, 49W W tenoips oii les lettres n'étaient culti- 
v^ qUQ dam^ les monastères et dans les maîtrises 
d09 ç|i|hé<iral^. Pe^trétre au^si les troubadours pro- 
yeiiQattx , protégés et encouragés principalement par 
9QU opQle, Iç cardinal de Murol, contribuèrent- ils à 
dévelqppçfr en lui ces dispositions. 

Q^pi qu'il en ^oit, Quillaume ne fut pas un de ces 
^jgneu|*s oisifs Qt querelleurs , qui laissaient à des 
«naiç^ le plps souvent infidèles qu inhabiles l'admi- 
nistration de leur patrimoine , et se faisaient honneur 
dç leur ignorance. U régissait lui-même son manoir 
^veç unç économie qui frisait l'avarice. Un garde , 
qn'il uomme çapitaneus , un portier , un ânier et une 
seirvante composaient tout le personnel de ses servi- 
teur^ dans le chÂteau de Murol. Mais l'œil du maître 
ét^it pçirtout : rien n'échappait à sa vigilance. Lui- 
ipéo[ie il tenait note des plus minces objets d'ameu- 
bj/^pieot. Le n^on^bre des lits , des matelas, qu'il ap- 
pflUe mi^rof,, des courtes-pointes, des coysis ou 
cqi^ios , était inscrit de sa main sur un registre ad 
hoc. l\ mit eu ordre tous les titres qui concernaient sa 
cl^àtellenie ; il les divisa méthodiquement en cinq ca- 
^^ories I et tes eofçrma chacune dans un coffre ferré, 
m cofra feraio. 

Les pièces relatives à la seigneurie de St-Amaat 
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avaient été apportées à Clermont dans deux coffres 
ferrés et bien travaillés , in duobus cofris feratiê H 
bene operatis , circonstance qui démontre que la 
sculpture sur bois comptait alors » malgré iinyamdft 
des Anglais et les malheurs de la France , des artiste^ 
et des appréciateurs. Nous trouvons encore , sur due 
des feuilles qui recouvrent sou testament, TindicatioÉi 
du genre de tenture usité à cette époque. Au lieil àt 
papier plébéien , dont se contente aujourd'hui le hue 
le plus aristocratique » on faisait tilsa^, à Mu^ol, pouf 
les chambres deè jeunes chàteldines ^ ôhambres è dm* 
meysel, comme on disait alors ^ du fusUlié Mono ^ 
de Vestamina blcmehm, semés de cb6tiettes » et relevés 
tantôt par les armes de la famille, qui te reprdduiseient 
sur un triple rang autour de la pièce » tautôf p^r troîÉ 
bandes d'une étoffe plus riche , dont deifi fortbàieBt 
les bordures , et la troisième courait au tnilieoL. Les 
appartements des hotomes te distinguaient par des 
étoffes de couleurs vives ou sévères; ici, se troilvaièat 
deux chambres tendues de serge rouge, sur laquelle 
on a brodé, dans Tune des cygnes, et dans l'autre dés 
perroquets pàpagayo. La chénilA'e du ourdinal étidt 
tapissée d'iine étoffe blanche ^e relevaient àmÉià^ 
daillons en broderie , représentant un meiitoii eteios 
en un parc de verdure. 

Ces décorations, il faut en convenir, tté manquaient 
ni de goût ni d'élégaàce. Elles témo^nent que^ de- 
piits la peintui'e à freéque , dont oé retrouve encore 
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de fréquents et beaax vestiges daos les restes des 
coDStrnctioDS romaines de nos pays» on avait conti- 
nué , sinon partout , au moins en quelques lieui , 
d'embelKr l'intérieur des habitations. Le spectacle de 
la cour pontiGcale , la savante disposition du palais , 
le faixe des ameublements, avaient laissé dans l'esprit 
du page auvergnat des souvenirs agréables et utiles, 
i Au lieu de ces constructions lourdes et massives, dres- 

sées presque sans art sur des rocs escarpés , et oii, à 
travers de rares et étroites ouvertures, la lumière avait 
peine à s'introduire, il était facile d'élever des édifices 
d -une architecture moins maussade , plus commodes, 
et rassi susceptibles de tenir contre une attaque. 

Sans doute , l'antique fort de Murol avait tous les 
iocotavénients des vieux donjons, et ne répondait plus 
an idées d'un dbàtelain qui savait écrire en prose et 
qui faisait des vers. D'un autre côté, cette terre avait 
été jusqu'alors peu étendue. Si la place de Jaude était 
cdtiyée , elle rendrait plus que la baronie de Murol 
au temps qui nous occupe. Pour croire à l'exiguité 
dé ces revenus, il faut avoir sous les yeux un docu- 
ment authentique. Eh bien I écoutons Guillaume lui- 
inéme : à Quand je devins seigneur de Murol, dit-il, 
» j'avais environ 29 ans, et je n'ai pas eu de bonheur 
D dans ma terre , sinon pendant environ dix ans , 
» parce qu'elle a toujours été en guerre , comme on 
» peut le savoir par les gens du pays. » Les cens et 
les revenus du chAteau et de la chAtellenie ne s'éle^ 
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valent pas, chaque année, au-dessus de 40 fr^(l)» 
ef , le capitaine payé, il ne restait guère que 20 fr.; 
encore sur cette dernière sopime , il fallait paye^ le 
portier, porterum; l'ànier, asinarum, et la servante , 
amsiHam. a Ainsi, continue-t-il, je suis resté seigaeur 
de Mnrol sans aucun amendement de cette terre , 
» à cause des Anglais, qui ont occupé, pendant onze 
k> ans , les forteresses dans notre pays. » 

Mais au temps où nous sommes parvenus , la ba- 
rouie s'accrut, en adiats et en donations ^ des chàtel- 
lenies de Mainsat^ du Broc » du Chambon ^ de la Ro- 
che-Briand et de la forteresse de St-Amant. Tous 
ces fiefs décuplèrent au moins la fortune et la puis- 
sance du seigneur de Murol. Il était donc convenable 
de donner plus de développement et de magnificence 
à l'habitation d'un suzerain dont la juridiction recevait 
un si grand accroissement. D'ailleurs, l'antique donjon 
avait une forme surannée et ne répondait plus aux 
exigences de la nouvelle tactique militaire. Toutes ces 
causes déterminèrent Guillaume à mettre , pour son 
successeur, son château en harmonie avec de nou- 
veaux besoins et de si brillantes destinées. 

Mais, direz- vous, quelles étaient ses ressources? 
L'Auvergne était ruinée par les courses des pillards 
anglais; et la plus grosse somme que le ch&telain ait 



(4) 600 fr. de notre monnaie. 
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eue «hos sou escarcelle était de 60 francs. « Eacore, 
p àitAU nous ne demeurâmes pas longtemps ensem- 
» %\e. » Soit; néanmoins il ne se jeta pas en étourdi 
dans une opération de cette importance. Jeanne de 
V^jheir, ou de Vichy » dame de St*Georges-l'01ière, 
loi devait une lomme de 360 fr. (1), pour des droits 
^'il avait sur cette terre. Comme elle se ressentait 
dn malaise général, elle en paya une partie en numé- 
raire et l'autre en nature. Elle envoya donc à Murol 
du blé et du vin^ denrées peu ccmimunes sur les mon- 
tagnes qui encadrent le lac du Ghambon. Ces provi- 
sions servaient à la consommation des maîtres et des 
mi^ncBUvres employés à la coastmction du château. 
Le surplus fut payé en argent soit à Guillaume , soit 
à 9on frère, Amblard, doyen du Chapitre de Briûude. 
Mais toutes ces sommes furent reversées entre les 
mains de Pierre Celeirol, architecte et entrepreneur 
de TédilSce : Que somme habuit daminm Pelrus 
Celeirol pro fadendo edifidum eastri Murolii. 

Nous avons ainsi, non-^eolement l'acte de baptême « 
dttmonument, chosiesiflir^dansrhistoiredes château:^ 
de l'AuvergiHij JMÎs encore le nom de l'architecte 
chargé de l'eDtrefHrise. Quant à la date, elle n'est 
^re douteuse^ La quittance fournie par Giiillaume 
h Jeanne 4e Vichy ne saumt être de beaucoup pos^ 



(1) 5,400 fr. de notre monnaie. 
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térieure à l'acquittement de la défa|b'icé : çlle esfdu 
19 octobre 1412. Trans^crite. dans le testament de 
Guillaume y elle est rédigée en langue romane, c'^^ 
à-dire dans l'idiome vulgaire du temps, lequel, resté 
stationnaire dans la bouche des villageois, est enc0lfe 
le patois auvergnat parlé de nos jours/ L'ai||Mif,' en 
se servant d'une autre langue , paratt avoir cédé à 
une nécessité ; il le regrette , et terminé par cette 
réflexion : Item/]^ veux qu'en lisant cette disposition, 
on ne s'étonne pas que je l'ai rédigée en roman : 
Item , %>olo quod non mirentur audientes qui posm 
in romamio. Pourquoi cette d)servation? C'est que, 
obligé d'être compris de Jeanne de Vichy et des té- 
moin» , qui n'étaient ^ sans doute , guère familiers 
avec Tite-Uve et Cicéron, il avait dû renoncer, pMr 
un moment, à sa tangue favorite, à cette langue hb- 
tine dont h culte renaissait partout avec l'étude du 
grec, et principalement en Italie, sous l'influence de8 
plus grands génies de l'époque; tandis que les écâri- 
vains français, historiens, chroniqueurs, poètes, gram- 
mairiens , orateurs , préféraient généralement , à It 
langue de Virgile et de Tacite ^ l'idiome populaire , 
dont le tour sans géûe se prétait. si aisément à Vex/^ 
pression naïve de la pensée. Mais ^ bien qu'ib aieot 
peint leur tempsavecttn si grand charme devàrîté» 
on ne compte parmi eux aucua de ces hommes de 
géme dont la gloii^ traverse les siècleil et ne meilrt 
janoaiff^ Tel bA^ sans daute^ te pressctotimeni de Guil* 
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laome. Il craignat qoe cette bi^^ lulgaire, si pan- 
Tre, ri stérile , ne périt bientôt , et que cet article de 
son testament ne finit par n'être pas entendu. Voilà 
ponrqooi nous lisons en marge cette note écrite de sa 
main : Jevemlqueioiimis en laiin. 

Ce Irtin, Goillaame l'écrivait pins fiicilement pent- 
ètreqne leroman^ qni était alors la langue française, 
la langue du peuple, des troubadours et des person- 
nes illettrées. Mais n'allez pas vous imaginer que cette 
prose du testament rappelle celle du siècle d'Auguste. 
Sous des infleiions grossièrement latinisées , vous 
croyez découvrir une pensée au moyen des lois de la 
syntaxe , et vous ne rencontrez , le plus souvent, que 
des mots et des phrases dont Sganarelle voulait enri- 
chir le vocabulaire latin. Molière a parfaitement saisi 
ce c6té plaisant de l'érudition française an moyen 
âge. C'est donc dans la langue ainri appauvrie des 
Romains que notre châtelain a rédigé ses dernières 
volontés , en y mêlant toutefois des locations territo- 
riales ou italiennes, et jusqu'à des clauses entières en 
roman provençal, bigarré de mots wallons. 

Guillaume n'en était pas moins un érudit, un 
honmie fort habile. Lui aussi, à l'exemple de Frois- 
sard» de Christine de Pisan, il faisait des vers. II en a 
transcrit trois pièces sur les premiers feuillets de son 
testament; elles sont en langue vulgaire. Elles res- 
pirent la candeur et la naïveté qu'on admire dans les 
rares écrivains de ce siècle. Voyez avec quelle tou- 
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chante simplicité il se plaint d'être ea butte aux mé- 
chants discours ; 

Faux mesdissans , que Dieu maudie , 

Vous m*y fêtes auoir mainte greuansa ; 

Et si me tenez en tel balanssa -' 

Que je ne puis fere chère lie. 

Faux mesdissans, jangleyroux, 

Pourquoi vous plet ainssi parleir 

Sur moy qui suis tant douloiroux? 

Vous m'y fêtes desespereir. 

Ces strophes rappellent une ballade de Christine 
de Pisan , adressée à son époux » et composée à peu 
près à la même époque : 

Mon doulx ami, n'ayez mélancolie 
Si j'a| en moi si joyeuse manière 
£t si je fais en tout lieu chiëre lie^ 
Et de parler à maint suis coutumière ; 
Ne croyez pas^ pour ce, que plus légière 
Soye envers vous. Car c'est pour depcevoîr 
Les médisans qui veulent tout savoir. 

Ces deux passages^ empreints de la même mélan« 
colie^ et puisés dans un fonds commun d'idées , an- 
noncent que le seigneur auvergnat suivait avee assez 
de bonheur le peu de mouvement littéraire de son 
siècle. Il est à regretter^ pour la gloire de notre pro^ 
vince et peut-être de Ta France, que Guillaume ne 
nous ait transnûs que trois pièces de sa compositioD. 
La vérité des sentiments, le naturel des expressions, 
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la facilité du style qui les distingueDt , autorisent à 
supposer que ce ne sont pas là les seuls titres qu'il 
eût acquis à la reconnaissance de sa patrie. Si ces 
poésies étaient venues jusqu'à nous , il aurait formé 
un nouvel anneau dans la chaîne des troubadours au- 
vergnats y et y placé entre le treizième et le seizième 
siècles ^ if aurait rattaché les d'Auvergne à Jean de 
Boyssières, interrompant ainsi le silence.de trois siè- 
cles y durant lesquels les muses auvergnates semblent 
avoir perdu la voix. 

Dans le cœur des poètes , on trouve ^éâéf alement 
la noblesse des sentiments, unie aui syAifiatlne» pour 
le malheur. Si on leur reproche des fÉ^Keeé^i ils les 
ont faites plutôt par un dépit de vanité que par mé- 
chanceté de caractère^ Aussi , Guillaume de Murol , 
une de ces natures à trempe douce , sur lesquelles la 
pensée se reposé avéc cottrplaisaàce , portdt-^ le plus 
tendre intérêt âùï gens qui pedplaiédrt tés domaines. 
£ty comme si la bonté se transmettait par testament, 
il dit à ses fils : « Vous aimerez les gens de vos terres 
>Y comme je \e9 ai moi-même ain^ ; et, à dater du 
X» jour de ma «lort , vou» les dispenitores, pendant 
« trois euiiSy de toute redevance et de tout tribut. 
«^ Vras aurez; pour em^ et à to&pnrs, lés phri.grànds 
« màiàgttmentsv % Sa sotlicitiide va plus loin- encore ; 
aUe a pour mkkiàè la^ piété filiale et la etamte des ju* 
gHKato de Dîea : et Four racàeter im» péùhés , dit- 
» ii<eteeni4e^iiioti père MéeiMnnèfe, je veut 
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» et ordonoe que mon $accesseur mari« sept filles 
)) de la châtellenie de Murpl ; pour cela , je lègue à 
» chacune d'elles, et une fois pour toutes, une dot 
» de trois francs (i), ires francos semel tq/nium in 
ù rmnuneratione peccatorum mei et patris et mairU 
» mei, » 

Ce châtelain , si jaloux du bonheur des autres , 
n'éprouva que des tribulations dans sa vie d'intérieur. 
Il se plaint longuement et avec amertume de sa se- 
conde femme, Guiote de Tournon. a Vous devez sa- 
» voir , dit-il , et c'est de notoriété publique , que 
» j'ai eu be^aucoup à souffrir de la part de ma femoae, 
» parce qu'elle a été fort étrange, et qu'elle n'a 
» monti^ que de l'aversion poqr moi,^ pour mes pa- 
» rents et pour mes amis. » Madame av^it^ en effet, 
l'imagination ardente , les aUvires vives et l'humeur 
acariâtre : la bise des montagnes, loin de tempérer la 
fougue de. son caractère, ne faisait que l'irriter davaur 
tage. Un jour, c'était de ceux qu'à Rome le mari 
notait d'un caillou noir^ elle brisa six tasses maguifi^ 
ques dont le cardinal avait enrîcbi le dressoir de. son 
neveu. Le nouvei^u Socrate cite cette bourrasque 4^ 
sa Xantippe comme une de ces scènes dont elle avait 
l'habitude d'égayer le ménage , ce qui ne l'empécbe 
pas toutefois de lui pardonper, et de li)i ^guecpioj^r 
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résidence le château de Saint-Amant et l'hAtel de 
telle ville qu'il lui plaira de choisir, avec tous les meu* 
blés et les ustensiles nécessaires à son usage . 

Voilà un trait de charité chrétienne , dont ne fut 
capable aucun des hommes les plus renommés de 
l'antiquité, pas même Gaton. C'est que Guillaume 
subissait les incartades de sa compagne, avec cet es- 
prit de résignation dont Molière a fait honneur au (Ca- 
ractère d'Alceste. Pénétré de cette maxime que « La 
» vie n'est qu'un apprentissage de la mort, » il a 
tout réglé d'avance pour ses funérailles, il a tout dis- 
posé , jusqu'à la cire destinée à son luminaire : i^ en 
tient un quintal en réserve dans une arche au fond de 
la tour : on en fera, dit-il , 50 torches , 200 cierges 
et 400 chandelles. G'estainsi que notre gentilhomme 
décrit, avec le sang-froid d'un stoïcien, toute la scène 
dont Murol doit être, à sa mort, le théâtre. Il fait de 
ses obsèques une cérémonie pompeuse^ une véritable 
fête à laquelle sont conviées toutes les classes , prê- 
tres, chevaliers, moines , vilains et serfs ; il emploie 
deux pages de son testament à en prescrire le céré- 
monial : il indique les prière^ à réciter durant son 
agonie, et jusqu'aux ornements qui doivent décorer sa 
bière et son tombeau. Il semble mettre une certaine 
coquetterie à marquer le higubre appareil ; il veut , 
comme le fit plus tard Gharles-Qutnt, assister, de son 
vivant , à ses funérailles. Triste spectacle cependant 
que celui où la vanité vient étaler ses pompes sur un 
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cercueil! Mais Guillaume croyait utile à sa mémoire 
de frapper les imaginations par l'éclat et la ma-^ 
gniOcence du dernier hommage rendu à ses restes 
mortels. 

Ses ancêtres avaient leur toml)eaH dans l'élise des 
Gordeliers de Glermont. Le premieryil déroge à cet 
antique usage. « Je choisis^ dit-il^ ma sépulture dans 
» l'église de Murol, t'est-à-dîre» dans la chapelle de 
» la bienheureuse vierge Marie ; et s'il m'arrive de 
» niourir loin d'ici, je veux et ordonne que mon corps 
» soit transporté dans cette enceinte , par huit ou 
» douze hommes de. ma terre, revêtus de tuniques 
)) blanches, dont mon héritier fera les frais. Le drap 
» qui recouvrira ma bière sera Uanc et de laine ; on 
» mettra par-dessus une croix de couleur perse, large 
» de deux doigts et bien faite, eu bonqueran pers. 
» Aux quatre coins du drap, on posera mes armoiries 
» avec les Redortesyqui sont mon emblème , -et ma 
» devise : sans rompre les Redortes. » - 

A la suite de l'inhumation, doit avoir lieu une dis- 
tribution de blé et d'argent, suivie du repas funèbre. 
Ge repas, que la civilisation a banni des villes, est en- 
core en usage dans les campagnes. Là, 4es parents et 
les amis, invités à former le convoi , et à porter le 
défunt sur leurs épaules, font, avant de sortir de la 
maison, et autour de la bière, d'assez abondantes li- 
bations. Tous les verres se choquent sur le cercueil» • 
qui souvent leur sert de table ; et, à chaque fois, on 
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entend ces mots, articulés sur un ton lamentable : 
<i A la santé du pauvre mort ! » Au sortir de l'é- 
glise, tout le monde revient au logis mortuaire , 
s'asseoir à une grande table dressée exprès et copieu- 
sement servie. Cette coutume existait primitivement 
chez les Phocéens de Marseille. « La cérémonie des 
». funérailles , dit Valère-Maxime , s'y terminait par 
» un baaquet'de famille» et le deuil finissait au troi- 
)» sième jour. )» 

Guillaume était encore plus charitable qme les Mar- 
seillais : il fonde à perpétuité son anniversaire » qui 
sera paiement célébré dans l'église des Frères^Mi- 
nours de Clermont, où, sont ensevelis ses ancêtres ; il 
l^ue à ces religieux trois pots de vin à prendre sur 
sa vigne de Coumon, le jour des vendanges» plus 
cinq sous pour du pain » et cinq sous pour de la 
viande fricassée. Cependant , il n'entend pas qu'une 
fais chaque année , on se r^ale è Clermont en son 
honneur , et que l'on jeûne à Murol. « Je veux , 
» ajoute-t-il, qu'une fois par an et à perpétuité, le 
». jour de ma mort> on tasse faire^ après l'office, aux 
)» serviteurs des églises de Murol, de Saint-Victor et 
» du Cliwiboii, en mémoire de moi et de mes pa- 
» rents, un bon dtner, un dtner suffisant > un hon- 
» néte dinar, bomm pranditan, sufieimtm ^t hth- 
» nesium. » Ensuite» il recommande de déposer sa 
dépouille moridile dans le caveau qu'il a dit préparer. 
«1 On en couvrira, dit-il ,.l'<Mivertufe au moyen" d'ui^ 
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» grande pierre de Voubico , sar laquelle sera gra- 
» vée ou sculptée en relief une figure de chevalier. 
» On y inscrira Tannée et le jour de ma mort» avec 
» mon emblème et ma devise. » 

Guillaume mourut en 1413. Son cMteau , miné 
par le temps, et presque affaisse sur lui-même, nous 
rappelle cette pensée d'ua poète latin : Debemur 
morti noSf fiostraque. 

Tout ce qui vient de Vhomme est promis à la 
mort. 
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L'HIVER. 



Le soleil , qui cherchait à atteindre le zénith dans 
les saisons précédentes ^ reste pendant le jour sur les 
confins de l'horizon ^ et abaisse bientôt son disque 
voilé par des vapeurs qui ont aflaibli son éclat et dé- 
coloré ses rayons ; heureux encore quand , dans ces 
tristes journées d'hiver» cet astre vient briller un ins- 
tant au milieu des nues. Des ombres pâles et incer- 
taines s'allongent et forment sur la terre des taches 
grises, aux contours indécis ; la nature entière porte 
le deuil des beaux jours. Les nuages qui, dans l'au- 
tomne y assistaient en un brillant cortège au lever et 
au coucher du soleil, n'obéissent plus à ces faisceaux de 
lumière colorée qui faisaient alors la magnificence 
des cieux ; ils se groupent, se superposent où se con- 
fondent, et suspendent au-dessus des campagnes un 
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voile sombre et ténébreux, dont les pluies descendent 
an milieu des brouillards. 

La température s'abaisse, et l'eau glacée s'échappe 
de l'atmosphère sous la forme de neige. On voit d'a- 
bord quelques paillettes légères qui descendent len^ 
tement ; elles sont isolées , minces et transparentes » 
et nous montrent les plus admirables formes de la 
géométrie. Ce sont les étoiles de l'air. Sit rayons 
partent d'un centre, et chacun d'eux , garni de plu» 
mes, de lames ou d'imperceptibles cristaux ^ décom^ 
pose, comme la rosée, la lumière affaiblie du soleil, 
et brille , au milieu des frimas , des nuances pures de 
l'iris. BientAt ces cristaux se groupent et se rasseni- 
blent en flocons Tacillants , formant dans Tair ott 
réseau mobile et sans cessé renaissant, qui douce- 
ment se pose sur la terre. ' 

En peu d Instants tous les objets terrestres en sont 
couverts. Leurs formes se distinguent encore sous ce 
voile vaporeux. Les arbres semblent ornés d'une pa- 
rure nouvelle , les sentiers sont à peine indiqués , la 
mousse de la chaumière est ensevelie , et les flocons 
plus larges qui ne cessent de descendre finissent par 
niveler la terre et par la cacher sous une couche 
épaisse Ratante de blancheur. 

Au milieu de ces plaines sans limites, des ruisseaux 
serpentent et promènent leurs eaux pures, que le 
contraste fait paraître noires^ jusqu'à l'époque où FitH 
tensité du froid eii arrête le cMfs. Des glèfônts «ef6r«- 
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ment sur le lit de l'eau couraute, ils augmenteut d'é- 
tendue , de couvrent de neige , et l'hiver victorieux 
règne sur toutes les campagnes. 

Les champs sont déserts et présentent, malgré leur 
blancheur, le spectacle de la désolation. Les oiseaux 
ont quitté des contrées où ils n'ont plus de moyens 
d'existence ; d'autres animaux se sont engourdis dans 
leurs repaires. Quelques-uns , abrités par la neige 
elle-même , se sont creusé des galeries souterraines , 
et vivent loin du jour. 

Les insectes, à Tétat de larves ou de germes en- 
fermés dans leurs œufs , habitent le sol ou l'intérieur 
des vieux arbres ; les reptiles, soumis à une mort ap- 
parente , attendent, dans la vase des marais ou dans 
des retraites profondes , le soleil du printemps qui 
doit rappeler leurs membres à la vie : singulier et 
triste spectacle que cette nature morte , uniforme , 
silencieuse , qui attend sous un voile immobile la 
résurrection du printemps. 

Le voyageur égaré dans ces tristes journées , en- 
veloppé par cette poussière de neige que le vent amène 
en épais tourbillons , appelle en vain un secours im- 
possible. Isolé au milieu d'une contrée sauvage , il 
ne voit sur l'horizon que des nuages lointains, aux- 
quels , dans son espoir , il prête les formes que son 
imagination cherche à découvrir. Il avance encore , 
et le port du salut, dont il devinait à peine l'appa- 
rence^ n'est plus qur'une mmsMgère illusion; Ainâi 
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des malheureux , abandonna dans la société même, 
donnent des formes à leurs chimériques espérances , 
poursuivent un fantôme et périssent de misère sans 
secours et sans appui ! 

Le froid prend de Tintensité, le cristal des lâcff 
tranquilles se transforme en glace azurée ^ et TeaQ 
cesse de frémir sous l'impulsion du vent. La rivière 
elle-même , qui , jusque-là , avait pu résister par soi^ 
cours rapide , se congèle sur ses bords , au milieu des 
joncs et des roseaux , dont les tiges desséchées sont 
bientôt fixées dans les glaçons ; le froid continue et 
augmente pendant la longue absence du soleil , et 
le courant lui-même chemine sous une vèùte trans- 
parente qui réunit les deux rives. Alors la terre sonore 
résonne et conduit au loin les bruits les plus légers. 
L'atçiosphère a perdu ses vapeurs; les étoiles sdn-* 
tillantes , fleurs immortelles des deux , semées sur te 
fond noir du firmament , annoncent cette pureté dé 
Tair que le froid seul peut produire. Elles semblent 
animées de feux nouveaux pour éclairer Tespace , et 
nous rappellent ces mondes éloignés où la puissance 
de Dieu se fait sentir comme sur celui que nous ha- 
bitons. 

Le matin , l'immobilité la plus complète règne de 
tous côtés. Il semble qu'une fée ait touché Jes^ cam- 
pagnes de sa magique baguette et qu'elle ait partout 
suspendu la vie. Les premiers rayons du soleil brillent 
dans les festons glacés attachés aux toits des chait-« 
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mière» ; le cours des ruisseaiu s'est arrêté , des co- 
lonnes de cristal remplacent Técume blanchie de la 
cascade sans mouvement ; le vent lui-même n'osa 
plus troubler l'atmosphère. Rien ne se montre dans 
la région des airs» ni l'oiseau printanier qui s'est enfui 
vers de plus doux climats , ni Tinsecte qui bourdon-* 
naît en été, ni ces fils blancs et légers qui voyageaient 
en automne. Séjours enchanteurs où Flore étalait 
les dons parfumés de sa parure , asiles des plaisirs et 
des scènes pastorales du printemps , labyrinthes om- 
bragés aux routes sinueuses et fleuries ; rien de tout 
cela n'existe au milieu des hivers. La neige a nivelé 
les campagnes , dépouillé les prairies et ramené sur 
la terre l'uniformité des frimas. 

Blalgré la tristessede cette saison où le deuil sem- 
ble répandu sur toute la nature, la campagne oiïre 
encore des charmes, et l'esprit de contemplation trouve 
dans les scènes qui l'entourent de sérieux motifs de 
méditations et mén^ de gracieuses rêveries^ 

Les arbres ne sont plus animés par leur feuillage , 
que le zéphyr ou l'orage venaient agiter tour à tour. 
Le vent du nordi^ chargé de neige cristallisée, siffle à 
travers leurs rameaux dépouillés. Si nous prétons une 
oreille attentive à cette grande voix de la nature , 
précAirseur des concerta du printemps , nous remar- 
querons déjà que les notes aiguës produites par le 
courant aérien varient selon les arbres qu'il vient frap- 
per^ Le vfnt d(fle dans la cime de l'orme où les bran- 
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ches se divisent à l'infini , et où cba<|[ue bourgeon 
produit un rameau ; il grince dans le peuplier , dont 
la tige élancée lui présente un faisceau qui oscille sou9 
sa puissante impulsion , il soupire dans les aulnes diss 
ruisseaux , dont les chatons commencent à s'épanouir 
et lui livrent déjà des nuages de^pollen vivifiant ; il 
glisse entre les bifurcations des frênes, où les branches 
écartées résultent du développement de deux germes 
opposés on de trois bourgeons réunis; il résonne contre 
le chêne qui résiste sous les rafales ; il murmure ea 
inclinant le feuillage desséché des roseaux , ou en dé^ 
tachant les feuilles mortes des charmes et des hêtres. 

Il est encore un bruit que Ton n'entend pas sans 
émotion , plus triste que le silence , c'est celui des 
roches qui s'entre-choquent dans le lit des torrents 
des montagnes, bruit de mort et d'anéantissement, 
bruit séculaire comme Teau qui s'écoule en gron- 
dant , et qui finit par réduire en poussière les masses 
les plus résistantes. Ainsi l'air est incessamment 
traversé par ces ondes sonores qui reçoivent l'impul- 
sion d'un choc destructeur, les montagnes s'abais- 
sent> et la terre se nivelle en laissant échapper ces sons 
plantifs qui vous attristent en vous montrant la puis- 
sance du temps et l'étendue du néant. 

Quelle distance entre ces bruits divers et les ac- 
cents d'amour que les chantres des forêts doivent bien 
tôt nous faire entendre; quel contraste entre ces 
grands végétaux battus par la tempête, enveloppés de 
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brouillards ou de tourbillons de neige , situés sous 
un ciel de plomb , et cette riante couronne du prin- 
temps 9 ses tièdes ondées et son ciel transparent ! 
Notre imagination nous retrace sans cesse ces grandes 
oppositions. 

L'aspect de la campagne est souvent modifié en hi- 
ver par la teinte que prennent les rameaux des arbres. 
On voit rougir ceux du tilleul , et les branches des 
cornouillers simulent des tiges de corail. Des saules 
ont conservé la couleur verte de leurs écorces , d'au- 
tres d'un jaune éclatant croissent dans les lieux humi- 
des f près des branches violacées de Taulne des ruis- 
seaux. Des toufîes de guy d'un vert jaunâtre se ba- 
lancent avec les arbres qui les supportent ^ et leurs 
fruits transparents sont portés par les oiseaux jusque 
dans des régions lointaines ; mais sur la terre rien 
n'annonce encore le retour des beaux jours; la pâ- 
querette elle-même ne s'est pas éveillée ; les joncs 
sont desséchés, et leurs racines brunes forment çà et 
là des touifes espacées près des typha qui abandon- 
nent des nuages de duvet. Des graminées laissent 
flotter des feuilles rougies, souvent enchâssées dans des 
glaces transpairentes 9 et le héron cendré, orné de ses 
magnifiques aigrettes , attend immobile le passage de 
sa proie Des bandes de corbeaux s'abattent sur la 
campagne , fuyant les neiges du nord qui cachent 
leur pâture. Sur le fond gris du ciel , on voit, à de 
grandes hauteurs, les lignes triangulaires des oiseaux 
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voyageurs. Chassés par la faim et la congélation de 
leurs lacs » ils quittent 1^ régions du nord et vont 
chercher une nouvelle patrie, l^n cri plaintif qu'ils 
jetient dans l'espace descend quelquefois sur la terre, 
cri douloureux qui retentit avec tant de puissance, 
dans une âme attristée et surtout dans le cœyr de 
l'exilé où l'espoir du retour ne peut plus exister. 
Souvent je suis resté immobile et étranger à tout ce 
qui m'entourait y oubliant la terre potlr suivre des 
yeux et de la pensée ces mystérieuses migrations. 
Où vont-ils , me disais-je , et qui leur apprend que 
des climats plus doux seront le terme de ces lointains 
voyages? qui donc peut les engager à retourner en- 
core dans les lieux qu'ils viennent d'abandonner t 
Plusieurs d'entr'enx ne reverront plus les bords om- 
bragés de leurs lacs paisibles , les joncs et les roseaux 
de leurs marais ; d'autres peut*étfe , abandonnés aux 
rigueurs du climat, incapables de suivre l'émigration, 
sont morts de misère et^e froid , tandis que dan^ 
ces lignes élevées ^ue je distingue à peine , lès plus 
vigoureux dirigent la colonne, écartent les couches 
de l'atmosphère et glissent dans l'océan des airs. 
Que de réflexions philosophiques font naître ces con- 
templations 1 On y retrouve toute l'histoire de l'hu- 
manité ; on est étonné d'être encore sur la terre et 
de rentrer dans cette vie matérielle dont l'intelligence 
vous sépare quelquefois pendant de courts instants. 
Mais que sont nos contrées près de ces cjimats du 
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Nord , où rhiver prolongé montre à la fois ses ma- 
gnificences et ses horreurs y dans les plaines spa- 
cieuses de la Finlande et de la Lapooie ? 

Celui qui ^ dans ces contrées ou sur le sommet 
glacé des montagnes , n'a pas vu le choc des élé- 
ments , cehii-là n'a pas vu PhireTé Seul dans ces 
hautes régions , seul spectateur de e^ luttes qui 
n'eurent presque jamais de témoins , otf assiste aux 
combats que se livrent les saisons ; la violence des 
tempêtes , la puissance des neiges entraînées en im- 
ittepses touribillons , cette série de tonvulsions qui 
agitent k la fok le sol et l'atmosphère , que de mer«- 
fèiHéS et d'hdrreufs viennent montrer à Thomme 
soû peu d'importance et sa faiblesse ! Plus tard , 
l'hiver victorieux règne sans combats sur les cam- 
pagnes désolées; le soleil décoloré jette obliquement 
quelques pâles rayons. Sur le linceul dont la terre 
est couverte, et la tune qui se lève brillante sur on 
horizon sans vapeur , semble verser avec sa lumière 
le froid des régions éthérées qu'elle parcourt. Nous 
tôyons les étoiles briller de cette vive lumière qui 
^'appartient qu'aux globes du firmament. Les cons- 
tellations se montrent dans toute leur pureté : les , 
tmes f comme le soleil , se couchent et disparaissent 
à nos yeux i d'antres , situées autour des pôles , nous 
paraiilSênt tourner en sens inverse ie la terre et res- 
tent eoMtammént sur l'horizon > comme l'étoile po- 
laire qui guidé le Vailseao depuis Téquateur jusqu'à 
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l'axe du monde. L'hiver des pôles est Timage de la 
mort j et si parfois uoe brillante aurore s'annonce 
par les jets colorés de sa Inmière, elle n'éclaire qu'une, 
nature muette et sans vie, où l'immobilité paratt 
l'effet d'un pouvoir magique qui l'aurait commandé. 
. Près des pAIes du monde , l'hiver est éternel : 
c'est à peine si vers les champs glacés du nord un été 
de quelques jours permet aux fleurs de la terre d'ou- 
vrir un instant leur calice aux rayons obliques d'un 
soleil sans couleur ; un souffle mortel anéantit bien- 
tôt ces frêles créatures. Affreux climat où le sol ne se 
laisse jamais pénétrer par la vivifiante chaleur , où les 
germes inutiles ne mûrissent jamais , et que l'homme 
ne peut aborder qu'avec un sentiment de tristesse 
profonde qui fait saigner son cœur des regrets de sa 
patrie î 

Cependant la végétation s'est emparée de toutes 
les contrées du globe , et sous cer climats glacés un 
ou deux arbres remplacent , par le nombre de leurs 
individus, l'immense variété des espèces arborescentes 
qui composent les forêts tropicales. Mais quefle diffé- 
rence entre ces bruits de vie et de mouvement qui 
ne cessent jamais sous les voûtes de cette brillante 
ceinture de la terre , et ce morne silence des sapins 
de fa Finlande , qui vient encore ajouter sa terreur 
atrx ténèbres des nuits polaires et à la clarté douteuse 
de leurs longs crépuscules. Les branches des sapins 
d'une iprodigîeuse élévation , confondent leùr^ ra- 
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meaux et forment une voûte impénétrable. Immenses 
et majestueuses solitudes qui frappent votre âme de 
religieuses émotions. On contemple avec admiration 
cette silencieuse fierté , ce deuil éternel des géants 
de la terre que le temps seul abat sur le sol , et cou- 
vre bientôt de mousses envahissantes, voile funé- 
raire et vivant de ces grands cadavres de la végé- 
tation. La nature veut cacher ses ravages sous l'as- 
pect de la vie , et le voyageur admis par exception 
dans ces vastes solitudes , en sort ému et comme 
frappé de terreur. Le seul bruit qu'on entend dans 
ces forêts est produit par les arbres que la gelée fait 
éclater , et ressemble à des décharges d'artillerie dont 
Tair apporterait les éclats confus et assourdis. 

L'hiver, dans les climats du Nord, est la saison des 
courses et des voyages. Les campagnes sont nivelées, 
les lacs , les rivières entièrement congelés disparais- 
sant sous une couche épaisse de neige, et la mer elle- 
même contractant ses vagues, cède à l'immobilité et 
au silence. Ses ondes si mobiles se transforment en 
affreux déserts. La glace est inégale et raboteuse, 
et offre encore le simulacre des flots que le vent sou- 
levait à sa surface. Il semble que l'hiver touchant la 
vague écumante l'ait engourdie par sa puissance, et que 
surprenant dans leur redoutable désordre ces monts 
humides que soulèvent les tempêtes, il leur ait com- 
mandé leur attristante immobilité. Tantôt d'énor- 
mes masses amoncelées s'élèvent en roches déchar- 
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nèeSf dont les cimes transparentes paraissent suspen^ 
dues dans l'es airs , tantôt des pyramides aiguës pro^ 
longent vers les deux leurs menaçantes aiguilles. 
Partout c'est une indicible confusion, un inconceva- 
ble chaos , et dans ces labyrinthes la vue se perd an 
milieu des masses d'un cristal transparent , sembla^ 
blés à d'énormes fragments qu'utie neige d'àlbàtre 
vient recouvrir, où qui resplendissant des (eux bril-^ 
lants de l'aurore polaire, portent à la fois dans l'âme 
attristée du voyageur , l'admiration , l'épouvante et 
l'horreur. 

Et pourtant c'est aux contrées du Nord que la na- 
ture a réservé les beautés de l'hiver , sans leur enle- 
ver les charmes d'un court printemps et d'un été non 
moins limité. Les ruisseaux s'arrêtent dans letirs 
cours , les lacs sont immobiles, et leurs ceintures de 
bouleaux sont couvertes de givre. Les aurores boréa^ 
les viennent éclairer de leurs feux colorés ces grandes 
scènes de silence et d'isolement. Leurs lumières im- 
puissantes scintillent dans les paiHettes placées sus- 
pendues aux branchés des bouleaux, et répandent sur 
la neige étoilée ces reflets nacrés qui se renouvellent 
ou s'éteignent selon la vivacité du brillant météore. 

L'homme eroira-t-il encore que ce spectacle des 
régions polaires qu'il peut à peine habiter ait été créé 
pour ses plaisirs et pour ses yeux- ? 

Dieu n'a-t^il pas d'autres êtres plus parfaits dans 
leur essence auxquels il veuille aussi accorder des 
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preuves de sa bonté et de son omnipotence 7 Aucun 
point sûr la terre ne serait-il préservé des ravages et 
de la destruction que nous semons sur notre passage ? 

Les oiseaux du ciel n'ont-ib pas leurs domaines 
€t des lieux solitaires où ils puissent se livrer sans 
crainte à Tamouret au bonheur? 
. Aucun monument de son antique puissance , au- 
cune ruine des- palais et de la demeure des potentats, 
n'existe dans ces contrées reculées* Rien n'indique 
au voyageur l'orgueil et la faiblesse de l'humanité, 
ni les traces périssables de l'ambition des hommes. 

Enfin, aux limites du monde européen, un rocher 
s'avance avec hardiesse et se présente comme l'adver- 
saire indomptable d*une mer constamment agitée. La 
lutte est éternelle. Appuyé sur sa base inébranlable^ 
il commande à leur furie que te calme du ciel par- 
vient à peine à apaiser. Et cependant les flots re- 
viennent, minent peu & peu ce colosse qui vieillit loin 
du monde habité, isolé au milieu des tempêtes. 

La tristesse est répandue partout, et l'homme qui 
vient momentanément promener ses regards sureette 
mer sans repos, sur ce ciel lugubre qui l'éclairé , est 
saisÂ de cet effroi qui u^appartient ni à la crainte ni 
à la peur, et qu'inspirent seuls les terribles décrets de 
la Providence* 

On a devant soi l'immensité ; quelques fleurs qui 
butent on instant contre les vague^ de l'air , up ciel 
•ans horizon, un soleil sans repos^ des nuits sans xé*- 




( 319) 

veil et des matinées sans couleur ; partout l'absence 
des êtres animés, partout la désolation et la stérilité. 

L'hiver est pour le riche la saison des plaisirs, des 
fêtes , de ces réunions nombreuses où l'envie et la va- 
nité ont souvent leur part, et pour le malheureux c'e^t 
le temps des misères, des douleurs et des privations. 

Entraîné par ce tourbillon du monde enivré de 
bonheur ou du moins de jouissance ou d'espoir, avez- 
vous toujours songé à celui qui, sans pain, sans feu 
et sans asile , se trouverait si heureux d'une parcelle 
de votre superflu? Avez^vous pensé à de pauvres 
mourants abandonnés du monde, sans secours et sans 
consolations , à ces vieillards qui devraient jonir du 
repos, et que la misère condamne à de pénibles tra- 
vaux ; à ces mères inquiètes du sort de leurs enfants, 
à tous ces désespoirs qui tuent, et dont un mot 
peut-être préviendrait le retour ou les funestes con- 
séquences ? 

IaQ sombre tableau des souffrances de l'huqaanité 
ne doit point enchaîner les fêtes et le^ plaisirs de 
l'hiver ; chacun éprouve dans la \\p SQS ipopiients de 
peine et de bonheur. Il fout supporter 1^ uos et pro- 
fiter des autres^ mais la pensée du malheur ne vien- 
dra pas arrêter vos joies inupcentçs , ^i déjà vous 
l'avez soulagé, et si du .triste asil^ que. vous avez tra- 
versé comme l'ange consolateur^ vous rentrei; 4^us Iqs 
f!Hea du monde où vous jpuirex en secret du bonheur 
qa« VOUA avez foit éprouvfir^ 
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L'hiver et ses pénibles nécessités ont créé l'indus* 
trie. Ce n'est pas dans les heureuses contrées où la 
terre donne à Thomme le fruit sans travail, le repos 
sans abris , et les douceurs d'un étemel printemps 
que les arts utiles ont pris naissance. L^clémence 
des saisons a créé cette industrie protectrice, dont les 
œuvres ont mis Thomme au-dessus des premiers be- 
soins. L'hiver lui a montré Texistence des animaux , 
qui recueillent leur pâture et la mettent en réserve 
pour les jours malheureux ; qui trouvent une demeure 
dans le creuit du vieux chêne ou dans Tantre du ro-^ 
cher, et bientôt son intelligence, saisissant le feu et la 
lumière, a réalisé les prodiges de l'industrie. 

L'homme transforme à son gré sa demeure en 
palais éclairés comme au cœur de l'été , les richesses 
des deux mondes viennent orner ses fêtes, et doubler 
ses plaisirs ! Qu'il n'oublie jamais, dans le tourbillon 
tumultueux qui l'entratne , que souvent la pauvre 
ouvrière demande au ciel un peu de lumière pour ache- 
ver le travail qui lui donne du pain ou qui doit soula^ 
ger sa mère affaiblie. Que l'idole parée sur laquelle 
tous les regards viennent se fixer , se souvienne en*- 
core combien les riches tissus dont elle est envelop- 
pée ont coûté de peine et peut-être de larmes ! 

Nous arrivons sur la terre avec des chances diverses 
de bonheur et de misère ; mais au moins conservons 
ia solidarité de la bienfaisance ; les parcelles dorées 
que nous semons devant l'infortune ne peuvent sou^ 
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lager toutes les douleurs; il en est d'autres plus pro- 
fondes qu'il est facile de découvrir ; mais il faudrait 
les rechercher avec cet empressement qui nous porte 
vers les fêtes et les joies de Thiver*. 

Vous qui méritez les hommages du monde, et qui 
en recevez les adulations calculées , oubliez un ins- 
tant les splendeurs de la richesse ; abandonnez pour 
une seule soirée les plaisirs qui vous entraînent , ne 
conservez de toutes vos parures que la plus belle et 
qui vous sied si bien, la bonté de votre cœur, et 
soulagez quelques infortunes de vos paroles , de vos 
regards consolateurs. Vous oserez à peine comparer 
les émotions de votre Âme dans œs phases si diffé- 
rentes de votre existence ; un jour l'agitation et l'en- 
cens trompeur du monde, le lendemain la paix et les 
bénédictions du ciel. 

Seul devant un foyer qui brille et dans lequel notre 
imagination découvre des formes fantastiques ou 
réelleSf abrité de la neige qui descend et tourbillonne 
sur la terre ou de la pluie qui frappé sur les vitres , 
j'ai souvent oublié la réalité pour errer au hasard dans 
l'espace et dans l'immensité. Là je croyais voir le 
chaos de l'univers et Dieu , dans toute sa puissance, 
créant l'attraction des mondes. Les globes se for- 
maient étiucelants de lumière, roulant dans les vas- 
tes orbites qui leur étaient tracées ; l'équilibre et Thar- 
monie existaient partout ; puis la terre refroidie se 
couvrait de mers étendues , les tempêtes agitaient 
Août 1854. 21 
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l'atmosphère et soulevaient les vagues de TOcéan ; 
les plantes , les animaux paraissaient sur ce grand 
théâtre à la voix de TÉtre suprême , et me laissaient 
entrevoir leurs rapports et leur admirable coordina- 
tion. Je croyais assister à ces grandes combinaison» 
des éléments, à l'apparition de ces grandes lois des 
phénomènes terrestres, toutes dépendantes d'^un prin- 
cipe universel. 

Je quittais ta terre pour aborder successivement 
les planètes de notre système , la lune avec ses nom- 
breux cratères, Vénus éblouissante de lumière. Mars 
et ses coupoles glacées, Jupiter et ses bandes équa- 
toriales , SaturÉ^ et ses anneaux tournants. J'attei- 
gnais le soleil , je suivais par la pensée les comète» 
rapides dans leurs hyperboliques voyages^ et , lancé 
dans les systèmes lointains des étoiles brillantes , je 
voyais des mondes éclairés par plusieurs soleils diver- 
sement colorés ; plus loin les nébuleuses , composées 
d'autres soleils innombrables comme les grains de 
poussière, et sans pouvoir m'arrêter, perdu dans 
Vimmensité, je trouvais l'univers sans bornes, comme 
la puissance de^eluiqui Ta créé. 

Tous i ces astres scmt-ils éternels? cet univers exis- 
tera-t-il toujours ? Quel était donc h but de la Divi- 
nité en créant tous ces mondes, en permettant à 
Khomme d'en soupçonner l'existence ? 

Pendant ces questions indiscrètes d'une imagina- 
lioD absorbée, la voûte du brasier s'écroulait, le 
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vent sifflait avec violence au dehors ^ je revenais à la 
réalité. C'était l'hiver ^ ses neiges et ses tempêtes. 
L'ouragan s'annonçait par rafales cadencées. ^ et un 
sommeil paisible succédait aux rêves de mon esprit. 

Le lendemain » le calmé s'était rétabli dans l'at- 
mosphère f la vapeur condensée s'était cristallisée sur 
mes fenêtres , le ciel était épuré ^ et des rayons de 
lumière diversement colorés par l'aurore donnaient 
aux charmants paysages dessinés sur mes vitres 
l'aspect des pompes réelles du soleil qui se lève sur 
les plus belles contrées de la terre. Je retrouvais au 
cœur de l'hiver l'apparence des forêts tropicales. De 
nombreux palmiers étalaient leur immense feuillage 
et s'élevaient en coupoles aériennes; des fougères ar- 
borescentes se mélangeaient à leurs majestueuses cou- 
ronnesy et les mille découpures de leurs feuilles trans- 
parentes note laissaient entrevoir les lianes et les or- 
chidées qui enlaçaient au loin les voûtes séculaires de 
ces forêts vierges. Un peu plus loin» c'étaient des 
chênes et des bouleaux garnis de givre étiocelant , 
des genévriers couverts de cristaux soyeux que le 
brouillard congelé avait déposés sur leurs branches. 

Ailleurs y d'immenses plaines de bruyères sem- 
blaient se perdjre à l'horizon et rappelaient les steppes 
de l'Asie et les campagnes désolées de l'Europe sep- 
tentrionale. 

Des lacs étendus se mèlaien A ces belles réu- 
nions de végétaux ; des roseaux d'espèces incoù- 
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nues formaient» sar leurs bords, d^impénétrables fecrr- 
rés ; de petites plantes s'élevaient çà et là au-dessa» 
des eaui» et des îles inhabitées attendaient d'heureux 
navigateurs pour transmettre leurs noms à la posté- 
rité. Les plus joiis paysages se trouvaient réuni» 
dans un espace rétréci ; toutes les lones du globe y 
étaient confondues» et les sapins» du nord, et les* pal- 
miers de la zone torride, les cactées de l'Amérique et 
les rhododendrum de l'Himalaya.r Tout cela se déta- 
chait d'un ciel pur et pourtant parsemé d'innombra- 
bles paillettes glacées. 

J'essayais de décrire ces admirables contrastes, qui 
déjà prenaient pour moi les formes de la réaKté, lors- 
qu'un rayon de soleil, parti depuis 8 minutes et 17 
secondes de l'astre sorti d'un nuage , signala son 
arrivée par la destruction instantanée des merveilles 
qui avaient captivé tous mes sens. Quelques gouttes 
d'eau ruisselant sur un morceau de verre entraînaient 
mes voyages , effaçaient mes tableaux et dissipaient 
mes charmantes illusions. Je n'avais trouvé la stabi- 
lité ni dans la voûte brûlante de mon foyer, qui s'é- 
tait affaissée au monâent où des signes fantastiquesf 
me guidaient dans les régions inânies dis l'espace, ni 
dans les paillettes de glace rà mon esprit voulait trou- 
ver Jes beautés de b terre et les harmonies des fleurs 
et du feuillage. 

Qu'est-ce donc que cette imagination qui nous 
permet de voir , de supposer et de comprendre dei^ 
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diofses qu'il nous est impossible d'exécuter? N'est-^lle 
pas un don du ciel, une parcelle de cette intelligence 
suprême qui peut créer en même temps qu'elle imagine? 

Un changement s'est opéré dans l'atmosphère : la 
température paraît adoucie ; il semble qu'un arc im- 
mense s'est détendu et débarrassé^ d'une force invi- 
sible qui le contractait. Tous les corps se dilatent; 
le vent se fait entendre dans les kautes régions de 
l'air; il combat pendant quelque temps et descend 
sur la terre. C'est le vent du sud qui, échauffé sous 
un climat plus méridional , marche avec violence et 
entraîne avec lui de tièdes vapeurs qui se condensent 
et qui tombent. 

De gros flocons de neige se détaxent rapidenJteht 
de la cinàe des arbres y de larges nappes glissent dès 
toits des chaumi^es , et des gouttes d'eau pure dis^. 
tittent des stalactites glacées suspendues sur le bord 
des torrents et des cascade». 

Bientôt le ruisseau recommence à- murmurer, la 
roue du moulin reprend son travail suspendu, empor* 
tant, dans son mouvement de rotation, dès glaces 
demi-fondues offrant au soleil le spectacle d'écrins 
resplendissants et vivement colorés ; desr taches noi- 
res se montrent sur les coteauxddnt ta neige va dis- 
paraître , et des eaux- tumultueuses , arrêtées depuis 
longtemps / descendant avec les glaçons et les débris 
des montagnes, gonflent la rivière, qui roule avec fra- 
cas et reprend son cours. 
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Les glaces sont brisées, elles se choquent, se divi- 
sent, emportent avec elles les portions du rivage 
qu'elles peuvent entraîner ; les rochers même éclatent, 
et leurs fragments, roulant sur les neiges, recueillent 
ces terribles avalanches qui nous donnent l'idée de la 
destruction et du chaos. 

De faibles plantes profitent, pour végéter, de ces 
journées d^hiver, où la chaleur ne peut encore dessé- 
cher leurs tissus. Des mousses d'espèces variées sont 
réunies en tapis ou en gazons , et de leurs élégante» 
rosettes s'élèvent des umes^fructifères qui doivent as* 
surer leur innombrable postérité. Des hchens, sem- 
blables à des arbrisseaux délicats et montrant en mi^ 
niature les formes répétées de toutes les forêts de la 
terre, s'étalent en larges tfitpis et vont lutter, jusqu'au 
delà du cercle polaire , contre un hiver qui leur ac- 
corde encore quelques jourâ de brouillards. Souvent 

leurs jolis gazons sont couverts de chapiteaux neigeux. 

• 

La glace devient plus^ transparente, et l'on distingue 
dans son intérieur une foule d'objets différents. Là 
ce sont leE feuiUes découpées , vertes ou rougies , du 
Géranium Rohertianum^ ou une touffe de gazon d'un 
beau vert, dont les faisceaux feuilles brillent à travers 
les glaçons. Là ce sont* de simples scories, autrefois 
fondues par le feu des volcans, aujourd'hui couvertes 
par l'eau congelée des hivers , contrastes incessants , 
qui nous rappellent la puissance du temps qtii opère 
de si grands miracles. 



là 
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L'eau du ruisseau entretient sur ses bords un ga- 
zon toujours vert. Les caliitriches y laissent flotter» 
comme en été, leurs tiges débiles et toujours féuillées,, 
les saules printaniers , garnis de leurs chatons velus , 
attendent quelques jours encore pour signaler les pre- 
miers la fin des rigueurs de la saison; 

A plusieurs reprises, le froid revient encore , et la 
neige elle-même descend en étoile» régulières ou en 
larges flocons, qui tantôt chassés par un vent rapide, 
glissent horizontalement dans Tair et d'autres fois 
tourbillonnent longtemps avaot d'atteindre le sol* 

Des bouquets de grands hêtres, aux branches étar- 
lées, conservent les feuilles mortes et jaunies de l'été, 
précédent et rompent la monotonie du voile blani^ 
dont la terre est couverte, tandis que les troncs sati-^ 
nés du bouleau se détachent à peine me les cris- 
taux glacés. Leurs branches balancent des panaches 
de givre , et le merle , agité par l'influence du prin- 
temps , frappe de ses ailes noires les longs cristaux: 
soyeux et les transforme en une poussière 4 'argent 
que le soleil, dans ses rares apparitions , transforme 
en poudre d'or. 

De hauts genévriers , au feuillage sombre et tou- 
jours vert, croissent de tous côtés ; les uns laissent 
tomber leurs branches inclinées , les autres dressent 
leurs rameaux ou abandonnent à la grive vagabonde 
leurs baies noires ou bleuâtres mûries par deux étés»- 
Des licbens , assouplis par la neige fondante , étalent- 
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lés fines dééonpares de lear tissa. Les dus , divisés à 
rinfini, couvrent de barbes grises les rameaux des 
vieux chênes; d'autres» formés d'éclatantes rosaces 
orangées, sont disséminés sur Técorce blanche et con- 
trastante des bouleaux. 

Le houx , répandu à profusion , résiste aux averses 
de neige, et, au milieu du réseau mobile et vacillant 
du météore des hivers , on voit ses feuilles d'un vert 
luisant , ses baies écarlate^ et ses niaguifiques buis- 
sons pyramidaux ; ou bien il se glisse , comme le 
lierre, sous la haute futaie, s'abrite sous les chênes sé- 
culaires , se réfugie dans tes haies et les buissons , 
montrant partout la force et la vigueur de la jeunesse 
au milieu du deuil de la nature et du sommeil des 
êtres organisés. 

Le tronc des grands arbres sert d'appui à des 
mousses vivantes qui les abritent des frimas ; vérita- 
bles patriarches de ces liedr sauvages, les oiseaux se 
disputent déjà au milieu de leurs branches dépouil- 
lées , et l'on croit distinguer dans leurs cris , la voix 
plaintive de là misère ou les accents de l'espérance , 
que les rafales ou les rayons du soleil influencent 
tour à tour. 

Il est facile cependant , malgré les alternatives de 
la saison et la lutte renaissante du soleil et des fri- 
mas, de [{révoir la prochaine arrivée des beaux jours. 
Partout ou ruisselle une eau vive, la neige est fondue, 
l'aulne y déploie ses tiges vigoureuses et ses branches 
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fleuries, lë mouti des fontaines et des renoncules aqua- 
tiques forment, dans le lit graveleux de ces ruisseaux, 
des tapis serrés et d'un vert pur, sur lesquels la la van-* 
dfère cherche déjà les insectes ou les vermisseaux que 
le printemp^doit bientôt lui rendre. Le cincle plon- 
geur s'enfonce sous les lames de la cascade, et, en- 
veloppé d'une couche d'air qui semble argentée, il 
court au fond des eaux. La jolie mésange bleue s'a- 
gite sur les branches des saules, et l'hellébore au noir 
feuillage ouvre ses premières fleurs. 

Tout a son terme dans la nature , la saison des 
frimas comme celle des amours. Le ciel sombre se 
découvre et nous montre l'azur ; le sol s'attiédit , le 
vent s'apaise, ta sève commence à monter dans les 
bourgeons des arbres , le mouvement et l'animation 
succèdent à la tristesse^ k l'immobilité , l'hiver s'en 
va ; quelques jours encore, nous retrouverons les fleurs 
et les oiseaux du printemps. 

Combien d'hommes ont passé sur la terre sans res- 
sentir les douces impressions de cette nature animée, 
qui répand cependant ses merveilles à profusion. Ils 
ont vu sans admiration les fleurs aériennes qui parfu- 
maient Tair de leurs forêts, ils ont écrasé l'insecte 
sans y voir la puissance du Dieu qui lui a donné ses 
mœurs et son instinct ; ils ont vu que le jour suc- 
cède à la nuit 9 et ne se sont pas plus inquiétés des 
causes de ces grands phénomènes que du spectacle 
des cieux et de l'éclat des étoiles du firmament. 
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Singulière destinée de l'homme ; formé des mêmes 
organes, semblable en tous points matériels^ l'un at- 
teint le terme de sa carrière sans avoir aperçu les 
beautés de la création ; l'autre , arrêté sans cesse par 
la vue de nouveaux miracles , reste confondu devant 
la majesté des cieux , humilié devant la grandeur de 
la nature^ ébloui devant les tableaux que la terre dé-* 
roule à ses yeux. 
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M. Allemanb n'a pas été seulement un profond 
jurisconsulte 9 un avocat éminent, un administrateur 
habile ; tous les instants 4j[ii'il pouvait dérober à ses 
nombreux travaux étaient , vous le savez , consacrés 
à Fétude des langues et au culte des lettres. 

En retraçant ^ à ces différents points de vue ^ les 
faits qui ont marqué cette Icmgue existence , tout à 
la fois si honorable^ si laborieuse et si bien remplie, 
je suis heureux d'être l'interprète de l'Académie , 
dont il était l'un des membres les plus remarquables. 

Né k Biom en 1773 , d'une famille originaire de 
la Haute-Loire , il fit au collège des Oratoriens ses 
premières études. 

Sa famille le destinait au barreau^ sa vocation 
l'y appelait ^ la Révolution en fit un soldat. 
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Incorporé d'abord daos TinfaDterie ^ pois dans 
rartillerie de marine , il fut , après un brillant con- 
cours , présenté par le célèbre Monge poor le grade 
d^officier. 

Un avenir brillant s'oovrait ainsi devant lui et pou- 
vait sédoire sa jeunesse et son inexpérience ; mais là 
n'était pas sa vocation. Sa santé s'étant affaiblie , il 
en profita pour obtenir un congé de réforme , le 7 fri- 
maire an IX. 

Le jeune olBcier reprit alors ses travaux de pré- 
dilection. Il eut le courage , trop rare , de refaire et 
de compléter ses études premières. 

Les littératures anciennes , les sciences, l'histoire , 
la philosophie , les langues vivantes , Jes classiques 
(irançais , tout fut par lui mis à contribution pour re- 
tremper son esprit, le fortifier et enrichir sa mémoire 
dé connaissances nouvelles et variées. 

C'est ain&i qu'il se prépara , par une instruction 
solide et étendue , aux luttes difficiles du barreau. 

Il commença à plaider à Riom comme dtfenseur 
officieux* Ce ne fut que le 18 mai 1805 qu'il prêta 
le serment d'avocat, en même temps que M. de 
Vissac , qui fut pendant quarante ans , devant les ju- 
ridictions civiles, son éloquent et redoutable adver- 
saire. A quelques jours de distance , venaient aussi 
s'inscrire sur le tableau des avocats deux nouveaux 
attilètes : l'un à la parole facile et élégante , Tantre 
aux accents impétueux et entrainants* 
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Les travaux conseiencieai de M. Allemand, son 
esprit d'analyse , le soin qu'il apportait dans l'exa- 
men de toutes ses causes , ne tardèrent pas à assurer 
ses succès. Il avait pour les aiïarres une aptitude 
spéciale. La langue du droit lui fut bien vite fami- 
lière f et dans ses nombreuses consultations on ne 
sait ce qu'il faut admirer le plus, de la lucidité avec 
laquelle il déduit ses pensées dans tes questions les 
plus compliquées , où de son style élégant et précis 
qui rappelle l'école de Domat , de Pothier et de 
Chabrol. 

Lorsqu'il entra au barreau, les premières positions 
étaient occupées par MM. Pages et Delapchier, dont 
la réputation oratoire a passé jusqu'à nous sans s'af- 
faiblir. De semblables modèles devaient exercer une 
heureuse et féconde influence sur ces jeunes avocats 
qui devaient grandir ensemble et les remplacer si 
dignement. 

Peu après ses débuts , M. Allemand prit rang à la 
tête du barreau deRiom, d'abord près de MM. De- 
lapchier et Pages , puis à côté de MM. de Vissac , 

• 

Bayle et Tailhand. Il a été , pendant sa longue car- 
rière , mêlé à toutes les luttes les plus importantes 
que la Cour a eu à juger. 

M. Allemand était moins un avocat disert qu\in 
jurisconsulte éminent. Ce qui le distinguait, c'était * 
son intelligence des affaires , son aptitude à en saisir 
et à en résoudre les difficultés. S'il y avait chez lui 
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un peu d'hésitation dans l'exposé des faits ^ si ses 
belles facultés semblaient sommeiller au premier mo- 
ment, ce n'était que pour se réveiller plus tard avec 
autant d'énergie que de puissance. Dès qu'il arrivait 
à l'examen des questions de droit, des horizons nou- 
veaux s'ouvraient devant lui , sa parole prenait un 
caractère plus grave et plus assuré , et la langue du 
droit coulait de sa bouche limpide et correcte. Les 
origines historiques de la loi » les motifs de ses dis- 
positions , son esprit , l'interprétation qu'en avaient 
donnée les jurisconsultes et les tribunaux , venaient 
tour à tour et dans un ordre -parfait prêter leur appui 
à la thèse qu'il soutenait. Ses qualités le rendaient 
surtout redoutable à la réplique , qui est souvent la 
partie*décisive deia plaidoirie; lorsque la discussion 
semblait épuisée, il n'était pas rare qu'il apportât des 
aperçus nouveaux et lumineux qui assuraient le triom- 
phe des intérêts de ses clients, en arrachant à des ma- 
gistrats éminents ces paroles ilatteuses : « M. Allemand 
était seul capable de discuter ainsi cette question. » 
« Aussi, pour rappeler les paroles de l'un de nos 
excellents collègues (1), le savant Grenier, ^apprécia- 
teur si éclairé et témoin de ces luttes dans lesquelles 
M. Allemand déployait une science si profonde , di- 
sait-il de lui : qu'il était à ses yeux le jurisconsulte par 



(1) M. Taiihand, dans un discours qu'il a prononcé camme bâ- 
tonnier sur la tombe de M. Allemand. 
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excellence, celui que le poète romain désignait par ce 
vers énergique : 

a Jure madens, longoque Fori lîmatus in usu. » 

Martial. 

La confiance publique avait aussi proclamé les 
éminentes qualités du jurisconsulte , dont ta réputa- 
tion avait franchi les limiteh de ce vaste ressort. De 
nombreuses consultations lui étaient demandées , on 
tenait à connaître son- opinion avant d'engager un 
• procès f et bien souvent ses sages conseils ont arrêté 
une demande douteuse ou fait triompher une cause 
difficile. 

Ces occupations si multipliées, auxquelles venaient 
s'ajouter de nombreuses fonctions gratuites , auraient 
absorbé la vie intellectuelle d'un autre ; elles laissaient 
à M. Allemand assez de loisirs pour amasser d^utiles 
matériaux que nous le verrons bientôt mettre en œuvre, 
et pour se livrer à Tétude des langues et de la littéra- 
ture , qui furent toujours pour loi un délassement de 
prédilection. 

Aussi , dans le cours de Tannée 1 830 , fut-il appelé 
par vos suffrages à Thonhenr de siéger parmi vous. 

Ceux de nos collègues qui ont assisté à son discours 
de réception se rappellent encore cette esquisse à 
grands traits de l'histoire de la législation française 
et des progrès de no» institutions. De savantes re- 
cherches , des aperçtis ingénieux , un style toujours 
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élégant et coloré » telles sont les qualités qui distin- 
guent ce discours, dans lequel on lit ce parallèle de 
deux grandes figures historiques qui appartiennent à 
l'Auvergne, à des titres bien diiïéreats : L'Hospital 
et Duprat 

c( Qu'il me soit permis d'arrêter un moment vos 
regards sur cet illustre chancelier né dans notre pro- 
vince , dont la vertu austère ne se démentit pas dans 
le sein de la cour la plus corrompue; qui, ne doutant 
jamais du pouvoir des lois ,. fit entendre leur sévère 
langage au milieu même de nos troubles civils ; qui , 
dans ces temps d'orage et de tempête ^ parvint à ré- 
former la justice par la célèbre ordonnance de Mou- 
lins; qui résista de toute sa puissance aux projets 
cruels de la Ligue, et qui, après avoir rempli les plus 
hautes fonctions dans les moments les plus difficiles , 
se retira, les mains vides et le cœur pur, dans sa mo- 
deste campagne de Yignaï , où peu s'en fallut qu'il 
ue fût atteint par les poignards du fanatisme. 

» Bien différent de cet autre chancelier aussi né 
parmi nous , courtisan des rois, esclave des richesses, 
avide de dignités et de puissance , qui fut successive- 
ment magistrat, chancelier^ évêque et cardinal, si- 
gnalé par l'histoire, dans sa triste célébrité, comme 
un homme d'état plutôt que comme un homme de 
de bien. x> . 

Nobles pensées exprimées dans un beau langage , 
qui peignent mieux que nous ne pourrions le faire 
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un collègue dont la simplicité , la droiture et la mo- 
destie rehaussaient encore le talent. 

Deux époques , nous l'avons dit , ont marqué la vie 
de M. Allemand. H a été d'abord militaire, puis 
avocat. En écrivant la biographie du savant Domat, il 
a voulu témoigner de sa reconnaissance et de son ad- 
miration pour un jurisconsulte dont il s'était fait le 
disciple ; comme en nous racontant les hauts faits et 
les vertus de Désaii , il a évoqué des souvenirs chers 
à sa jeunesse. 

Dans son Essai sur Domal, M. Allemand , par une 
analyse complète et vigoureuse , nous fait connaître 
les travaux de ce grand jurisconsulte , dont la nais- 
sance a honoré l'Auvergne. 

Le Traité des lois civiles, cette œuvre immortelle 
qui a préparé pour notre pays l'unité de législation 
et a servi de guide aux rédacteurs de notre Code civil, 
est surtout l'objet de ses appréciations. Il résume en 
ces termes les principes généraux que Domat pose au 
frontispice de son ouvrage , les faisant découler du 
christianisme comme d'une source féconde : 

« C'est dans l'amour de Dieu, c'est dans l'amour 
de l'homme qu'existe le principe de la loi. 

«t Nous sentons tous que Tbomme a une double 
puissance : l'entendement pour connaître , la volonté 
pour aimer. 

» C'est donc pour connaître , c'est donc pour ai- 
mer que Dieu l'a créé. 

Août 1854. 22 
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V Ainsi tous SCS efforts doivent tendre à la corr- 
Baissance d'un objet qui puisse fixer son amour et 
assurer son bonheur* 

» Mais il cherche vainement dans Tunivers» Dieo 
seul peut satisfaire son esprit » remplir fe vide de son 
cœur y et lui procurer cette félicité pure dont il sent 
le besoin. ' 

x> Dieu seul aussi deviendra lobjet de ses recher-» 
ches et de son amour. 

» Confondant ainsi dans le sein de la Divinité 
leurs vœux , leurs sentiments y s'nnissant dans la pos* 
session d'un bien umque » ks hommes se chériront 
nécessairement entre eux. 

» Et de cet amour de Thomme pour Fhomme 
découleront naturellement les règles propres à diriger 
leurs rapports , à tracer leurs devoirs , à devenir la 
base de leurs engagements, c'est-à-dire toute la lé- 
gislation du corps social. » 

La même année où M. Allemand lisait dans cette 
enceinte son excellente appréciation de Domat, il 
publiait un Examen du régime hypothécaire et de& 
améliorations dont il est susceptible. 

Concilier le crédit le plus étendu avec la plus grande 
sûreté, tel est, d'après Treilhard , le problème à ré- 
soudre par la loi des hypothèques. Ce but n'a pas été 
complètement atteint , s'il faut en croire les nom- 
l)reuses critiques dirigées contre notre système hypo- 
(thécàire. Mais fautai faire table rase, pour le réédifier 
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ensuite, comme plusieurs le demandent? n'est-il pas 
plus sage de se borner à le compléter et à modifier 
ce qui peut être imparfait? C'est à eette dernière 
opinion que s'arrête M. Allemand. Sous un 1^' titre, 
il s'occupe des modifications générales qu'il faut poser 
comme principe de la loi ; et dans le titre 2®, il signale 
les imperfections de détail , qu'il est indispensable de 
faire disparaître. 

Cet examen, fruit d'une expérience de trente ans, 
est plein d'utiles conseils, et signale les véritables 
réformes dont une pratique éclairée a fait connaître 
la nécessité. Ce n'est pas le moment d'entrer dans 
une appréciation détaillée de ce travail ; qu'il nous 
suffise de dire que les hommes spéciaux , tous ceux 
qui voudront s'occuper sérieusement d'une réforme 
hypothécaire y trouveront une série d'observations 
pleines de justesse et des vues dignes de servir de base 
à une loi nouvelle sur la matière. 

En 1846, M. Allemand communiqua à l'Acadé- 
mie son Essai sur Désaix. 

C'est une narration rapide , animée de toutes les 
circonstances qui ont marqué là vie de celui que 
les populations de l'Egypte, dans leur langage figuré, 
appelaient lé sultan juste. Les détails anecdotiques 
de la vie intime se placent naturellement à côté des 
actes de courage et des brillants faits d'armes. En 
lisant cette notice substantielle , on se rappelle invo- 
lontairement la vie des hommes illustres de Plutarque • 
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Imo d'ooe lÎMiiiUe BoUe de cette profiooe, a fé- 
ruade en grand» hommes , Désaix a? ait repoussé les 
foDicitatioof de ceox qoi voulaient l'entraîner au 
mifiea des bataillons dangers pr£ts A eoTahir notre 
territoire* 

« On prétend qu'alors , dit H. Allemand, pour 
f ainere sa résistance , on tenta d'outrager son hon- 
neur; une quenouille lui fut adressée. Méprisable 
injure qui aurait pu faire impression sur un caractère 
pusillanime ; l'homme fort devait la repousser. Elle ne 
pouvait atteindre Désaix : il la dédaigna , en décla- 
rant qu'il ne tirerait jamais contre sa patrie une épée 
parricide , mais qu'il la consacrerait à sa défense. » 

Plus loin , l'auteur de cette attachante notice , 
procédant h la manière de Plutarque , ajoute : 

a C'est le propre des hommes à qualités éminentes 
d'avoir une sorte de bonhomie qui adoucit l'éclat de 
leur mérite , et qui souvent les fait confondre avec le 
vulgaire. 

V L'histoire nous apprend que Philopémen , ce 
chef illustre de la ligue achéenne , étant allé dtner 
chez un ami , la femnie de celui-ci , le jugeant à son 
extérieur d'une condition vile, lui dit : — a Garçon, 
soyez bon & 'quelque chose , aidez-nous à faire la cui- 
sine. » Le philosophe guerrier fendait du bois, lors- 
que son ami survenant , s'écria étonné : — u Philo^ 
pémen, que faites-vous là? » — Je paie, répondit-il^ 
rintérét de ma mauvaise mine. 
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)> Dèsaix éprouva quelque chose de semblable. 

» Etant seul , en avant des troupes , il découvre 
une source dans un puisard et y descend. Bientôt ar- 
rivent des soldats en foule : tous » sans le cot^battre , 
lui tendent leurs bidons , qu'il remplit tour à tour. 
L'un d'eux, plus impatient que les autres, le menace, 
en langage de troupier , de lui jeter le vase à la tête 
s'il ne le remplit sur-le-champ. Désaix, sans s'émou- 
voir , reçoit le vase , le rend plein ,. et se contente de 
regarder en souriant le soldat, qui le reconnaît, s'é- 
loigne inquiet , mais bientôt se rassure en pensant à 
la bonté du général. » 

Une touchante peinture nous fait assister à la mort 
de Désaix et à la bataille de Marengo , et , saisi d'ad- 
miration, on répète ces paroles qui peignent si bien 
ce héros : « Ainsi périt Désaix, qui, après avoir vécu 
comme Aristide , fut frappé , comme Epaminondas , 
dans le sein de la victoire. » 

A côté de ces travaux remarquables devait bien- 
tôt venir se placer roeuvre capitale de M. Allemand ; 
nous voulons parler de cet ouvrage qui a reçu Tadbé^ 
sion et mérité les éloges des hommes les plus com- 
pétents , et qui fera vivre son nom dans L'avenir , en 
assurant à l'auteur du Traité du Mariage une place 
élevée parmi les jurisconsultes de notre époque. 

Dans un discours préliminaire , ceuvre d'un litté- 
rateur distingué , M. Allemand nous présente l'his- 
torique de là législation du magiage chez les diffé- 
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reots peuples. De curieoses recherches , des aperças 
nouveaux , des rapprochements piquants , donnent à 
la lecture de ce travail un grand attrait. 

La faveur accordée au mariage, la qualité des per- 
sonnes qui peuvent s'unir, leur &ge, les consentements 
nécessaires, les formalités de l'acte, les circonstances 
de la célébration , Tétat de la femme , son éduca- 
tion et son influence , la condition des enfants , les 
causes de la dissolution du mariage , les conventions 
civiles , les r^es particulières à la dot et à la com- 
munauté chez les différents peuples, tels sont les su- 
jets nombreux que cette introduction présente tour à 
tour à nos yeux. 

L'ouvrage de M. Allemand devait comprendre 
non-seulement ce qui se rattache aux personnes, 
mais aussi les conventions matrimoniales. La pre- 
mière partie a seule paru. Pourquoi faut-il qu'une 
mort cruelle nous ait privés de la portion la plus im- 
portante de l'oeuvre entreprise par ce savant juriscon- 
sulte , de celle dans laquelle il aurait pu mettre le 
plus à profit sa longue expérience ? Nous voulons 
surtout indiquer par là le régime dotal , qui donne 
lieu, dans notre ressort , à des questions si nombreu- 
ses et si difficOes. 

Dans ce nouvel ouvrage, le style de M. Allemand, 
si net, si précis^ si bien approprié à la langue du 
droit, a pris une élégance et une force nouvelles qui, 
ajoutant le charme de la forme à la solidité du fond , 
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«ssnrent la durée de cette œuvfe , qui déjà est de- 
venue, f)Our le inonde judiciaire, un livre usuel. 

Un jurisconsulte de cette province, à qui la science 
du droit doit plusieurs ouvrages remaquables, M. Va- 
zeille, a aussi écrit un Traité du mariage. Nous n'a- 
vons pas à établir de parallèle entre les deux savants 
avocats dont se glorifie le barreau, de Riom , mais 
nous sommes heureux de saisir cette circonstance 
pour rendre un public hommage au célèbrjp auteur du 
Traité de la prescription . 

Les nombreux travaux de M. Allemand ne Tem- 
péchèrent pas de s'occuper de tous les intérêts géné- 
raux de là ville qu'il habitait , et de faire partie de 
toutes ses administrations. 

Nous le trouvons tour à tour officier de la garde 
nationale , administrateur des hospices et du collège ^ 
membre de la commission des prisons et du comité 
d'instruction primaire, conseiller municipal, conseiller 
d'arrondissement, puis membre du conseil général. 

Quelle existence fut jamais mieux remplie? quel 
homme se montra plus dévoué aux véritables inté- 
rêts de son pays ? 

En 1840 , à une époque où le poids de l'âge au- 
rait dû lui faire sentir le besoin du repos, il consentit 
à accepter les fonctions de maire , et , nous devons 
lui en faire honneur, c'est sous son administration 
que se sont accomplis les travaux qui ont embelli la 
ville où siège là première magistrature du ressorte 
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Son administration paternelle et éclairée s'est pro- 
longée pendant plus de dix ans. Il ne s'est résigné à 
la retraite que lorsqu'il a compris que ses forces tra- 
hiraient sa volonté , et qu'il ne pouvait faire tout le 
bien dont son intelligence et son noble cœur avaient 
conçu la pensée. 

Dès 1845, le Gouvernement , rendant justice à 
son mérite éminent , lui avait accordé cette noble 
distinction, apanage des esprits d'élite comme des 
cœurs intrépides. Il faut le dire à sa louange , ce qui 
flatta le plus M. Allemand , c'est que la croix de la 
Légion-d'Honneur venait récompenser les travaux de 
l'avocat et du jurisconsulte. 

Dans les dernières années de son exercice, M. Al- 
lemand s'était dérobé aux luttes actives du barreau ; 
il avait abandonné les vives discussions de la plai- 
doirie pour le recueillement et les travaux du cabinet. 
Sa grande réputation lui avait fait un tribunal domes- 
tique ; ses nombreux clients , tous ceux que la re- 
nommée avait instruits de ses rares connaissances , 
voulaient avoir son avis avant d'engager un débat 
judiciaire ; souvent même ils s'en remettaient à son 
arbitrage. C'est ainsi qu'il trouvait le repos dans le 
sein même du travail. 

Ce n'est pas dans cette enceinte que nous avons à 
faire l'éloge des qualités qui distinguèrent M. Alle- 
mand dans la vie privée. Comme nous , vous avez 
apprécié la douceur de ses mœurs ,^la bonté de son 
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cœur, la sérénité de son âme , cette bonhomie sym- 
pathique qui tie se démentit jamais, et qui lui assura 
l'estime et raiïection de tous ceux qui l'approchèrent. 

Si des pertes cruelles, irréparables , sont venues 
Taflliger et biîser son cœur paternel , il a trouvé de 
douces consolations dans l'aifectioa et le dévouement 
de celle qui a (ait le bonheur des dernières années de 
sa vie. 

La mort Ta frappé dan$ sa soixante-dix-huitième 
année, au milieu de ses travaux et des joilb du foyer 
domestique. Le 16 mars 1851, aprèi»deux jours de 
maladie, cette longue existence, si laborieuse. et si 
bien remplie , s'est éteinte au milieu des larmes de 
sa famille et de ses amis, et du deuil de la cité toute 
entière. 

Toute la vie de M. Allemand n'a été que là pra- 
tique et l'application de cette noble devise d'un phi- 
losophe de l'antiquité, laborumus ! Aussi l'Académie 
ne saurait-elle trop honorer la mémoire de ce doux 
et excellent vieillard , dont l'âge n'avait pas ralenti 
l'activité pour Tétude, qui a conservé jusqu'à sa der- 
nière heure le culte des lettres et Famour de la 
science, et qui restera parmi no^s coname la vivante 
image du travail, du devoir et de l'honneur. 
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PROGES-V£RBAL 



DE LA 



SÉANCE ACADÉMIQUE DU 2 MARS 1854. 

PrëftideAce de H. HARTHÀ-BEKER. 



La séance elt ouverte à deux heures* 

M. DesboQÎs ayant rempli les fonctions de secré- 
taire dans la séance de février, donne lecture du 
procès*-verbal de cette réunion. Il est adopté. 

M. le président dépouille la correspondance et fait 
connaître les diverses communications adressées à 
l'Académie. 

M. Aguilhon présente^ au nom de M. Leyragne , 
avocat à Riom, une brochure intitulée : Discours sur 
le tableau du barreau ancien et du barreau mo'- 
derne. 

M. Peghoux lit un procès-verbal des séances de la 
Section d'archéologie. 

M. Fabre 9 rapporteur de la commission chargée 
d'examiner la question des abonnements et l'indica- 
tion des journaux à recevoir^ propose, au nom de cette 
commission , les recueils suivants : 

Annales de Chimie ei de Physique: 
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Journal des Savants ; 

BibliQthèqve universelle de Genève : 

Annales des Mines, 

Après quelques observations , les propositions de 
la commission sont ftdoptées dans leur entier. 

M. Mathieu» tréàorier^ lit son rapport sur les comp^ 
tes de 1853. Ce document» d'où résulte une situa- 
tion pécunirire satisfaisante , sera soumis à Texamen 
d'une commission composée d^MM. Fabre, Blan- 
ctiard etPeghoux. 

M. Mathieu soumet» en outre, et développe. ver^ 
bakment ufbe proposition ainsi conçue : 

« Gomme l'histoire d'Auvergne est incomplète 
dans les essais tentés jusqu'à ce jour, et que des par-* 
ties considérables sont déjà publiées» ne serait-il pas 
opportun que l'Académie se chargeât de cette tâche» 
en la répartissant entre ses divers membres? » 

MvMatbieu demande qu'une commission soit uon^ 
mée pour examiner cette question. 

Une longue discussion s'engage sur cet objet. On 
conteste la possibilité» les moyens pratiques d'exécu- 
tion ; on objecté le défaut iïiévitable d'ensemble^ 
d'esprit de suite et de système» qui laisserait un pa- 
reil travail sans lien commun» en quelque sorte sans 
ciment» et par cela même » jusqu'à un certain point » 
frappé de stérilité dans ses résultats. M. Mathieu in^- 
siste et présente de nouveaux arguments à l'appui 
de 9a propi^sition» qdi serait» au contraire» telle qu'il 
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la coDçoit et la défend , émiaemmeDt pratique , fé- 
conde et propre à honorer le corps savant qui l'aurait 
menée abonne fin. 

La proposition , dans son principe , est reconnue 
bonne et utile par tous; seulement, ce que l'on con- 
teste, ce sont les moyens de l'exécuter. En résumé , 
l'Académie est d'avis que le seul moyen de marcher 
vers ce but désirable (une histoire complète de l'Au- 
vergne), c'est de formuler un programme de questions, 
en laissant au goût et à l'initiative de chacun le soin 
comme la pleine liberté de choisir et de traiter les 
sujets les mieux appropriés à ses études. Un membre 
fait observer- qu'un programme de ce genre a été 
dressé et publié par les soins de notre ancien et re- 
grettable confrère, M. Gonod ; il n'y aurait donc qu'à 
le revoir et le compléter. 

En conséquence, une commission est désignée pour 
s'occuper de ce sujet dans tous ses détails. Elle se 
compose de MM. Ancelot, Hervier, Desbouis , Du- 
molin et Peghoux. 

M. Mallay présente, au nom de son fils , l'histoire 
avec plans et dessins de plusieurs châteaux d'Auver- 
gne, Usson, Nonètte, YboisetVodable. M. Bouillet 
fera un rapport sur ce travail. 

L'ordre du jour se trouvant épuisé , M. le prési- 
dent lève la séance. 

L'Académie a reçu les ouvrages suivants : 

MéMir^de la Société deVÀfgbe, n<» 27 et 28. 
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De V application de la suture enchemllée, par Vacr« 
quelin, médecin oculiste. 

Bulletin des Sociétés savantes , tom. 1*^', février 
1854. 

Programme des prix de |^ Académie de Bordeaux 
pour 1854. 

Bulletin de la Société d'agriculture, 1854, n** 1 . 

Journal du Puy-de-Dôme , collection du mois de 
février. 

Programme des prix de l'Académie de Lyon. 

PROCES-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 6 AVRIL 1854. 

Présidence de M. MARTHA-BEKER. 



La séance est ouverte à deux heures. ' 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu 
et adopté. 

M. le président donne lecture d'une circulaire de 
M. le ministre de l'instruction publique aux sociétés 
savantes. Par cette circulaire, M. le ministre annonce 
qu'il va faire publier un nouveau recueil ayant pour 
titre : Bulletin des Sociétés savantes. Ce Bulletin 
présenterait le compte-rendu le plus eiact possible dei 



( 350 ) 

Mémoires publiés par ces sociétés , et serait le centre 
où viendraient aboutir les résultats divers de leurs 
recherches. La commission de rédaction des Annales 
de l'Académie est chargée, par M. le président, de se 
conformer snx instructions contenues dans la circu- 
laire ministérielle , afin d'arriver au but que se pro- 
pose M. le ministre. 

M. le préfet du Puy-de-Dôme écrit à M. le prési- 
dent de TAcadémie pour l'engager à lui présenter les 
noms des membres qui pourraient concourir à former 
une commission départementale chargée de préparer 
la grande exposition de 1855. Le bureau est chargé, 
par l'Académie, de faire les présentations. 

M.E. Jusseraud, ingénieur civil à Brassac, adresse 
à l'Académie une notice , accompagnée d'un dessin. 
Cette notice a pour objet une pierre tumulaire, qui se 
trouve placée sur un linteau de porte de la petite église 
de Charbonnier, prèsBrassac. Une conversation s'en- 
gage sur le nom de lieu Rocolis, gravé sur l'inscrip- 
tion, et sur ces mots : Pater Liberorum. M. Mathieu 
signale l'existence d'une localité voisine de Charbon- 
nier, qui porte encore le nom de Rocolles , et qui 
pourrait bien provenir du fief en question. Quant à 
la traduction des mots Pater Liberorum , les avis 
sont partagés, et aucune décision n'est prise. MM. Ma- 
thieu, Âncelot et Large prennent part à la discussion. 
La notice de M. Jusseraud est renvoyée à la Section 
d'archéologie. 
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M. Bouiltet a la parole pour un rapport sur l'ou- 
vrage de M. MallajGIs; les conclusions de M. le 
ra])porteur sont de fajre imprimer le beau travail de 
M. Mallay Gis , sur les châteaux d'Auvergne , aux 
frais de l'Académie .JA. Bouillet donne quelques ex- 
plications sur le format à adopter pour cet ouvrage, 
et sur les frais approximatifs à faire pour l'éditer^ Les 
avis étant très-partages sur cette proposition et sou- 
levant plusieurs questions complexes, M. le président 
nomme une commission chargée de résoudre ces di- 
verses questions et d'en faire un rapporta l'Académie. 
Les membres de cette commission sont MM. Tixier, 
Ancelot, Conchon, Thibaud, Nivet et Mathieu. 

M. Mallay fils est nommé à l'unanimité membre 
correspondant. 

M. Blanchard, rapporteur de la commission d'exa- 
men des comptes de M. le trésorier, présente le ré- 
sultat de sa vérification , qui est fort satisfaisant au 
point de vue des finances de l'Académie. 

L'Académie vote des remercîments à M . le trésorier, 

M. Mathieu lit , sur l'établissement des colonies 
romaines dans les Gaules, un fragment qui est écouté 
avec le plus vif intérêt. 

La séance est levée à quatre heures. 

OUVRAGES REÇUS. 

Annales de Chimie et de Physique, n*** de janvier, 
février, mars 1854. 
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Bibliothèque de Genève , n^ de janvier, février, 
mars 1854. 

Journal des Savants , n*' de janvier, février, mars 
1854. 

Précis d'histoire des Rois de France ^ par Charles 
Maio. 

Notice sur la culture et l'emploi du bambou , par 
Ed. Verdier-Latour, chancelier de légation en Chine. 

Bulletin 18® de 1853 du Comice agricole de la 
Marne. 

3® livraison de 1854 du Bulletin des Sociétés sa^ 
vantes. 

2® trimestre de 1853, Recueil des actes de V Aca- 
démie de Bordeaux. 

Programme des prix pour 1854 et 1855 de la 
Société des Antiquaires de Picardie et Bulletin n? 4 
de ladite Société. 

Collection du Journal du Puy^e-Dôme, de mars 
1854. 

Journal de la Société de la Morale chrétienne^ des 
deux premiers mois de 1854. 

Bulletin agricole de février 1854 du Puy-de- 
Dôme, 

Deux volumes des Mémoires de l'Académie de 
•Metz. 



i 
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INVENTAIRE 



BE 



TOUTES WaIËS CnAHVfiiS, 

ANTÉRIEURES AU XMr SIÈCLE. 

Iii M (nvriit an lei iifiVrenU foids d'iiekim do U^\ le h Meelin 

4a Pd}-4<-Mim; 



Par H. HicHEL GOHEMDY, 

Archiviste «l« «lépartomeat en Pniy*d^! 



En m'occupant de ce travail , j'ai reconna qu'uil 
inventaire plus détaillé « moins sommaire que ne le 
sont ordinairement ces documents p pourrait être de 
quelque intérêt pour Thistoire de la province d'Au- 
vergne. J'ai donc jugé à propos de donner à mon 
inventaire plus de développement , et ainsi il com- 
prend l'indication de toutes les particularités histori- 
ques et paléographiques qui peuvent fournir des ren- 
seignements et des matériaux pour les études sur ces 
temps reculés. 

J'ai indiqué les formules remarquables qui donnent 
à certaines des chartes de cet inventaire un cachet 
philologique particulier. 

Septembre iSbi. 23 
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J'ai rappelé avec soin toutes les désignations de 
lieaxy toutes les dénominations de localités^ avec la 
dénomination moderne en regard pour celles qui sub- 
sistent encore ou dont l'identité est bien reconnue , 
et les nombreux noms propres des personnes citées 
dans les pièces* 

J'ai conservé aux phrases , par une version tout à 
fait littérale, le tour qui leur était propre^ afin de ne 
point modifier la naïveté et le caractère original des 
textes. 

Comme cet inventaire est spécialement destiné à 
fournir des documents à notre histoire provinciale , 
j'ai pensé , pour éviter aux explorateurs des recher- 
ches dont les moindres désagréments sont des pertes 
de temps, devoir ajouter quelques notes de faits his- 
toriques f destinés à servir de jalons chronologiques 
pour relier la chaîne des temps et à redresser quel- 
ques erreurs de certains chroniqueurs. 

Michel COHENDY. 

Glermont'Ferrand , le â9 janvier iS5i. - 



( 355 ) 

Année 892-896. — LETTRES de EUDES, roi 
de France, par lesquelles il maintient, à la sollicitation 
d'ÂDELARD , évéque des Arvernes, aux chanoines de 
saints agricole et Vital , la paisible et perpétuelle 
Jouissance en toute propriété des Villas (villages 
ou domaines entièrement inconnus aujo^d'huij de 
Sangiac, Guclac, Reclac, MoLUis, PoMERS, et con- 
firme la restitution qui en avait été ordonnée par son 
prédécesseur, l'empereur Charles (le Gros) au profit 
des frères du monastère , élevé en L'honneur des pré- 
cieijx martyrs Agricole et Vital. 

Ces lettres sont en latin, sur une peau de parche- 
min, en belle paléographie carlovingienne. 

Elles sont revêtues du monogramme du trës- 
GLORIEUX roi Eudes , qui est ainsi formé d'une croix, 
et qui a O'^^OB de hauteur sur 0",Ô58 de lar- 
geur (1). 

Du côté gauche du monogramme est écrit, en ca- 
ractères allongés de 0^,005 de hauteur : SignUh 
Odonis. 

Du c6té opposé , et en regard , en caractères pa- 
reils : Gloriosissuh régis. 

Elles furent délivrées par Hériyéus , notaire^ par 
ordre de l'archevêque Gaultier, proto-chancelier. 



(i) Voir la fig. I. 
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Ainsi indiqué au bas de la feuille, en lettres allongées 
de 0™,005 de hauteur. 

Cet acte, qui n'est pas daté , doit être de la pé- 
riode de 892 à 896 , pendant laquelle la jalousie des 
barons avait relégué Eudes au royaume d'Aquitaine. 

Au revers : de Sanciago Deracag Demotlins 
Degugiag. Depomers, capt, c. m. 

(Archives départementales de la préfecture du Puy^ 
de- Dôme ^ 1" partie, 2® catégorie i série G, 
fonds n® IX. — (9 G) Chapitre cathédral de Cler- 
montf armoire 18, sac A, cote 1.) 

912. — DONATION, en latin , sur parchemin, 
par Adelard, humble évéque du siège d'Auvergne , 
à Léotard, pendant sa vie seulement, de l'église de 
Saint-Victor , avec toutes ses dépendances , mas , 
moulins, terres, prés, vergers, bois, etc., à la charge 
de payer chaque année, à la fête de Saint-Agricole, 
pour la luminerie de saints Agricole et Vital, deux 
sous, et à la condition qu'après la mort dudit Léotard, 
ladite église appartiendra, avec tontes ses dépendan- 
ces, à la susdite mère église de saints Agricole et Vital . 

Cette charte est signée de la propre main dudit 
évéque fen caractères grecs , avec cette particularité 
que les vùy elles soni indiqtêées par des points) , et 
des signatures personnelles de ses chanoines. Elle 
est assez bien conservée, quoique usée et déchirée en 
plusieurs endroits. 



% 
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Elle est datée du mois de décembre de la treizième 
année du règne du roi Charles (Karolo) (Charles^ 
le-SimpleJ^ laquelle correspond à Tan 912. 

L'évéque âdêlard était contemporain de Gcil- 
LAUME> P*^ comte d'ÂtVERGNEy qui fut aussi le 
P"^ duc d'AQCiTAiNE en titre. 

Ce Guillaume fut le fondateur de l'abbaye de 
Gluni. C'est encore ce comte qui délivra TAuvergne 
d'une nouvelle invasion de Normands. Ces barbares^ 
après avoir pillé et détruit de nouveau de fond en 
comble la ville de Clermont ^ sous Tépiscopat d'ÀR- 
MOLD ou Armand , en 9 15^ furent poursuivis et at- 
teints dans le Limousin par Guillaume , qui I^s 
battit et en tailla en {nèces une vingtaine de mille, 

(Cath. Arm: iSf sacA^ cote IL) 

936. — CHARTE DE FONDATION, en latin, 
sur parchemin, par Ainaldus et sa femme Rotilde, 
sur l'emplacement d'une ancienne église fondée au- 
trefois en l'honneur du bienheureux Vincent, martyr, 
dans un bourg du Berry, sur les confins d'Auvergne 
et sur la rivière de la Bubula (aujourd'hui la Bouhle), 
du monastère de Chantelle ^ dépendant de Saint- 
Pierre , prince des apôtres , du prévôt WiimADU 
et des autres chanoines du couvent d'EvAUX (1). 



(1) La Prévôté d'Evaux a été réunie au Chapitre de la Sainte- 
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Cette charte , en latin , sur une peau de parche- 
min (en mauvais état ; elle est coupée dans les plis 
et très- endommagée) , est do vu® des kalendes d'avril 
de Tan de rincarnation de Notre-Seigneur dccccxxx 
et VI (26 mars de Vannée 936 , 8** du règne du roi 
Louis IV, dit d'Outremer), indiction VI, VHP an- 
née da règne de Loms, roi de France et d'Aquitaine 
(Chludouico Francorum et Aquitanorum rege) • 

On y remarque les seings ou croix de Géronte 
(Geronti) , archevêque de Bourges ; de Turpion 
(Turpionis), évéque de Limoges; de Armold (Âr- 
moldi), évéque d'AuvERGNE (1); d'OnoN, abbé (cet 
Odon pourrait bien être Vabbé de Cluni^ qui était 
contemporain de Vé^êque , et qui lui envoya des re- 
ligieux de V ordre de Saint-Benoît pour desservir le 
monastère de Saint-Alyre, que ce prélat avait faitre^ 
construire) ; d'AiMERic [Haimerici), abbé; de Walon 



Chapelle de Riom par lettres patentes du roi Louis XV, du mois 
de février 1755. 

(i> Soùs 4'épiscopat de cet évéque , qui porte dans les titres et 
dans les auteurs ecclésiastiques les différents noms d' Armold , 
Armand, Arnauld, vers 915, la ville de Glermont fut pillée et 
entièrement détruite par les Normands. 

€e fut aussi du temps de ce prélat que les Comtes et Ducs, pro- 
fitant des temps malheureux de la démence du roi Cbarles (III) 
et de la faiblesse de Tautorité royale entre ses mains , s'établirent 
en souverains indépendants. A leur imitation , les Evèques s'éri- 
gèrent en seigneurs temporels dans les pays où ils exerçaient leur 
pouvoir spirituel. 
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(Waloni) , abbé ; de Gmr fGuidMis) , comte de 
Boi}RBON ; de Guillaume (GuilelmiJ , comte d' Au- 
vergne; d'ÂLBERT f/LkUbertiJ ; et d'HiuoEGAR 
(Hildegarii) , vicomte. 

Le préambule y précédé du monogramme (1) en 
lignes de O^fikf de grandeur et écrit en petites ca- 
pitaks de O'^^OOG de hauteur , ei la fin de la charte 
sont remarquables par leurs formules. 

(Série G, fonds n« XI, article \h (^), Chapitre 
de la Sainte-Chapelle de Riom, liasse /P, cote /, 
article I.J 

936-976. — DONATION faite à la sacro sainte 
église de la sainte Mère de Dieu, de saints Agricole 
et Vital et de saint Laurent par Galiste , prêtre, 
pour le repos de son âme et de celle de tous les siens^ 
d'un bien allodial qu'il possédait dans la plaine du 
village de Lurasangus supérieur, comprenant cinq 
mas avec leurs dépendances , prés » terres , eaux , 
ruisseaux et droits de propriété quelconques , y com- 
pris les familles Frannald etRAiNULF^ lesquels serfs 
ne devront à ladite église d'autre service que chacim 
une chandelle. 

En latin^ sur parchemin^ très-endomniàgée par les 
rats f cette charte est revêtue des seings ou croix du 

(i) Voir la fig. 3. 



( 360 ) 

donateur , de l'évéque Etienne (II) , de Rotbert , 
archidiacre, de Bernard, prévôt , de Joseph, archi- 
diacre, sans date. La chronologie des évéques la fixe 
à la première moitié du x® siècle, de 936 à 976. 

Au revers : Delupasangias, capt. xliiii. 

Ce fut révéque Etienne II qui consacra solennel- 
lement la cathédrale, rebâtie vers 9-iO. Les deux 
tours qui faisaient face au puy de Dôme, du côté oc- 
cidental ou de la rne des .Gras , et qu'on a démolies 
cette année, 1852, étaient de cette époque. 

fCath. Arm. 18, sac A, cote III.J 

958. — ACTE DE DÉGUERPISSEMENT ou 
DE DÉLAISSEMENT DE POSSESSION au profit 
du chanoine Amblard, par un seigneur nommé Ca- 
UXTE, d'un bien ou alleu situé à Gergoyia , de Tan 
de l'Incarnation dcccciviii (958), indîctionI, en 
latin, sur un petit carré de parchemin de 0'",12 de 
hauteur sur 0™, 1 9 de largeur. 

Quoique la date soit inscrite en tête de la charte, 
elle est répétée dans une dernière ligne , eii petites 
lettres majuscules , et ainsi conçue : Faite dans le 
mois de septembre , férié V, la 4® année du règne 
du roiLoTHAiRE (Loiheno) écrit parTÉoDERic. 

II. est dit dans cet acte que les seigneurs d'Au- 
vergne s'étant rués en guerre les uns contre les au- 
tres, et la paix s'étant faite èntr'eux cette même an- 
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née (958), sous Tépiscopat cI'Etienne II, un de ces 
seigneurs, Galixte/ reconnaissant qu'il s'était emparé 
injustement d'un bien appartenant à un chanoine du 
nom d'Amblard , pour réparer son injustice , vint à 
Glermont, siège épiscopal de l'évéque Etienne , avec 
sa femme Odette et ses fils Hug€es et Etienne, et, 
en présence du vicomte Robert, d 'Etienne , abbé , 
de Rotbert, abbé, et d'autres seigneurs laïques et 
clercs ou moines , il reconnut avoir possédé injuste- 
ment l'alleu de Girgia (sic), et en fit dresser l'acte 
d'abandon, qu'il signa de sa propre main et fit signer 
par ses deux fils (infantes suosj et par tous ses gens 
d'armes ou chevaliers (et suis militibus ab omnibus) . 
L'évéque Etienne, le vicomte Rotbert et les 
autres assistants y apposèrent aussi leur seing ou 
croix. 

Au revers , deux titres , l'un : Egirguia. 
capt. Lxxxv; l'autre : de Iergoia. 

(Cath. Arm. iS^ sac A, cote IV.) 

959. —DONATION TESTAMENTAIRE, faite 

en l'honneur de Dieu Très-Haut , régnant dans la 
Trinité , par Etienne (II) , évéque d'Auvergne , se 
préparant à partir pour Rome, à l'église de Sainte- 
Marie et de Saint-Laurent , et de SS. Agricole 
et Vital , et aux frères y servant Dieu en commun , 
pour le salut de son àme ou pour le bonheur de sa 
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vie présente , de plusieurs biens appartenant antre- 
fois à ladite église , et que ses prédécesseurs avaient 
aliénés; en latin, sur parchemin, de l'année DCCCCLVim 
(959) Indictiom II , V* année du règne du roi Lo- 

THAIRE. 

Au revers : Preceptum de communia , eapl. vra. 
Les lignes tracées à la pointe. 

Intéressante pour l'histoire de la province » cette 
charte contient un certain nombre de noms propres , 
qui sont ceux des possesseurs ou détenteurs des biens 
donnés par l'évéque. Dans l'indication de ces biens , 
sont désignées plusieurs localités, dont les noms sont 
encore les mêmes , et beaucoup d'autres inconnues 
aujourd'hui. Ainsi la donation comprend l'église de 
Saint-Ba€sire, celle de Saint-Martin et de Saint- 
HiLAiRE de Gornon , l'église de Albuc (Albiaco , 
Aubiat, probablement), qu'il donne pour en jouir 
immédiatement aux chanoines, se réservant, pour 
sa vie durant , l'église de Saint-Ipolite (sic) , ainsi 
que les biens allodiaux possédés autrefois par Hai- 
MON, abbé, dans le village de Tallende (Talamite); 

un champ et deux maisons (man- 
sionesj dans Girgoia » etc., etc. ; l'église de Gelsa, 
l'église de Saint-Ilaire de Cucciac , l'église de 
Saint-Martin de Talende, l'église de Saint-Genès 
de TcDRiAC , et réservant aussi , pour la durée de 
leur vie, à leurs possesseurs actuels, l'église de Pom« 
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piniâg (1), possédée par Rotbertus, abbé, etTéglise 
CiREicOy tenue par Stephanus, abbé. 

Au nombre des territoires et villages cités se trou- 
vent les territoires de Miliniaco , ad Alnas , in 
Galea, près Saint-Bausire : viennent ensuite Ta- 

LENDE y GeRGOYIA ViLLA MaRINIACO •••••• 

dans Clermont (Clarmonte) trilia cum masnilo et 
clauso ad se adhérente, et in Galea plusieurs vi- 
gnes. • • • • IN Yendos, aRabanisca fRabanesseJ,m 

CoLUMBERio, AD NoALS NovA VILLA, qui ap- 
partenait à Amblard de Bi€S •••••• le village de 

SoLECUs (Soûlasses) ad Pradale in 

C€LTURA DE BaOIO IN MoNTE JUDEO fMont^ 

Juset) • • • • . a Miserac ad Isertouo (Isser- 

teaulx) A CuciAC in valle Sancti Juliani. 

Une formule initiale , en lettres majuscules allon- 
gées y est en tète de cette charte ; elle est conçue en 
ces termes : In honore Dei summi , in Trinitate reg^ 
nantis ^ ego , Stephanm , arvemice sedis episcopus , 
properare voîens Romam ad limina apostolorum 
Pétri et Pauli , decrevi in nostrâ presentiâ. Cette 
même formule est reproduite au-dessus en paléographie 
du xt^ siècle , qui indique que les caractères allongés 
du IX® n'étaient déjà plus communément lisibles. 

fCath. Àrm. ii, sac Qj cote IJ 



(1) L*ég1ise de Pompiniac près de Chàteangay. 
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976-988. — DONATION par laquelle Théo- 
tard , évoque du Puy ( Theolardus ep[iscopu)s 
eniciensis) , considérant la masse des péchés de sa 
fragilité, cède, pour se laver de ses péchés (p{ro) 
abluendis cnmin%b[us) meis), et pour le salut de son 
âme et de celle de tous ses parents , à la sacro sainte 
église de Dieu , de Sainte-Marie et des saints mar- 
tyrs Agricole (Agrichole) et Vital , les villages de 
Necvil (Noua UilaJ et de Yendegrado, avec toutes 
leurs dépendances et leurs serfs des deux sexes 
(seruis et ancillisj , sous Fépiscopat de Begon 
(BegvoJ^ évéque. 

Sans date ni signature. 

Fixée par la chronologie des évêques de 976 à 
988. 

Les deux premières lignes en capitales d'un cen- 
timètre de hauteur. 

La ligne, oii sont désignés les objets de la dona- 
tion , a dû primitivement en porter d'autres , car elle 
a été grattée ; mais les caractères sont identiques 
avec le reste de la charte. 

On voit au revers les restes de deux titres, qui ont 
disparu aussi par un grattage. 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0™,36 de longueur sur 0°*,10 de largeur. 

fCath. Àrm. 18, sac Af cote V.) 



k 
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976-988. — BREF ou INVENTAIRE de l'ar- 
genterie , des ornements , objets sacrés , et des livres 
de Sainte-Marie et de Saints Agricole et Vital 

(la Cathédrale) de Clermont , en latin , sur une 
grande peau de parchemin , sans date ni signature » 
sur deux colonnes » les lignes tracées à la pointe sur 
le revers. 

Cet inventaire contient l'indication des objets ou 
livres qui sont entre les mains de diverses personnes , 
sans doute à titre d'emprunt. 

De nombreux passages portent des traces de grat- 
tage , dans les noms propres surtout. Ce qui indique 
probablement les emprunts de livres successivement 
faits par différents chanoines. Parmi ces livres figure 
un Virgile , indiqué ainsi i. Virgilio. 

Le même inventaire porte qu'en outre des livres 
qui y sont catalogués au nombre de quarante (XL) 
les chanoines déclarent en posséder seize autres 
(XVI). 

Ces livres sont indiqués les uns par l'ablatif , les 
autres par l'accusatif du pluriel , d'autres par le no- 
minatif. 

Dans l'inventaire des ornements^ le rédacteur de 
cet inventaire rapporte naïvement à l'article des 
Chapes , après avoir annoté en surcharge les noms 
de ceux à qui elles sont prêtées ou de ceux de qui 
elles viennent ou qui les ont données, que Guillaume 
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DE LA Chapelle ou de Gapelle (de Capellà) a volé 
ffuravitj une des cinq vieilles. 

L'évéque Begon , qui occupait le siège d'Auvergne 
de 976 à 988 , y est cité comme détenteur de divers 
ornements et d'un missel. 

Ce titre peut donc être Oxé au X^ siècle. 

Au revers : De Thesavro , capt. ii." 

(Cath. Ârm. IS, sac A, cote VI. J 

x« siècle. — MÉMORIAL d'une DONATION 
par Etienne de Randoane aux prêtres chapelains , 
qui chantent à l'autel de Sainte-Marie , de plusieurs 
mas y terres y près, vignes, etc., dans le village de 

JUSSARRADE. 

Dans cette charte , en latin , sur une bande de 
parchemin de 0™,18 de largeur sur 0"*,48 de hau- 
teur^ et qui porte le titre de Brève MEMORATORia ^ 
les noms des mas désignés sont ceux de La font 
d'Adicug, Otazag*9 CucuGy Sedoc» Isghenio^ 
GoRNOL (Coumol?), Cabannes, Latfeuil, Sou- 
cias (Soûlasses) y Coren (Curent). 

Elle est sans date , et porte les croix ou seings de 

PeTRONUS , AlMOIN , BeRTRANNUS , — JOHAN 

(sic) et Nëyionus. Tous ces noms , moins celui de 
Johan 9 sont terminés par l'ablatif 0. 

Entre les alinéas des diverses donations que rap- 
pelle ce mémorial , des intercalations ^ qui remplis- 
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sent les blancs, et qui sont de la même main quoique 
d'une autre encre , constatent des donations d'autres 
projMÎétés. 

On remarque beaucoup de négligences dans ce 
titre , soit dans les mots , soit dans l'écriture. Les 
barbarismes y sont en grand nombre et certains mots 
très-lisiblement écrits de manières différentes: ainsi 
le mot septérée y est écrit secioriadas , sisleiradas , 
sisteriadets , sisteriaddas , sesieriaddas. 

(Calh. Arm. i^^sacA, cote VII.) 

X® SIECLE. — MÉMORIAL (brève memoriale) 
d'une DONATION faite par Emmenoni , en son nom 
et au nom de sa femme et de ses deux enfants, pour 
l'amour de notre Seigneur Jésus-Christ (ihu œpij et 
pour le salut de son âme fpro anima suâj au Sei- 
gneur Dieu et à la Bienheureuse vierge Marie, mère 
de Dieu , de plusieurs septérées de terre , d'une vigne 
de dix œuvres , et de trente sols , dans le territoire 
ou culture de Gejrsella, de Groella (Crouëljy 
etc., etc., sans date ni signature, en latin , sur une 
bande irrégulière de parchemin , de 0'",30 de lon- 
gueur sur O'^yOS de hauteur. 

(Caih. Arm. 18, ulc Af cote VIII.) 

m 

x' SIÈCLE. — TESTAMENT du prêtre Etienne, 
en latin, surane bande de parchemin, de 0*°, 12 de 
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hauteur sur 0°^y34 de longueur, par lequel il donne 
aux frères y vivant en commun , de la Sainte Mère de 
Dieu y deux manses, iine once d'or cuit, huitmuids 
de vin , de plus une autre once pour son anniversaire 
dans la même église , un antiphonier qu'il tient du 
capiscole (caputscolej (1) pour 21 sols, de plus une 
tonne pour le bâtiment de Saint-Michel , et trois 
muids de vin. Il fait en outre à son neveu et à plu- 
sieurs autres personne» , nommées dans ledit acte , 
diverses donations et legs d'animaux , d'objets mo- 
biliers et d'argent; sans date ni signature. 

Au revers : de mansionibiis Stefani ru fi , capt. 



(Cath. Arm. 18, sac 4, cote IV.) 

x<* SIECLE. — MÉMORIAL de l'aveu ou hom- 
mage I fpreceptu{m) memoriale de ohedieniia) de 
Robert de Mehcoriol (Roh{er)ti demercorioloj , 
comprenant plusieurs biens ; cens , et droits divers , 
en argent, en grains et en animaux, donnés à l'é- 
glise de Sainte-Marie-d' AcYERGiiiE , par Aubert 
de Roche-Savine (otb{er)tus derocasauinaj , Gcil- 



(i) Le titre de Capiscole (capuUcole) était une des dignités du 
chapitre. C'était sans doute celui des chanoines qui était à la tête 
de la maîtrise des enfants de chœur. Des traditions de la Hante- 
Auvergne m'apprennent qu'on l'appelait, il y a peu d'années en- 
core, Chapiscou. 
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LAUME (mlelmusjf sod frère, Eticnne Morez, 
Petrus Peloeus t ViDRAT (sicj , Hugues d'Usson 
fUgo u4:ionen$isJ ^ Rainaldus, Etienne de Copello, 
Dalmacius parvus Orphanus , Adalsenda f Re- 

SINGARDA. 

Au nombre des noms de lieux cités on remarque 
l'église de Celmaniuas, le village de Roche-Sayine, 
le terroir de Saint-Amant fcultura 8[an)c{t)i aman- 
ciij , réglise de Boniniac (honiniaeo) , le village de 
EscAURiAGo; la croix de Saint-Leodegard^ au terroir 
de Ghiniag (ad cruce[m) s{an)c{î)i Leodegari in 
culiura de Chiniac), la font BuiDicuMé 

Cette charte , en latin , sur parchemin , est sans 
date ni signature , mais la forme des caractères est 
identique à ceux du x® siècle. 

(Cath. Arm. 18, sac A, cote X.J 

940-1000. — DONATION par Vidraz à l'église 
de Dieu , merveilleusement bètie , en la ville de 
Glermont, à la bienhepreuse Mère de Dieu , et à 
tous les frères y servant Dieu en commun , du Mas 
DU MoNt. 

Intéressante à cause du préambule , qui est re- 
marquable par ses considérations sur la mort etsurljBi 
bonté du haut Créateur (su{m)mm opifexj, et k 
cause d'une particularité paléograpbique , qui.pon- 
siste à figurer la lettre H , initiale d'nti mot , jpar ce 
Septembre 1855. 24 
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signe h surmontant la lettre qui vient après TH. 
Ainsi huiuSf honore, sont écrits miis , onore. 

En latin , sur un quart de peau de parchemin^ sans 
date ni signature. 

Fixée au x® siècle par la forme des caractères. 
Beau type. 

Les mots : qtte constructa est mirificè in Claro^ 
montensi urhe, semblent indiquer la construction ré- 
cente de l'église. Or^ la cathédrale a été reconstruite 
en 940 ; on peut donc fixer la date de cette charte à 
la l'« moitié du x« siècle , de 940 à Tan 1000. 

[Caih. Artn. 18, sac À, cote XL) 

990-1031. — SERMENT D'OBÉISSANCE 

de Armand , abbé de l'abbaye de Manglieu {Ma- 
gniloci) , à Dieu , à la bienheureuse Marie et à cet 
AUtel [huic altari) (la cathédrale) , et au Seigneur 
Etienne (III** ou ly**) , évéque de Clermont , et à ses 
successeurs , écrit dé sa propre main. 

En latin ^ sur une petite bande de parchemin de 
0",12 de longueur sur 0"?^, 05 de hauteur. 

La chronologie des évéques et le caractère paléo- 
graphique de cette pièce en fixent l'époque de 990 
à 1031. 

(Cath. Àrm. 2^ sac A, cote IL — Serments des 
abbés et abbesses. — Abbés de Manglieu, n® V^.) 
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1016. — DONATION à la sainte Vierge Marie, 
aux bienheureux martyrs agricole et Vital, et aux 
chanoines qui suivent la règle des chanoines (kanoni- 
corumj au siège épiscopal , par Bertramnus , 
RoTiLBE , sa mère , et son frère Guillaume (WileU 
mus), pénétrés de la gravité de leurs péchés et dé la 
bonté de Dieu , et alarmés des signes manifestes et 
des ruines fréquentes qui annoncent la fin prochaine 
du monde , pour le salut de leur àme.et de celle de 
Guillaume (Wilelmo), père de Bertramnus, et celle 
d'ÂUBERT (Arberio), son frère, et à cause de l'absolu 
tion donnée à celui-ci afin qu'il fût inhumé par Tévéque 
Etienne (III), de la terre de Vendgrado, consistant en 
terres arables, vignes, jardin, maison, etc., etc., etc. 

Les anathèmes et malédictions extraordinaires pro- 
noncés contre ceux qui oseraient contrevenir à cet acte, 
donnent à la formule finale un caractère particulier, fré- 
quemment usité à cette époque de foi profonde et naïve . 

Cette charte, en latin, sur une demi-peau de 
parchemin , est datée du 5 du mois de mars de la 
20® année du roi Robert (Roherlo) (correspondant 
à l'an 1016). Ecrite par le moine Gauzbertus, et 
la donation affirmée en la présence de plusieurs per- 
sonnages marquants dans l'histoire de la province 
d'Auvergne , et signée de leur seing ou croix , de 
celles des trois donateurs , et de plusieurs autres per- 
sonnes également présentes : l'éyéque Etienne 
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(Etienne III}, le comte d'Auvergne Robert^ Gcil- 
LAUiHE f soD frère , la comtesse Unbergtine , Eus- 
TORGE f prévôt ; Aubert, abbé ; Raoul {Radulpho), 
abbé ; Aiquin de Volvic (Aiquino de Uuluico) , 
Pbtronics (Petroni), son frère ; Rorgics, et son fils 
Farramond (FarramundoJ f etc., etc. 
Au revers : de Yengrad. 

(Cath. Arm. ii^sac A, cote XII. J 

1017. —DONATION à la sacro sainte église de 
SAlirtis-^M arie , ^es saints martyrs Agricole et 
Vital , et autres saints qai reposent dans cette basi- 
lique f et aux frères y vivant en commun , faite, pour 
te sakrt de s<m Ame et pour Tamcair de Dieu , par 
ÂELTAS, de cinqtnas , situés en Auvergne » au vil- 
lage de TeAnant, dans la vicairie de la ville fsiti in 
terrilofiù aruefnense in nilla Termmt et est in uicaria 
deipsa ciuitdtej, de plusieurs redevances en nature > 
en bois et en échalas , désigné par le mot patois 
paissel^ et en argent, et de plusieurs bois. Les mas 
y sont désignés par les noms de maso Radulfemcco, 
DoMmiGO, Giraldo, de terra GrODONESGA , de terra 
Badiva ; les bois par ceux de Allas aqcas, Monte 
soLp f Alla yalle. 

Gdttfiiie la p^édente , cette ciiarte , en ktin , sur 
ttiie demi-jieKu de parchemin / est dktée du 5 du 
iDDoiâ 'd'avril de la 21® année du roî Robert (1017), 
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et porte le seing (signumj de l'évéque Etienne (III)» 
de RoTBERT, vicomte » et de plusieurs ch^uoioes. 

Le préambule est en lettres allongées et la date en 
petites capitales. 

Le nom du scribe est écrit à la fin de la feuille : 
Orol Qram niA^sgrip sit (sicj, les mots , ainsi sé- 
parés , en lettres allongées de 0™,02 de hauteur (1). 
(Cath. Arm. 18, sacÀ^ cote XII I.} 

1017-1021. — BREF ou MÉMORIAL de dif- 
férents fonds appartenant à Sainte-Marie princi- 
pale f et qui ont été vendus pour le bâtiment de la 
dite Sainte-Marie par Tabbé Robert, le dayen Ar- 
mand et le ministre Jean fsic}^ à pluiaeurs ache-^ 
teurs dénommés dans ledit mémorial , sous réserve de 
retour à ladite Sainte-Marie après leur mort ; lesdits 
biens situés daas les fleux ci-après : 

à Muissago (Moissat?). 

in Rosmago. 

Allevecs. 

Super Crota Çautelt. ^ 

à Roçca Cauteltd. 

ad Esertolio fissertaulxj f 

ad Pont, 



^^F'^i^m 



(1) Garieuse à eausé de la formale de damnation eontre les con- 
tnidictears ou opposants , voife le donateur loi-mèaie s'il venait à 
xéfi^Vfu^T (quod incerium B9()> 
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in Monte Canto ergo ) 
•n Monte CantoeNrgo ) 
in Mareiago. 
de Romaniaco (Romagnat) . 

En latin « sur un quart de peau^de parchemin ^ 
sans date ni signature. 

Le inot minister, appliqué ici à Jean , est employé 
dans d*autres chartes pour désigner i'évéque. Ainsi 
dans la lettre de l'évéque Pierre au pape Pascal » 
ce prélat s'intitule indignus Clarmontensis ecclesie 
mnister. On peut donc par analogie fixer certaine- 
ment la présente charte à la période de l'épiscopat de 
Jean SECOND, de 1017 à 1021. 

fCath. Arm. 18, sac B, cote L) 

1021. — DONATION TESTAMENTAIRE 
par Radulfu» (Raoul), abbé et lévite, aux révéren- 
dissimes et dulcissimes chanoines de la bienheureuse 
Marie du siège d'Auvergne^ et aux bienheureux 
martyrs Agricole et Vital , en présence de Tévêque 
Etienne (IV) et de ses chanoines , de quelque chose 
de ses biens propres et allodiaux , situés dans le vil- 
lage de Pressiago. 

Formule d'anathèmes et de malédictions contre 
toute personne , héritière ou autre , qui oserait con- 
tredire à cette donation ou calomnier la sincérité de 
la volonté du testateur, ou serait assez osée pour at- 



k 
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tenter à des biens devenus sacrés : Que V enfer soit 
son partage avec Juda traître au Seigneur. 

Belle charte ^ en latin , sur une peau de parche- 
min f signée des seings ou croix de l'évéque Etienne 
(lY) et des chanoines , du vicomte Robert, etc., et 
datée du samedi vers la mi-octobre , la xxv^ année 
(1021) du règne du roi Robert (Rot{bé)rtvs} , 

Cette date est à ravant-dernière ligne en lettres 
allongées de 0™,01 de hauteur. — • A la fin le nom 
du scribe dans les deux mots suivants ^ qui tiennent 
toute la largeur de la feuille (O"', 62) par la séparation 
des lettres , ainsi écrits ; 

BRVITRAMNUS SCRIPSIT. 

Les lignes tracées à la pointe sur le revers^ 
Au revers : Bepressiago. 

fCath. Arm. iS^ sac A^ cote XIV ^ 

1022. — RESTITUTION , faite à la sacro saiiite^ 
église de la bienheureuse Mère de Dieu de la ville 
d'Auvergne et à tous les clercs, présents ou absents, 
et à venir, qui y servent Dieu en commun , par Ro- 
bert, comte de la ville d*Auvergne fArvernice (sic) 
urbis)^ de l'église d'AYDAT (Aidachus) y coii%im\i^ 
en rhonneur du bienheureux et premier confesseur 
du Christ Martin, et située in Pago arvemicOf dont 
il les avait injustement dépouillés après la mort de son 
frère révéque Etienne (IV), qui la leur avait donnée^ 
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Formule da préambule intéressante. 

Le même acte contient en outre une DONATION 
par le même seigneur, à titre d'indemnité pour son 
ittjtiMe agression à leur égard , de certaine franchise 
et de tous ses droits dans le lieu de Tallende (Ta-- 
lemptisjf consistant en redevance en argent , en 
porcs y etc., etc. 

En latin, sur une peau de parchemin^ signée du 
comte Robert , de son frère Guillaume , vicomte , 
des clercs, moines et chanoines, et datée du mardi 
sous le jour des Ides de septembre , de la 26^ année 
du règne du roi Robert (1022), écrite par Gaus- 

BERTUS etDRUITilÎNUS. 

Au revers : Deaidaco. 

A la fin une assez grande lacune rongée par les rats. 
fCath. Arm. 9, soc J, cote I.J 

1022- — VENTE par Eudes ou Odon fOdo) , et 
Francbertus f au magnifique seigneur Emmenus , à 
sa femme Gaudei^ce et à son fils Bernard, d'un 
champ de deux sej)térées , situé dans les appartenan- 
ces de la Yiguerie (vicarie) (1), de Sainte-Marie, 



(1) Géfîmotô ^icariay pagùs oa atds, eomitatm, étaient les dé- 
signations de èirconscriptions territoriales en usage pendant cette 
période du yiii« au x« siècle, iim, après avoir remplacé les dénomi- 
nations géographiques de la période romaine populus ou civiias , 
oppidum f metrocomia , vicui et viçultu , colonies ou mansœ , 




( 377 ) 

ad allo^quadros ^ pour la tuile du bâtiment de S''*- 
Marie, pour la somme de 21 sols. 

Ed latin, ^ sur un petit carré de parchemin de 
0",14 de côtés, signée de diverses personnes, et 



villœ furent elles-mêmes remplacées par les désîgnatioMS de la 

période féodale cultura , terriiarium. 

Il y avail au ix« siècle cinq comtés dans la province d'Auvergne, 
qui se nommaient : 

Comitatus BrivatensiSf comté de Brioudb; 

— Talamitermsy ~ Tallendb; 

— Nonaiensis, — Nonbttb; 

•- . 

— TolornenmSy \ 

— TollorensiSf > — Turlubon; 

— Tolorensùy j 

— Carielacensù, — Garlat. 

Cette division gouvernementale , qui prit naissance sons Ghar- 
LEMA6NE , sc fondît en une seule souveraineté , celle du comté 
d'Auvergne fComitatw ÀrvernorumJ, lorsque les gouvernements 
devinrent , au commencement du x« siècle , des fiefs héréditaires. 

Le pagus ou comitatus comprenait dans sa circonscription plu- 
sieurs vicariœ , vigueries ou vicomtes , qui avaient chacune à leur 
tète un officier ou chef, appelé viguier ou vicomte (mkarius on 
vice comesjy et relevant du comte. 

Ces vigueries se composaient elles-mêmes de plusieurs villages, 
mais il serait difficile aujourd'hui d'établir d'une manière précise 
les limites de leurs circonscriptions ; car la disparition d'un grand 
nombre de localités , l'altération du nom des autres , et les usur- 
pations si faciles et si fréquentes dans ces temps de désordres et 
d'oppressions , où des courses réciproques des commandants mili- 
taires sur leurs territoires respectifs restreignaient ou agrandis- 
saient tour à tour l'étendue de leurs vigueries, les anéantissaient 
parfois et faisaient, par des démembrements alternallfs, pàSSeir 
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datée du vendredi, pénultième jour d'août (augustio 
f{eriâ) \\\) de la xxvi® année du roi Robert 

(Rolh{er)io) 1022. 

DrUITUAMNUS SCRIPSIT. 

Au revers : Emeno. 

(Cath, Arm. 18, $ac A^ cote XV.) 

CINQ CHARTES, en latin, sur petits carrés ou 
petites bandes de parchemin , d'environ une dizaine 
de centimètres de hauteur sur une quinzaine de lon- 
gueur, contenant chacune une VENTE , par divers, 
au magnifique seigneur Emmenonus , Emaienus , 
Emenus , à sa femme Gacdenge » Iaudence , Ihac- 
dence , à sa mère Rangberge (Ragbga), à son fils 
Bernard , de quelques champs et vignes, situés dans 
les appartenances de Clermont, terroirs de Crocel 
(Croella) et de Annoals. 

1026. — Les quatre premières sont signées de plu- 
sieurs personnes et datées des mois de mars, avril et oc- 
tobre de la 30* année du règne du roi Robert (1 026) • 

1032. — La cinquième, datée du trois du mois 



sous Faulorité de telle ou telle viguerie des villages dont la mal- 
heureuse destinée était de changer fréquemment de maîtres ; le 
changement des lieux , où tout a été modifié , ne permettent de re- 
connaître et de distinguer aujourd'hui comme ayant fait partie 
d'une viguerie déterminée que quelques villages , dont les noms 
subsistent encore. 
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d'avril de la '2? année du règne du roi Henbi (Ain- 
rigo) (sic) (1032). 

Ces chartes ont cette particularité que le pays de 
Glermont y est désigné par les mots Pagus Clar- 
montensis, remplacés plus tard par Comitatus, 

Chacune de ces petites chartes porte indication de 
témoins sous des noms différents^ qui fidem fecerunt. 

(Cath. Arm. 18, sac A ^ cote XVI .) 



1031-1055. — MÉMORIAL des biens apparte- 
nants à réglise de St-Hypolite de Tallende (Tala- 
mitensij dans les divers territoires , ainsi désignés : 
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ad Caballarios. 
a Pon Magno. 
ad illos Âpratatos» 
in Pradalo. 
in Labolena, 
a Saugas. 
in Campo Piano, 
in Campo Corho, 
a Lasclaves. 
a Campo Folleto; 
al Solmes, 
a la Teuleria. 
a las Faisas. 
a la Condamina. 

a Fontluaniga. 
a Nega bovo, 
Losaptadax, 
a la Font, 
a MirabiUa, 
ad Brolio, 
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a Forças, 

ad Iluvios. 

la vigne dite Johanmsea. 

id, Corba, 
a Sauco. 
a Valleria. 
a Pomerio, Trois vignes et 

le clos qui est près de 

l'église. 
tid Arbor Cmtivo, 
al Corn, 

a Gastal Desca» 
Allas Quadras. 

a Montons (Monton). 
a Talœmite (Tallende). 
in Vallerias, 
a Via RegaL 
a la Perdrucia. 
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A la suite de ce mémorial se trouve , d'une écri- 
ture plus fine et plus serrée , une DONATION, à 
Dieu toui puissant , à sa sainte Mère et aux saints 
martyrs Agricole et Vital , par Aelyas et son fils 
Agmuin , pour le salut de leurs âmes et pour la pé- 
nitence imposée à Aelyas par Tévéque Rencon , 
d'une partie de ses biens patrimoniaux , sans autre 
indication » à la charge de chanter mille messes , de 
nourrir mille frères et chaque jour un pauvre dans 
le réfectoire , et de chanter jusqu'à la fin de l'année 
(l'hymne ou prière à chanter ou à dire ne peut être 
indicée à coMse d'une lacune dans le parchemin 
mangé par les rats), à chaque heure de la journée et 
À genoux. 

Cette petite charte^ en latin ^ sur une petite feuille 
(endommagée par les rats) de parchemin , est signée 
de révéque Rencon » du comte Guillaume et de son 
fils Etienne ^ des chanoines Begon , Ponce , Guil- 
laume et Etienne y abbé. 

Les chanoines signataires sont ordinairement ceux 
qui étaient revêtus des dignités du chapitre : Ainsi 
l'abbé, le chantre, le prévôt, le capiscole. 

Elle est datée du règne du roi. Henri (Enrico) , 
Cette date est inscrite en lettres allongées de O'^yOl 
de hauteur. 

Fixée par le synchronisme de Tévêque et du roi 
de 1031 à 1055. 
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Au revers : Detalemde, capt. (le chiffre gratté). 
fCath. Arm. 9, sac J, cote II.) 

1033. — DONATION à l'église, élevée en 
Thonnear de Diea , notre Seigneur, à Sainte-Marie, 
toujours vierge , aux saints Agricole et Vital , par 
Guy (Godo) , du villrfj^e de Ternant avec plusieurs 
mas et les terres , prés , pâturages et tes bois qui en 
dépendent. Il institue Téglise de' Dieu son héritière : 

1®. A la condition d'être nommé chanoine par les 
chanoines qnila desservent, et par l'évéque Rencon , 
le bienheureux pontife qni la gouverne avec Taide de 
Dieu; 

2®. A la charge que le chapitre lui paiera cent sols, 
dix muids de vin et un de froment, et l'ensevelira; 

3^. Dans le cas où il lui plairait plus tard d'être 
enterré dans tout autre lieu de la ville d'Auvergne , 
que son convoi soit accompagné par les chanoines en 
procession , et par dix clercs au moins ; 

4^. Que lesdits frères diront ensuite dans leur 
couvent cinquante messes pour le salut de son âme; 

5^. Que l'évéque , qui gouvernera alors ladite 
église , en célébrera sept pour la rémission de ses 
péchés (criminïbus) ; 

6®. Que jamais ledit évêque ne défendra pour 
quelque raison que ce soit la célébration' de la messe 
des morts dans les deux églises que lui Guy, quoique 
indigne , a faft construire ; 
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7^. Que si par la suite il en fait élever quel- 
qu'autre » il ne sera rien exigé pour sa consécration , 
et que la même condition que pour les deux autres 
touchant la messe des morts y soit observée. 

Formules du préambule et de la malédiction finale 
particulières : 

a S'il surgissait quelque -imposteur qui voulût 
» anéantir cette bienfaisante (benignamj donation , 
» qu'il encoure la colère de Dieu et qu'il soit écrasé 
» sous la malédiction générale , sans pouvoir parve- 
x> nir à ses fins ; qu'il paye au fisc un talent d'or 
p (fisco talentum auri solvalj et qu'il soit tenu de 
» donner deux maisons à ceux auxquels il aurait in- 
» tenté un procès au sujet de cette donation. » 

Très-belle charte > en latin , sur une peau de par- 
chemin , très-bien conservée , de 0™,60 de hauteur 
sur 0™y58 de largeur, avec le seing du seul Guy 
fGodonisJ, datée de l'année 1033 > sous le règne du 
roi Henri. 

Fixée par le synchronisme de l'évéque et du roi à 
la 3® année du règne de ce monarque. 

La date est un beau type de paléographie en lettres 
allongées monogrammiques , de 0™,03 de hauteur ; 
elle est ainsi conçue : Data manu \ Stephani : /n- 
digni Sacerdotis et Monachi \ Anno Ab Incarna^ 
cionis D{omi)ni \ M%Ue[simo) ftrigesimoj Très 
Régnante henrico Rege serenissimo Francor{um) 
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Quin pocius D{omi)no Jhesu Christo In sec[u)la 
Seculor{um). Amen. 

Les caractères de la charte ont un centinDiètre de 
hauteur, en belle ronde à larges traits. 

Il y a pour signature , du scribe sans doute , deux 
monogrammes en grandes capitales très-compliquées. 
Il y a une autre signature au simple trait , très-com- 
pliquée aussi. 

(Calh. Arm. li^sàc A, cote V\) 

1031-1055. — TESTAMENT, par lequel Té- 
véque Rencon , considérant la fragilité de son corps , 
et se rappelant la parole du Psalmiste : U homme et 
ses jours passent et se fanent comme le foin et la fleur 
du champ , fait DONATION à Dieu tout-puissant , 
qui rendra à chacun suivant ses œuvres , à la bien- 
heureuse Vierge Marie , qui a reçu de lui le pouvoir 
d'engendrer son ("ils sans concupiscence charnelle, 
aux bienheureux martyrs Agricole et Vital et aux 
chanoines qui les desservent , d'une portion de son 
patrimoine , consistant : 

i^. Dans le village , appelé Vezola, acheté par lui ; 

2®. Dans celui de Campelz , avec toutes ses dé- 
pendances, qui lui avait été donné par Arnauld de 
Chamalières (Harnaldo de Camalœria) , pour le 
salut de son âme, et en présence de son fils, Pierre; 

3^. Dans la moitié de la vigne de Gamaret, dans 
le territoire de Cornon (lerriiorio CornonensiJ ; 
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4^. Dans la moitié du champ de Seisiac , donné 
par Pierre de Corspetra fCourpière, sans doute?) ; 

5^. Dans le tiers de la terre de Cauruco (Chau- 
fiai) y donnée par Hugues de Bocianelle et Au- 
RiELDE (Aurieldis), son épouse; 

6^. Dans le mas ad Cayijherium (1) , donné par 
J'archiprétre Hugues. 

Lesdites donations faites aux chanoines, à la charge 
de prier le Rédempteur en faveur de Tâme du dona- 
teur y et afin que le jour de sa mort ils fassent, selon 
qu'il sera possible , un repas de consolation ; 

A la charge d'établir Gilbert (G%lb{€r)i{us)) 
comme juge et censier de toutes ses propriétés , et 
après la mort de celui-ci , que la commande en soit 
donnée d'un commun accord du chapitre etdel'évéque, 
au de cette église , ou au celérier, ou au séné- 
chal, à celui des trois dont la gestion sera la meilleure, 
et sous sa promesse d'en tenir bon compta aux cha- 
noines. 

Ladite charte , en latin, sur une bande de parche- 
min, de 0'",19 de hauteur sur 0"",tO de largeur. 



(1) Une autre charte fCath, Amt. 16, mcA, cote XXV) , qui 
est un MÉMORIAL des donations faites au chapitre par Tévèque 
Reîicon fRhencoJy indique pour ce mas une autre dénottiination : 
AD GAviNucmi. Celte dissemblance ne peut être qu'une erreur de 
scribe. 
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bien conservée, est datée du mardi du mois de juillet, 
sous le règne du roi Henri (P'). 

Cette date , en caractères de 0™,01 de hauteur. 

Fixée par le synchronisme de l'évéque et du roi 
de 1031 à 1055. 

Le comte d'Auvergne, Guillaume, et ses enfants 
aidèrent beaucoup ce prélat à enrichir son église , et 
lui permirent de battre monnaie. La charte suivante 
(cote II, sac A, arm. VII du fonds de la Caih.), qui 
est un mémorial de diverses donations , constate que 
le comte Guillaume donna à l'église et a« chapitre 
la monnaie , et ipsos monetarios. Soiis son épiscopat, 
saint Robert, retiré à l'hermitage de la Chaise-Dieu, 
y construisit l'abbaye qui devait devenir si célèbre. 

fCath. Arm. VII, sac A, cote L) 

1031-1055. — MÉMORIAL contenant diverses 
DONATIONS , faites à l'église d'Auvergne et aux 
chanoines qui y vivent en commun par plusieurs 
personnes , entr'autres l'évéque Etienne (IV) et son 
frère Robert, comte d'Auvergne , le comte Guil- 
laume , etc., etc. 

Parmi ces nombreuses libéralités, on remarque la 
donation faite , en 1 043 , par Guillaume , comte 
d'Auvergne (Arçernoirum chômes) de la monnaie 
(et ipsos monetarios) , et des monétaires eux-mêmes. 

Cette donation est reconnue et ratifiée par les fils 
Octobre 1855. 25 
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du comte , Etienne , Hugues et Ponce , et par sa 
femme Philippe ou Philippine fPhilipia) . 

Ce mémorial est composé de cinq peaui de par- 
chemin y faisant ensemble une hauteur de 4™,50 sur 
0™,28 de largeur, et réunies l'une à l'autre par des 
lacs de parchemin. 

Avant la première il a dû en ciister une ou peut 
être plusieurs autres y car cette première a sa marge 
de tête percée pour placer les lacs qui ont dû la rat- 
tacher à une précédente, et on reconnaît qu'elle com- 
mence par un acte incomplet, dont la première partie 
existait immanquablement sur une autre peau précé- 
dente. 

Ce mémorial renferme de nombreuses particulari- 
tés paléographiques , abréviations , intercalations de 
petites lettres dans les grandes , additions de conson- 
nes initiales superposées, latinismes barbares, for- 
mules initiales et finales , etc. 

Précieux pour l'histoire de notre province, il cons- 
tate l'existence d'églises, d'habitations, de propriétés, 
dans des lieux oii tout a été détruit , changé ,. mor- 
celé , déplacé. Dans ce curieux dénombrement oa 
voit encore surnager, malgré les changements surve- 
nus dans les lieux et les dénominations, plusieurs 
noms que le temps a respectés, monuments chrono- 
graphiques destinés à relier la chaîne des Ages , et 
qu'il a laissé subsister comme pour diriger le chro- 
niqueur dans ses recherches. 
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Ces chartes , ainsi réunies , ne sont pas les titres 
originaux quoiqu'elles aient chacune à leur revers un 
titre de leur contenu ; ce qui est indiqué par l'ins- 
cription des diftérents actes les uns à la suite des au- 
tres» même sans intervalle de Ugne ; mais ce sont des 
copies, contemporaines de Tévéque Rencon, du comte 
Guillaume, et du roi Henri P*", c'est-à-dire de 1031 
à 1055. L une de ces donations, celle de l'église de 
Celmanilias, porte la date de la 13® année du règne 
du roi Henri, correspondante à l'an 1043. Pendant 
cette période , le comte Guillaume enrichit , ainsi 
qu'il a été dit à la suite de l'analyse d'une autre cote 
fCath. Arm. 7, sac 4, cote IJ, par ses dons person- 
nels et par ceux qu'il provoqua de nombreux dona- 
taires , l'église d'Auvergne, son chapitre et son évo- 
que , auxquels furent donnés beaucoup de patrimoi- 
nes , qui se composaient de nombreux territoires et 
des serfs des deux sexes qui y vivaient. 

(Cath, Arm, 7, sac A^ cote II.) 

1036. — DONATION par Hictor à l'église du 
Seigneur I^ieu et de Marie , sa mère , où sont les 
miraculeuses reliques des glorieux martyrs Vital et 
Agricole, de l'église dite du Saint-Sépulcre de 
Beaulieu , in Pago arvernico juxtà castrum gali^ 
niacum, Jaligny, canton de ChAteldon, qu'il avait fait 
construire en l'honneur du roi très-haut et de son 
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divin sépulcre, après son heareui retour d'un pèleri- 
nage à Jérusalem y ladite église déjà dotée par Eldin» 
jBIs de GoLFiER (Golferii), de sa part des biens qu'if 
possédait in boscofollo. Le donateur se réserve la 
propriété de ladite église pendant sa vie , et s'engage 
à payer chaque année sur l'autel de Téglise de ladrte 
Marie une livre de cens à ta fête de la bienheureuse 
Marie de la mi-aoùt, la donnant sans aucune réserve 
après sa mort aux frères servant en commun le 
Seigneur dans l'église de la sainte Mère de Dieu, 
ainsi que tout son patrimoine actuel et tout ce qu'il 
pourra acquérir pendant le reste de sa vie. 

Dans la fornmle finale tout contradicteur à la pré- 
sente donation » roi ou dominateur, noble ou rotu- 
rier fignobilisj est vpué au gouffre infernal en com- 
pagnie du traître Judcts , à^Antiochus , Domiiien , 
Néron , Dathan et Abiron. 

Cette charte, en latin, sur un quart de peau de 
parchemin» de 0"*,31 de hauteur sur 0'",23 de lar- 
geur, signée des seings dq donateur, de Rencon , 
évéque d'Auvergne , et des chanoines dignitaires du 
chapitre , y compris âubert, capiscole (Autierto, 
capudscolej, est datée du mois d'octobre , du 9® des 
kalendes de novembre , 6® année du règne du roi 
Henri (Enrico)^ c'est-à-dire le 24 octobre 1036. 

Au revers : Ecl[esi)a s{an)c[i%) sepulcri de hello 

loco. 

(Cath. Arm. 7, $ae A, cote III.) 
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1031-1055. - DONATION à la sainte église de 
Dieu , de la bienheareuse Mabie de la ville d'Auver- 
gne, et des bienheureux martyrs Agricole et Vital, 
et aux clercs présents et futurs qui la desservent, de 
l'église de Saint-Julien , appelée de Bombiac, avec 
tout ce qui appartient à ladite église et un jardin ap- 
partenant en propre au donateur, par Pierre^ clerc. 

Ladite donation, eu latin , sur une demi-peau de 
parchemin, signée du donateur, de Tévêque Rencon, 
du comte Guillaume et de son fils Etienne^ d 'Etienne^ 
abbé, de RainalddeChauriàc, et des autres clercs 
et frères, et datée du mercredi, 3® jour des kalendes 
de janvier (30 décembre) , sous le règne d'HENRi , 
roi des Français. 

Fixée par le synchronisme de l'évêque et du roi 
de 1031 h 1055, époque de la mort de l'évêque 
Rencon. 

(Cath. Arm. 18, sac il, cote XVII.) 

1031-1055, vers environ 1036.— DONATION, 
faite par Pierre au Seigneur Dieu tout-puissant, à 
Sainte Marie , sa mère , aux bienheureux martyrs 
Agricole et Vital , et aux chanoines , vivant en 
commun, de la mère église d'Auvergne, d'un mas 
appelé LE Mas , avec toutes ses dépendances , mai- 
sons« prés, champs et vignes , etc. 
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Charte , en latin , sar un quart de peau de parche- 
min , signée du donateur, de Tévêque Rencon, d'E- 
TiENNE, abbé; du comte Guillache» d'AiMUiN et 
de ses fils , et de Jean , et datée du premier jour du 
mois de décembre, régnant le roi Henri. 

Cet acte émane évidemment de l'auteur de la pré- 
cédente donation , dont il est contemporain. Les for- 
mules du préambule sont différentes. 

(Cath. Arm. 18, sac A^ cote XVIILJ 



i 037. — DONATION , faite par Aiquin , cheva- 
lier, aux révérendissimes , dulcissimes et très-aima- 
bles chanoines de la bienheureuse Marie du siège 
d'Auvergne et des bienheureui martyrs Agricole et 
Vital , du champ de Bares Cudesc , terroir Del 
Levesc, d'une ciDutenue de vingt septérées, et d'une 
vigne au terroir de Sedog , de 40 œuvres. Lesdites 
propriétés chargées d'une redevance d'un demi- 
muid de vin à payer aux chanoines pendant la vie du 
donateur, après la mort duquel elles appartiendront 
aux donataires. 

Charte , en latin , sur un quart de peau de par- 
chemin , signée du donateur, de l'évêque Rencon, du 
comte Guillaume, d'ETiENNE, prévôt; d'ETiENNE, 
abbé , en présence de qui la donation fut faite , et 
datée du vendredi , fête de l'Epiphanie , 7^ année du 
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règne du roi Henri (Enrico) , correspondante à 
l'année 1037. 

(Cath. Arm, 18, sac A^ cote XIX.) 

1031-1055. — DONATION par Geraud, fils 
de Bertrand ; sa mère Ermengarde et ses frères « 

ÂRCHIMBAUD , BERTRAND , GUILLAUME , à la VUe deS 

signes qui annonçaient la fin prochaine du monde , 
en rémission de leurs péchés et pour la pénitence à 
eux imposée par l'évêque Rencon , à la sainte Vierge 
Marie, aux bienheureux martyrs agricole et Vital, 
et aux chanoines institués à leur siège épiscopal, d'un 
mas au Luc avec toutes ses dépendances , faite en 
présence du seigneur Rencon , évêque , et des cha- 
noines. 

Formule finale : Damnation éternelle avec Dathan 
et Abiron, et le traître Judas pour tout contradicteur 
ou opposant à la présenté donation , signée de Tévê* 
que, de Guillaume, comte d'Auvergne, des dona- 
teurs et d'autres personnes, et datée du 2 avril, sous 
le règne du roi Henri. 

Fixée par le synchronisme de Tévéque et du roi, 
de 1031 à 1055. 

fCath. Arm. IS^sacA, cote XXI. J 

1031-1055. — DONATION, faite par Etienne, 
B Dieu tout-puissant , à sainte Marie , sa mère , aux 



( 392 j 

saints martyrs Agricole et Vital, et aux chanoines, 
vivant en commun , de la mère église d'Auvergne , 
d'un mas situé dans le village appelé Tre-Moledo , 
à la condition qu'il en conservera la jouissance pen- 
dant sa vie, en payant chaque année 12 deniers pour 
la messe de Saintf Marie dans le mois d'août , et 
qu'après sa mort elle passera à son fils aine, qui devra 
di'abord payer 35 deniers pour l'àme de son père, 
et servir ensuite chaque année la même rente de 
12 deniers jusqu'à son décès, après lequel les cha- 
noines en auront la libre et entière possession , et que 
les chanoines les enseveliront tous deux dans leur 
église. 

Ladite donation , en latin , sur une petite bande 
de parchemin, de 0™,12 de hauteur sur 0°^,26 de 
largeur, signée du donateur et de l'évéque Rencon, 
et datée du règne du roi Henri, c'est-à dire de 1031 
à 1055. 

fCath. Arm. 18 , sac A, cote XXI L) 

1 040, — DONATION par le prêtre Pierre aux 
révérendissimes , dulcissimes et amabilissimes cha- 
noines de la bienheureuse Marie du siège d'Auver- 
gne et des bienheureux martyrs Agricole et Vital , 
d'une vigne de xxx œuvres al la Galho fà la 
Chalme) , appartenances du village de Ghanonat 
fCannonagoJ, dont ils jouiront après sa mort, mais 
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pour laquelle il s'engage à leur payer, chaque année, 
la redevance d'un muid de vin, et de la moitié d'un 
autrQ mas appelé de Berzen (BrezetJ , s'il n'a pas 
d'enfants légitimes. 

Ladite donation, en latin, sur un quart de peau de 
parchemin, faite en présence de l'évéque Rencoi^, du 
comte d'Auvergne, Guillauhe , de son fils Etienne, 
du prévôt, de l'abbé et des autres chanoines, qui Font 
tous signée avec le donateur, le mardi jour de la fête 
des saints martyrs agricole et Vital et datée de 
la 10® année du règne du roi Benri (Enrico), corres- 
pondante à l'an 1040. 

(Cath. Àrm. 18 , sac A, cote XXIII {i).J 

1043. — DONATION par Jean, sa femme, ses 
fils et ses frères , au Seigneur Dieu> à sainte Marie , 
sa Mère , aux saints Agricole et Vital et aux frères 
vivant en commun de la sainte mère église d'Au- 
vergne, de la moitié d'un champ de 5 septérées , au 
village appelé Rabanissa (RabanesseJ ; l'autre moi- 
tié acquise par lesdits frères chanoinçs pour le prix 
de deux onces d'or et de dix sols. 

Cette charte , en latin, sur une bande de parche- 



(i) Voir les cotes XVII et XVIil du même sac , pour d^autres 
donations du même Pibrri. 
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inîn de 0™, 15 de hauteur sur 0"*,42 de longueur, de 
la main du donateur, et signée de lui , de ses frères , 
de révêque Rengon , et des dignités du chafîitre , 
l'abbé, le doyen, le eapiscole fcapudscole) , le gar- 
dien, Tarchidiacre , est datée du samedi 3 des Nones 
de . septembre , de la 13^ année du règne du roi 
Henri, 3 septembre de Tan 1043. 

fCath. Arm. 18, sac A, cote XXIV.) 

1050. — VENTE au magniOque seigntur Emme- 
MUS , à sa femme Jaudencia , et à leurs enfants , 
par IcTERius , sa femme Johanna , et leurs enfants, 
d'un champ, situé in pago ClarmontensCj dans la 
culture (ou territoire) appelée Monte canino, confiné 
au dit acte , pour le prix de soixante-dix sols, signée 
d'ETiENNE , de Bertrand , de Rodacus , et du ven- 
deur, et écrit de la main de Jean. 

Cette charte , en latin , sur une petite bande de 
parchemin de 0°*,23 de longueur sur 0™,10 de hau- 
teur, est datée du 4 du mois de mai de la 20® année 
du règne du roi Henri (AienricoJ, c'est-à-dire de 
l'an 1050. 

fCath. Arm. 18, sac A, cote XXVL) 

1055-1073. — MÉMORIAL des donations fai- 
tes de son vivant et pour le salut de son âme , par 
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Renchon (RenchoJ, évéque de ta ville d*Auvergne, 
aux chanoines de son église : 

1^» Donation du village de Vezola, que ledit 
évéque avait acheté de Raoul de Bociac (Radulpho 
de BociacoJ; 

2^. D'une terre dans le village appelé Campelz 
(Champeix?), donnée pour le salut de son âme par 
Arnaldo j)e Gameleria (Arnaud de ChamalièresJ 
audit évéque ; 

3*^. D'un mas ad Caviniaccm fChavignacJ, donné 
au même par Hugues fUgo), jirchiprétre de Lano- 
BRio (Lanohre); 

4**. D'un champ et d'une vigne , situés dans lé 
village vulgairement appelé Cornonus (CournonJ , 
donnés au même par Pierre de Gospeira fde Cour^ 
pièresj; 

5°. De la troisième partie d'une terre au village 
CÀURiACUS (de ChauriatJ, qui avait été donnée au- ^ 
dit évéque par Hugues (UgoJ de Bozanella. 

Celui seul des chanoines , investi par le commun 
consentement de l'évêque et des chanoines , du titre 
de baile , devait avoir la commande de ces proprié- 
tés, etil devait traiter chaque année, au jour anniver- 
saire de la mort dudit évéque, tous les clercs de ladite 
égHse , depuis le plus humble jusqu'au plus élevé ; la 
desserte du festin devait être envoyée dans les autres 
communautés ; ceci ainsi réglé pour le salut de l'âme 
de l'évêque, de Tavis et consentement des chanoines. 
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avec ordre dudit évéque Renghom , encore vivant , 
que celui d'entr'eux qui sera investi de la baiue, al- 
lumera, dans la nuit de son anniversaire, trois cierges 
devant son sépulcre. 

Formule de damnation éternelle avec Dathan, 
Habiron et le traître Judas , contre toute personne , 
ecclésiastique ou laïque, opposante à cette donation, 
qui doit durer jusqu'au dernier jour du siècle (seeultj. 
Sans date ni signature. 

Daté présumable d'environ 1055 à 1073. 

(Cath. Arm. iS, sac A, cote XXV.) 

1060. — CHARTE des STATUTS et CON- 
VENTIONS arrêtées d'un commun accord entre les 
XX chanoines du siège d'Auvergne, du consentement 
d'ETiENNE , évéque dudit siège , par lesquels chacun 
des chanoines s'engage à ne rien usurper des biens 
ou du trésor de leur église, qui sont en commun, et, 
dans le cas d'une usurpation volontaire, à ne pas ré- 
^ster à l'admonition qui lui en serait faite , dans les 
40 jours , par deux des vingt chanoines ou par l'évê- 
que , le prévôt ou quelqu'autre dignité ; mais s'en- 
gage , au contraire , à se rendre au sein du chapitre 
pour y composer et convenir de l'amende qui lui sera 
infligée pour cette usurpation , qui, au terme desdites 
conventions, devra cesser avant le 7® jour. Ils s'en- 
gagent, en outre, dans le cas où l'évèque , le prévôt. 
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ou l'abbé , ou le doyen , ou le capiscole » ou un cha- 
noine quelconque viendrait à mourir , à n'en recon- 
nattre aucun dans lesdites qualités avant qu'il n'ait 
juré lesdits statuts, et dans le cas oii quelqu'un des 
susdits aurait agi contre son serment , et n'aurait pas 
consenti, dans l'espace de 14 jours, après une admo- 
nition à lui faite par ordre des 20 chanoines, à Ta* 
monde à laquelle il aurait été condamné pour sa 
forfaiture, ils jurent de s'abstenir de tout rapport avec 
lui , de ne plus se trouver avec lui au chœur, au ré- 
fectoire, au dortoir, etc., et ce, sous peine de perdre 
leur canonicat, s'engageant, dans le cas de destitu- 
tion, à ne tirer aucune vengeance de cette perte après 
40 jotirs. Dans le cas oix l'évêque, le prévôt, le doyen 
ou Tabbé serait coupable de forfaiture contre lesdits 
statuts, il sera admonesté, par ordre des xx chanoines 
et sur l'avis de deux prélats, par deux chanoines, etc. 

Sans date ni signature. 

Présumée du temps d'EiiENNE V, vers 1060. 

En latin, sur une peau de parchemin très-endom- 
magée, déchirée dans les plis, etc., etc. (1). 

(Calh. Arm. iS.sacA, cote XXVIII.J 



(1) L'histoire ecclésiastique de Flenry rapporte, tome XIII, 
livre 62 , page 302 , que cet Etienne V, mort évèqoe de €lermoDt, 
en 1073, qui, étant prévôH de Notre-Dame-du-Pny, en ayait usurpé 
l'évècbé, fut, après sa mort , excommunié par l'évêque de Dit, 
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1055-1073. -MÉMORIAL (ou INVENTAIRE) 

du trésor et de tout rornement de Sainte Marie et 
de Saikts Agricole et Vital du siège de Clermout» 
daus lequel figurent des objets donnés par l'abbé 
Rotbert, révéque Etienne et le duc Hugues, sous 
répiscopat dudit Etienne. 

Sans date ni signature. 

Présumé du temps d'ETiENNE V, ce qui résulte 
implicitement d'un passage oii il est appelé D{omi)nus 
n{oste)r Stephanus ep{iscopu)s, de 1055 à 1073. 

En latin, sur un petit carré de parchemin de 0™,20 
de largeur sur 0™,22 de hauteur, 

(Cath. Arm. 18 , sac A, cote XXIX.) 

• 
1055-1073. — MÉMORIAL (ne oblivioni tra- 
deretur scriptum fuit) de diverses donations ou en- 
gagements faits par divers personnages en faveur de 
parents ou protégés , à raison des droits de chape 
dus par ceux-ci à l'église de la bienheureuse Marie 



légal du pape , dans le concile qui fui tenu à Clermont, en 1077. 
Le même concile excommunia aussi son successeur, Guillaume 
(de ChamalièresJ , comme usurpateur et simoniaque , et il dut 
céder le siège usurpé à Dubând , abbé de la Chaise- Dieu. 

Plusieurs cotes du présent inventaire constatent que ce fut pour- 
tant Guillaume , doyen de Gbamalières , qui fut le successeur de 
révéque Durand. 
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DE Glermont, au nombre desquels on remarque les 
suivants : 

L'abbé de Clermont donne pour son neveu , 
Bertrandule (Berirandulo) , une rente de quinze 
(xv quindecimj sols dans les appartenances d'Au- 
BIERE (Alberie) ; 

Bernard de la Tour a donné, le même jour, pour 
son frère, Guillaume, une rente de dix (x decem) 
sols sur réglise de Saint-Donat , et les deux frères 
ont confirmé ce don entre les mains de Tévéque 
Etienne , etc. 

Après plusieurs autres donations de même nature, 
la même charte rapporte que Hugues de Seirac et 
AiMERic ont confirmé ou garanti pour le neveu.de 
l'abbé la livraison d'une chape de deux marcs d'ar- 
gent à la fête de la bienheureuse Marie du mois 
d'août, et P. Ghaslas a été garant du festin qu'il 
doit donner à la fête de la bienheureuse Marie de 
février. 

Les autres donations confirmées de même par des 
garants ou cautions. 

Les noms de lieux mentionnés dans cette charte 
sont : Laspeirosas fia PeyrouseJ , V église de Ur- 
siNis, la dime de Guandaliac (Gandaillat) . 

Cette charte, sans date ni signature, sur une bande , 
de parchemin de 0",29 de longueur sur 0™,ft8 de 
hauteur , a cette particularité qu'elle est écrite de& 
deux côtés de la feuille. 



\^? 
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Présumée du temps d'ÉTiENNH V, de 1055 à 1 073. 
(Calh. Arm. 18, sac A, cote XXX.) 

1056-1073. — ACTE DE LA DONATION 

faite par le Seigneur Pierre, chevalier, de bonne 
mémoire , le jour de sa mort , au Seigneur Dieu et 
au saint archange Michel (archangeli Michaeli) , 
du port qu'il possédait, sur la rivière d'ALLiER, au 
lieu appelé Dcsa , dans lequel lieu Bernard était 
abbé. Ladite donation, digne de mémoire, conGrmée 
par Etienne , évéque d'Auvergne , du consentement 
de ses nobles clercs (comensu nobilium clericorum 
suorumj, à la condition que Tabbé du monastère de 
Saint-Michel-d'Use serve fidèlement avec les siens 
et tienne ce bénéfice de Tautcl de Sainte-Marie , 
ledit acte passé publiquement dans le conseil en pré- 
sence de témoins. 

Sans date ni signature. 

Présumée du temps d'Etienne V, de 1055 à 1073. 

Petite bande de parchemin de 0™,21 de longueur 
sur 0™,05 de hauteur. 

Au revers : De portu aqtje flayeris , c. ii. 

Il y a évidemment une erreur du copiste dans le 
mot Flayeris. C'est Elayeris qui est le vrai terme, 
attendu que c'est le génitif du mot Eiayer , qui si- 
gnifie l'Allier. 

(Cath. Arm. 18 , «oc il > cote XXXI à) 



V 
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1065.- CONTRAT DE MARIAGE^e Pierre, 
fils d'AcBERT et de Lacgiarde , avec Florence , fille 
d'ARBERT et de Wilelmine, à l'occasion duquel il 
donne certaines propriétés de son alleu, sises in pago 
Arvernico, à Sarleuve fSarlièvesJ; in monte Can- 
TOENNico (Chantoen); in monte Iudeco (Monijmet); 
à CuciACO et ad Terralio (au Terrait, aujourd'hui 
place au centre de la ville ?) . 

Cette charte, en latin, sur une peau entière de par- 
chemin bien conservée, est remarquable par les termes 
de son préambule et à raison des personnages qui Tout 
signée, au nombre desquels se trouvent Gcillaume, 
doyen de Chamalières fVuilelmus, decanm Camor 
larie) (1); Robert, doyen de l'église de Notre- 
Dame-du-Port'dê Clermont (Roibertus, decanus 
de portu) ; Tévêque Etienne (V®) ; les dignités du 
chapitre et divers seigneurs , un entr'autres du nom 
de GuiLELMus Faramcndus. 

Elle est écrite par le moine Pierre , en caractères 
de 6 à 8 millimètres de hauteur , et datée du mois 
de janvier, du mercredi , de la lune I, indiçtion II, 



(1) C'est Guillaume Guimon de Baffie, doyen de Ghamali&rrs, 
allié des comles d'Auvergne par sa mère, qui fui nommé évôqu3 après 
la mort du successeur d'ExiENNE V, Durant, par le pape Urbain II , 
pendant son séjour à Clermont , pour le fameux concile de 1096 ^ 
dans lequel fut résolue la première croisade. 

Octobre 1855. 26 



# 
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5^ année du règne du roi Philippe, correspondaDte 
à l'an 1065 (1). 

(Cath. Arm. iS^ sac A, cote XXXILJ 

• 1065-1073. — DONATION , faite par Tévêque 
Etienne (V®) , à Dieu , à Fintacte Marie , Mère de 
Dieu 9 et à saints Agricole et Vital , de propriétés 
nombreuses , consistant en mas , vignes , prés , pour 
en jouir après sa mort et situées dans les lieux sui- 
vants , avec désiguation des conûns : 

Le mas de illos Arcos, in pago Glarmontense ; 

Deux vignes, dites, l'une Plantata (le Plantier), 
et Tautre Rodulfisca (de Rodolphe) , au terroir de 
Monte Judaïco (2) , in pago Glarmontense ; 



(1) II est question dans Sataron, Origines de (Uairmontf p. 171, 
d'un Guillaume , doyen de Chaualières , et neveu de Eruengarob • 
DE Roche d'Agoux , qui eut avec l'évèque Etienne un différend , 
qui se termina par un combat à mort où le prélat triompha du doyen. 

€efait, rapporté par Savaron, ne peut être qu'une fable, ou tout 
au moins n'être pas vrai dans tous ses détails, puisque le doyen de 
Ghamalières, qu'il fait succomber dans son duel contre le prélat, 
fut nommé évèque après la mort de Durant, en 1096, par le pape 
Urbain II. 

Il figure encore comme témoin et signataire à la donation faite 
sous l'épiscopat de Durant, de 1077 à 1095, au chapitre de la Ca- 
thédrale, de la chapelle de Saint-Nicolas, que se proposait de faire 
construire à l'extrémité du réfectoire Asselue d'Olbi. 

{"Calh, Arm, 18 , sac A, cote XLVJ 

(2) Monte Judaïco : mot qui renverse toutes les interprétations 
Àes étymologistes qui prétendent que le nom de Montjusbt vîeDt 



N 
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Une vigne , dite Rotunda (la Rotonde) , dans le 
territoire du village de Pomerios y va pago Clar- 

M ONTENSE ; 

Une autre vigne, dite ho^Gk (la Longue), au même 
territoire ; 

Un clos , qui avait appartenu à Gautier , au ter- 
roir de Saint-Laurent , in pago Clarmontense ; 

Une vigne , ayant appartenu à Ragenfroid (Tia- 
ganfredo) , au terroir ad illa Valeria (Volières) 
IN PAGO Clarmontense , dont l'abbé Joseph a la 
jouissance pendant sa vie ; 

Un pré, appelé Longum (Pralong), au terroir du 
village Alnaco (d'Aulnat), in pago Clarmontense; 

Deux mas au village appelé Noalis ; 

Un petit mas (Masellum) , au territoire de Raba- 
NiscA (Rabanesse); 

Toutes les vignes qui viennent du prêtre Constant 
et qui sont près de la ville , à Saint-Symphorien 
(Juxtà ctvUatem ad San{c)t{u)m Sihforianum) ; 

La vigne qui était à âdalgier (Adalgerii) , au 
village BooDio ; 

De l'église de Martiniac avec toutes ses dépen- 



de MoNS JoYis y montagne de Jupiter, où devait, disent-ils, avoir 
existé un temple en l'honneur du maitre des dieux. 

Ce mot MoNs Jcdaïcus, montagne des Juifs^ indiquerait évidem- 
ment une autre étymologie. 
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daDceSy champs , prés et maisons, qui lui avait été 
donnée par Bernard , abbé ; » 

Et de rhéritage qu'il possédait dans Tallende 
(TalamiteJ , à lui donné aussi par âimon > abbé , à 
qui il appartenait allodialeraent. 

Ladite charte sur une demi-peau, signée de Tévé- 
que donateur, de son frère, Rotbert, et de cinq autres 
personnes, sans date. Dans la formule du préambule^ 
considérations sur b mort. 

Présumée des dernières années de l'évêque , de 
1065 à 1073. 

(Caih. Arm. 18, sac A, cote XXXI IL) 

1077-1093. — DONATION par Uncberge de 
Gozelle et ses fils, Etienne, Aubert (Arhei^tus) et 
Amblard , à la bienheureuse Marie , aux saints 
martyrs Agricole et Vital , et aux chanoines de 
Clermont, d'un chezal et d'une issue qui joignaient 
la tour desdits chanoines par dehors ; et pour assurer 
à Tavenir cette donation , les chanoines ont donné 
XXX sols à chacun d'eux. 

Ladite donation , sur une petite feuille de parche- 
min de 0"*,18 de longueur sur 0™,08 de hauteur^ 
passée en présence de Févéque Durant, du doyen 
Hugues, de Guillaume d'Ernion, de Pierre 
d'Olbi, ainsi que de plusieurs autres personnes dont 
il serait fastidieux de rapporter les noms (q'U(yr[um): 
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(sic) 

nomina fastidiod{u)m co[m)putare) , tant ecclésîas^ 
tiques que laïques ; sans date ni signature ; terminée 
par la formule d'anathème et par les mots am(en)- 
am(en)-fiat-fiat. 

Fixée par la chronologie des évêques de 1077 à 
1093. 

(Caih, Arm. 18 , sac A, cote XXXV.) 

1077-1093. — DON fait par le chanoine Fal- 
CHON , archidiacre de Téglise d'Auvergne, à ladite 
église, de vingt-quatre vases d'argent (xx fvigenfij 
ini fquator) , du produit desquels ils puissent ache- 
ter une terre, dont le revenu devra être employé à 
les traiter chaque année honorablement dans le réfec- 
toire le jour de son anniversaire , et ce qui pourrait 
n'être point absorbé |)ar la dépense de ce jour devra 
être employé en festins les jours suivants. 

Les chanoines en achetèrent l'église de Tre 
(sic) (de la tour ou de tours ?) , et les dépenses de 
l'anniversaire furent fournies d'abord par les pro- 
priétés que possédait à Saint-Beacsire (ad sanc-^ 
tum haudilium) Manica Rcbea , fille de Golfier 
DE G ALiNiAC , jusqu'à ce que, la coutume bien éta- 
blie, ils pussent les prendre sur le produit de la terre 
d'ARNOLPHE (Arnulfi) et la terre de la Planche 
(Planchie), et à l'insuffisance de celles-ci sur l'obé- 
dieuce du doyen du Port, 

Sans date ni signature , sous l'épiscopat de Du*- 
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BANT, dont Tautôrité est invoquée pour que l'excom- 
munication soit prononcée contre ceux des chanoines 
qui contreviendraient à cette disposition testamentaire. 

En latin , sur une bande de parchemin de 0™,24 
de longueur sur 0™,08 de hauteur. 

Fixée par la chronologie des évoques de 1077 à 
1093- 

(Cath. Arm. 18 , sac il, cote XXXVL) 

1077-1093. — DONATION faite par Raimond 
DE TuDRiAC , bon chevalier (bonus miles) pour le 
salut de son âme et pour le rachat de celles de ses 
parents , à la bienheureuse Marie et aux chanoines 
du siège d'Auvergne, de la moitié qui lui apparte- 
nait de l'église d'ALBiAC (Aubiat) (de AlbîacoJ^ 
composée de la moitié du fief du presbytère et de 
toutes ses dépendances , de la moitié du cimetière, 
de la moitié de tout ce que possédait l'église en 
propre ou par ses feudataires Walterius (Gaul-- 
tier) , prêtre , Téothard de Volvic (TheotardusJ 
(sic), Pierre d Albiac (PetrusJ . 

Formules du préambule curieuses par les phrases 
interrogatives suivantes : 

Que est illa medietas ? 

quid computaret amplius ? 

Ladite donation faite en présence de l'évéque 
Durant ; Hugues {Ugone), doyen ; Rotbert, cha- 
noine du Port, et de plusieurs autres ; et confirmée 




^u 
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d^abord par ledit Raimond , et après lui par Pierre 
Bac (BaccoJ , époux de sa sœur (que sororem suam 
abet (1) (àbei^oMT habel) . 

A quelque temps de là , ledit Raimond , ayant 
renoncé au siècle et s'étant retiré dans un monastère, 
ajouta la moitié de sa part des dîmes des vignes d'ÂL- 
BiAG et la moitié d'une maison avec un cortilhage 
joignant l'église , et d'une autre maison eu dehors, 
des fortiûcations , ainsi que d'un plantier ; l'autre 
moitié de ces propriétés réservée à sa mère Heli- 
SABET et à la fille de celle-ci pendant leur vie ; Ip 
tout devant revenir en entière propriété aux cha-^ 
noines après la mort de ces deux personnes. 

Ladite donation faite en présence de Heldin, prê- 
tre de Vicos , de Guillaume Aubert (WÎlelmvs) > 
d'ExiENNE DE Trencato (StephanusJ, de Théotard 

—^ ^__ de budillone . 

DE BUDILLON (iHEOTARDUS). 

A raison de cette donation et pour le salut de l'âme 
du donateur et de ses parents, les chanoines admirent 
parmi eux un chanoine du nom de Guillaume. 

Ils promirent, en outre, d'assister avec l'évéque, 
s'il le pouvait , à l'enterrement du donateur, et de 
lui faire d'honorables obsèques avec croix et cierges, 
de faire chanter trois annuels, un à Glermont, un à 
St -Alyre, et un autre à la Chaise-Dieu , et chaque 



(I) abeU cette deroière syllabe et est terminée par un etceteraà: 



>4^^ 
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année un dans leur église ou dans celle d^ÂLBUc. 
De plus, révêque devait, au premier synode après 
la moi t du donateur, célébrer en son honneur trois 
messes et faire promettre à chaque prêtre d'en célé- 
brer aussi le même nombre. 

A la suite de cet acte il en existe un autre : 

C'est la COIWENTION faite avçc Tévêque 
Durant par le prêtre Asseltn , auquel fut donnée 
l'église de Ste-Marie-d'Albiac. 

Cette convention renferme un détail curieux et 
intéressant des conditions imposées alors aux prêtres 
chargés de desservir les églises qui appartenaient à 
révêque et au chapitre. 

Sans date ni signature, ces deux actes, passés du 
temps de Tévêque Durant , sont de la période com- 
prise entre Tannée 1077 et Tannée 1093. 

Belle charte , type intéressant par ses particula- 
rités paléographiques, sur une demi-peau de par- 
chemin de 0™,59 de hauteur sur 0™,23 de largeur. 

(Cath. Àrm. 18, sac A^ cote XXXVI LJ 

1077-1093. — MÉMORIAL DES DONA- 
TlOiNS OU CONVENTIONS faites avec les cha- 
noines du siège d'Auvergne par Gérauld de Moa- 
TESAGNE et Hugues, son frère. 

Gérauld, voulant être admis dans la communauté 
et confraternité des chanoineis^ leur a dpnné , avec la 
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volonté et le consentement de son frère , certaines 
choses de son patrimoine , savoir : 

Un champ de six septérées avec le dîme fcum 
decimoj , àd Auriam Vallem , et une vigne de seize 
œuvres fcum gardis) ^ travaillée par deux vignerons; 

Une vigne, dans un autre lieu, appelée ad Sola- 
rium (le terroir actuel du Soleil, sans doute ?); 

Un pré de huit septérées (Sexturiadis) (sic) y aa 
terroir de Signiaco, confiné d'un côté par le pré de 
Pierre de Sainct Cassius (Saint-Cassi ?J . 

11 donne, en outre, in Bcjrgo propositale, six 
faucheurs à prendre , le premier dans la maison de 
Guy de Rabanessa (de RabanesseJ, le deuxième 
dans celle de Gérauld Caledonio, le troisième dans 
la maison d'ETiENNE Medici f Est-ce un nom propre 
ou r indication de la profession?), le quatrième 
dans celle de Jean Machiasboyem (Machebœuf ; ce 
nom est très-commun en Auvergne)^ le cinquième 
chez Bernard Bochiali, et le sixième chez Guil- 
laume Gaultier, 

11 donne aussi à prendre , dans la maison de Ber- 
nard Costa VOL, six deniers et une émine de 
pamoule (orge) , au mois de mars. 

En retour de l'humilité et de la large libéralité de 
Gérauld à leur égard, les chanoines lui accordèrent 
une prébende , c'est-à-dire le pain , le vin et la 
pitance dont jouissait chaque chanoine , et l'admi- 
reiit dans leur société et fraternité. 
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Ils donnèrent à Hugues , frère de Gérauld » à 
raison de ces libéralités qui lui étaient communes 
avec son frère , part aux aumônes et bénéfices de 
leur communauté , et lui promirent des obsèques 
magnifiques à sa mort. 

Touché des bontés des chanoines, Hugues à son 
tour leur donna de ses biens propres une vigne de 
six œuvres ad Grudilia, et un champ de deux septé- 
rées au terroir de Cuciac , la vigne devant à sa mort 
appartenir aux chanoines et le champ à son frère , 
pour revenir aux chanoines après la mort de celui-ci. 

Ânathème et malédiction sur les contradicteurs. 

Ladite charte revêtue des seings de l'évéque 
Durant, du prévôt Hugues , de l'abbé Atton, du 
doyen Hugues, de Bernard, capiscole , ou chef des 
écoles (capilis scolarumj , et de plusieurs autres, et 
datée du mois de juin , sous le règne du roi Phi- 
lippe p^ 

Petite bande de parchemin de 0™,26 de hauteur 
sur 0™,14 de largeur. Beaux caractères. 

Fixée par le synchronisme du roi et de l'évéque 
de 1077 et 1093. 

fCath. Arm. 18 , sac A, cote XXXVllL) 

1077-1093. — ACTE DE DÉLAISSEMENT 
OU DE RESTITUTION de la terre des Escdres, fait 
aax chanoines de l'église de Glerhont, par Atton» 
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abbéy et Bernartiardus, capiscole, qui prétendaient 
en avoir la propriété au détriment des chanoines à 
qui elle appartenait ; Mais comme les habitants de 

LA TEBRE AIMENT LE OAIN TEMPOREL (qUia i[er)ri- 

genè lucru[m) deleciani{ur) te{m)poraleJ ^ les cha- 
noines donnèrent à Atton la somme de 150 sols, et 
celle de 100 sols a Bernard , et lui permirent de 
jouir de ladite terre pendant sa vie. Ils reçurent aussi 
dans leur société, en qualité de chanoine et en lui 
donnant le pain , le vin et tout ce qui composait la 
prébende de chaque chanoine , Gilbert, neveu de 
Guillaume d'Ernion , qui, considéré comme héritier 
du capiscole^ avait consenti à la restitution des 
biens qu'il aurait eus en héritage après la mort de 
celui-ci. 

Cet acte est signé de Tévêque Durant, du prévôt 
Hugues, du doyen Hugues, de Robert, doyen du 
Port, des chanoines démissionnaires et de Guil- 
laume d'Ernion (ernionensisj , qui avait aussi 
renoncé à certain droit qu'il avait sur partie de celte 
terre. 

Cette charte est très-remarquable à cause de la 
curieuse naïveté avec laquelle il est raconté, dans le 
préambule , comment cette terre fut mise entre les 
mains de certains d'entre les chanoines pour lui faire 
produire davantage ; comment ceux qui en furent 
pourvus, dégoûtés des médisances que leurs confrères 
débitaient sur leur compte, renoncèrent à en être 
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les administrateurs ; dans quels termes ils en passè- 
rent à l'abbé Atton et au capiscole Bernard la pro- 
vision en les subrogeant à leur lieu et ^lace, etc., etc. 

Gomme elle est du temps de l'épiscopat de 
Durant, on peut en fixer la date à la période de 
1077 à 1093. 

Elle est bien conservée : demi-peau de parche- 
min de 0™,40 de hauteur sur 0™,21 de largeur. 

Les lignes sont tracées à la pointe sèche à Tendroit. 

fCath. Arm. iSy sac Af cote XXXIX.) 

1077-1093. — MÉMORIAL DE LA DONA- 
TION faite à la bienheureuse Marie et aux cha- 
noines de l'église d'Auvergne , au moment de sa 
mort et pour le salut de son âme , par Ponce Ycte- 
Hics, de la dimerie de Pdtas Vineas, et de tout ce 
qu'il possédait. Son frère Eldin, ayant confirmé cette 
donation , fut agréé dans la communauté des cha- 
noines^ qui lui donnèrent une prébende et la com- 
mande de ces biens qui devaient leur revenir après 
sa mort 

Formule d'anathème , différente de celles ordinai- 
rement employées : Qu'il soit effacé du livre des 

VIV4NTS ET qu'il NE SOIT POINT INSCRIT PARMI LES 

JUSTES • ladite formule terminée par les mots : amen« 
AMEN-FiAT-FiAT (Le premier fiât écrit ainsi en 
caractères laUfi& et grecs :■ fjAe ) ; 
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Signée de l'évêque Dcrant, de l'abbé Atton, dû 
doyen Asselin , de Rotbert, doyen du Port^ 
d'ARNAULD , doyen d'ENNEZAT , et de plusieurs 
autres (Nonnullorum) , dont il y aurait ennui a 
NOMMER LES NOMS (tediu[m) est nominare quor{umJ . 

Petite bande de parchemin de 0™,25 de longueur 
sur 0™,09 de hauteur. 

Fixée par la chronologie des évêques de 1077 à 
1093. 

fCath. Arm. 18, sac ^4, cote XL J 

1077-1093. — CESSION faite au Seigneur- 
Dieu, à la bienheureuse Marie, toujours vierge, aux 
saints martyrs Agricole et Vital, et aux chanoines 
fchanonicisj vivant en commun , de la sainte-mère 
Eglise du siège d'Auvergne , par Manica Rubea , 
touchée de la piété de Dieu , au souvenir de ses 
péchés et de ceux de ses parents , et pour le rachat 
d'iceux, de tout ce qu'elle possédait apud sanctum 
BAUDiLiUM (à Saint-BeausireJ de l'aveu et consen- 
tement de son oncle le seigneur Falcon et de ses 
fils GoLFiER et Hycterius, sous le seigneur évêque 
Durant, chef de la cathédrale épiscopale. 

A la dernière ligne la donatrice reconnaît avoir 
reçu 250 sols des vases du seigneur Falcon , cha- 
noine-adjoint. 

Ladite charte, en latin, sur une petite bande de 
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parchemin de 0™,20 de longueur sur 0"*,06de hau- 
teur, datée du mois d'octobre , sous le règne de roi 
Philippe PS de 1077 à 1093. 

CCath. Arm. 18, sac À y cote XLIL) 

1077-1093. — MANIFESTE , annonçant à tous 
les préposés et sujets deTéglise d'Auvergne, que l'é- 
glise de Cebazat (Cebaziaco) , et quantités d'autres 
églises et autres biens , qui appartenaient allodiale- 
ment à la bienheureuse Marie et aux chanoines du 
siège d'Auvergne, leur ayant été enlevés, et, chose 
déplorable à dire (q[uo)d nef as e[st) dicere)^ distri- 
bués à des personnes laïques (laicalibus) ; 

Que le pape Grégoire, sous l'inspiration de Dieu, 
ayant excommunié ces détenteurs de biens ecclésias- 
tiques , tant qu'ils ne les auraient pas restitués à Dieu, 
à qui ils appartenaient , et aux congrégations aux- 
quelles ils avaient été enlevés, certain chevalier, l'hum- 
ble et prudent Bertrand de Tocrnoelle (Beriran" 
nus de Tournoile) , considérant la grandeur de ses 
péchés , a fait restitution, entre les mains de l'évéque 
Durant , à la bienheureuse Marie et aux chanoines 
du siège d'Auvergne, de ladite église de Cebazat, 
avec toutes ses dépendances, afin d'obtenir par leur 
intercession que Dieu lui soit propice. 

Etant mort peu après, sa mère Heldine, Caiiste 
DE McROL et Guillaume de Benacug et leurs en- 
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fants, qui étaient les héritiers successeurs de Ber- 
trand DE TouRNOELLE , ratifièrent cette restitution. 

Jean , clerc , qui desservait l'église de Gerazat , 
eut tant de joie de cette restitution, qu'il donna spon- 
tanément, aux chanoines de Téglise d'Auvergne, la 
moitié des oblations et du droit de sépulture de ladite 
église, se réservant d'en tenir sa vie durant la jouis- 
sance desdits chanoines , et s'engageant à leur payer 
chaque année , le lendemain de la fête de la Tous- 
saint, 15 SOLS de la monnaie de Glermont, valant en 
ce temps huit deniers (quae tune temporis oclop[er) 
manebat denariisj , ou de tout autre équivalent , à 
titre d'aveu , et ladite moitié devant leur appartenir 
en toute propriété et seigneurie après sa mort. 

Pleins de reconnaissance et d'affection pour lui , 
les chanoines se l'associèrent et lui donnèrent, en qua- 
lité de chanoine, une prébende de pain, de vin et de 
pitance , et part aux libéralités. 

Lesdites conventions arrêtées et affirmées en plein 
chapitre. 

Ladite charte , en latin , sur une bande de par- 
chemin bien conservée, de 0,™36 de longueur, sur 
0,™17 de hauteur, datée du mois d'octobre sous le 
règne du roi Philippe (l®*") (PhilippoJ, et sous Té- 
piscopat de Durant , est signée du comte Rotrert , 
de Guillaume et d'ETiENNE, frères du prêtre Jean, 
et de ses autres parents. 
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Fixée par le synchronisme du roi et de Févéqùe , 
de 1077 à 1093. 

fCalh. Arm. 18, sac A^ cote XLIILJ 

1077-1093. — Donation faite à la bienheureuse 
Marie, à St-Nicolas et aux chanoines vivant en 
commun, de l'église d'Auvergne, par Asselme d'Ol- 
Bi , fidèle serviteur de Dieu , à son retour d'un pèle- 
rinage à St-Nicolas de Bar (de Barro)^ d'une cha- 
pelle qu'il se proposait de faire élever à l'extrémité du 
réfectoire, en l'honneur dudit St-Nicolas , et d'une 
maison y attenante du côté du nord, pour y loger le 
chapelain de ladite chapelle, plus de la somme de 400 
(ccch quadringentosj sols de forte monnaie , pour 
l'acquisition d'une terre , dont le revenu serait af- 
fecté aux besoins du chanoine ou chapelain appelé à 
la desservir^ pour le tout appartenir après sa mort aux 
chanoines. 

Ceux-ci, touchés de reconnaissance pour Asselme, 
donnèrent une prébende ou un canonicat au prêtre 
Adam, choisi par Asselme pour desservir sa cha- 
pelle, et lui confirmèrent pour sa vie , ainsi que Té- 
véque Durant , le don de cette chapelle et de la 
maison, à la condition d'y chanter des messes et des 
actions de grâce pour le donateur , ses parents , et 
pour les chanoines qui viendraient à mourir, sauf la 
restriction de ne pouvoir y chanter aucun office so^ 



N 
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lemnel qu'après l'office de la grande église , excepté 
le jour de la fête de St-Nicolas et celui de la dédi- 
cace de ladite église. 

Ladite donation , revêtue des seings de Tévéque 
DcRANT, de GmLLXVMEf comte d'Auvergne, de 
Guillaume ^ doyen de Chamaliéres , de Robert , 
doyen du Port, de Hugues, prévôt, d'ATTON, abbé, 
d'autre Hugues, doyen, du donateur, de Guillaume 
d'ERNioN et de plusieurs autres clercs et chanoi- 
nes , dont il serait ennuyeux de rapporter les noms 
(quor{um) nomina tediu{m) est nominarej^ datée du 
mois de juinf férié 111, de la lune VIII y sous le 
règne du roi Philippe (1®'"). 

Fixée par le synchronisme de l'évèque et du roi, de 
1077à 1093. 

Terminée par la formule d'anathème (anaihema 
maranala) , et de damnation au fond de l'enfer avec le 
traître Iudas. Amen, amen. Fiat, fiât Petrus scripsit 

En latin , sur une peau de parchemin : les lignes 
tracées à la pointe sur le revers. 

Au revers , une mention , de la fin du 17® siècle , 
ainsi conçue : Fondation commune pour le chappi-^ 
tre et St-Nicollas (1). • 

(Cath. Arm. 18 , sac A, cote XLV,) 



(1) Un acte de 1400, qui existe dans le même fonds de la Gatbé- 
drale , rapporte des conventions faites avec le chapitre etles^coo- 

Nwemhre 1854. 27 
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1097. — BULLE du pape Urbain II, par laqaeBe il 
ratifie et confirme tous les privilèges accordés par ses 
prédécesseurs à l'église et à Tévéque d'Auvergne , et 
à ses successeurs à perpétuité. 

Ces privilèges consistent dans la libre et incontes* 
table possession des biens possédés par Févéque et son 
église» et de ceux qu'ils pourront acquérir par la 
suite ; 

Dans Tînimunité, pour son clergé, pleine et en- 
tière , de ^es personnes et de ses biens ; 

Dans le droit de gouverner le diocèse , le siège 
étant vacant ; 

Dans le droit de nommer à l'évéché par élection , 
libre et sans contrainte de toute oppression et auto- 
rité laïque quelconque ; 

Dans le droit, pour l'évéque, de prendre le l®*" rang 
à la cérémonie de la consécration de l'archevêque de 
Bourges, etc. , etc. 

Ladite bulle accordée à l'évéque Guillaume , 
(Guillaume Guimond deBaffie, Doyen de Chamor 



frères de Saint-Nicolas. L'inventaire de ce fonds, fait parles cha- 
noines vers la moilié du siècle dernier, constate qu'en i759 , cette 
chapelle , où étaient les fonds baptismaux , et qui menaçait ruine , 
fat démolie , et qu'on y construisit au rez-de-chaussée un salon 
avec des armoires pour les chanoines , et un premier, où on devait 
pHicer la bibliothèque que Pévèque Massillok avait promis , en 
1739 , de donner aux chanoines après sa mùx\é 
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Hères , allié par sa mère aux cofhtes d* Auvergne) , 
probablement à l'occasion de son avènement à l'épis* 
copat; car l'évéque Durant étant mort, en 1096 , 
pendant la tenue du célèbre concile de Clermont, 
présidé par Urbain II ^ et dans lequel fut résolue la 
première croisade , ce fut Guillauihe qui fut nommé 
pour lui succéder. 

Cette bulle est un beau type de paléographie ro- 
maine du xi*' siècle , d'une extrême difficulté à rai- 
son des lettres monogrammées. Elle est contenue dan? 
une peau de parchemin^ bien conservée , de 0'°934 
de largeur , sur 0™,50 de hauteur. 

La l'^^ ligne est en lettres allongées de O'^yOlS de 
hauteur. 

Au-dessous du teixte est figuré le sceau du pape 
Urbain IL par une croix inscrite dans une double cir- 
conférence ou cercle de 0™,05 de diamètre» qui portç 
en légende en haut legttnus, à gauche et à droite amen 
et en bas firmauimus : ta croix est cantonnée dans 
le haut par les mots S{an)c{tu)s Peirus^ S{an)c{tu)s • 
Paulus, ainsi rappelés pour remplacer les effigies de 
ces deux apôtres , qui se trouvent ordinairement en 
relief » sur la face des scels en plomb des bulles poni^ 
tificales » et dans le bas » par les mots Vrbanvs 
P{a)p[a) II, nom du pape , qui figure aussi en relief 
au revers du scel. 

A la droite du sceau est un monogramme de 0"^,06 
de hauteur. 
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Immédiatement au-dessous » une ligne en caractè* 
res minuscules , de la même main que le texte , con« 
tient la date ainsi conçue : Datu(m) Laierani (La- 
tran) , P{er) manu{m) Joh{annis) S{an)c{t)e romane 
eccl{esi)e diac[oni) cardina[li$) , XIIII A(a)/(enda- 
rum) maii, indic[lioné) v (quinta), anno d{omi)nice 
incar{nationis) mxcvii. Ponlif{icalu$) aut[em) do^ 
[mi)ni pape Urhani S[e)c[un)di x (18 avril 1097). 

Des fils de soie de couleurs , qui paraissent avoir 
été jaunes et rouges , retenaient au repli du parche- 
min le sceau en plomb qui y avait été attaché. Il y a 
laissé l'empreinte de son contour ^ et parait par cela 
y avoir séjourné longtemps. Il manque aujourd'hui. 

Les lignes sont tracées à l'endroit à la pointe 
sèche. 

(Calh. Arm. 2, sac A, cote IV.) 

1096-1103. — DONATION par Etienne Bru- 
NEL, au SeigneurDieu tout-puissant, à Jésus-Christ, 
(ihuxpoj son fils » au St-Esprit , à la bienheureuse 
Marie , toujours Vierge , aux saints martyrs Agri- 
cole et Vital, et aux chanoines du siège d'Auver- 
gne , de la part de propriété qu'il avait dans la mai- 
son de Jean decimarii fdécimaire ?) dans celle de 
Jean Grimald et dans une autre maison possédée 
par Falcon , sous le cens annuel pour chacune d'un 
denier payable à la fête de St-Julien, et pour ap* 
partenir au commun des chanoines après sa mort. 



k 
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En latin, sur une bande de parchemin, de 0'^,22 
de longueur, sur environ 0"^,08 de hauteur, datée du 
mois de septembre (Sepie[m)hrio) , sous le règne du 
roi Philippe, et portant les seings de Guillacme, 
(Wilelmi), évêque des Arvernes, Robert, comte, 
Falcon, archidiacre, etRoBERT, chanoine de Cornon. 

Au revers : Des maisons de Cornou d 'Etienne 
Brunel. 

Fixée par le synchronisme de Tévéque et du roi , 
de 1096 à 1103 , époque de la mort de l'évéque. 
(Calh. Arm, 18, sac A, cote XXXIV.) » 

1093-1109. — DONATION faite par Heldin 
d'Ernion , fils de Guillaume et de Ricarde, à Dieu 
tout-puissant , à la bienheureuse Marie , sa mère , 
aux saints martyrs Agricole et Vital, et aux frères 
desservant en commun la sainte mère église d'Au- 
vergne, d'une terre de 4 septérées, au village de Chl- 
MANiLLiAS , de deux œuvres de pré au terroir d'ER- 
KiON et de 4 autres septérées de terre à Sauvagnat 
(SalvaniacoJ . 

Ladite donation, en latin, sur une petite bande de 
parchemin de 0™,25 de longueur, sur 0",07 de hau- 
teur, signée du donateur, de son frère Gibert et de 
plusieurs autres personnes, datée du mois d'octobre, 
sous le règne du roi Philippe (l**" de 1093 à 1 109). 
L'évéque Durant n 'étant pas nommé, devait être mort. 
fCath. Arm. 1 8, $ac A, cote XLIVJ 
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1093-1109. — CHARTE, constatant que, du 
temps de Durant, évéque d'Auvergne, et de Robert^ 
eomte des Clermon tois, les chanoines de Féglise d'Âu- 
tergne ayant acquis le bois de Fraxin (ou le bois du 
Frêne), oii ils s'étaient proposés de bâtir une église, à 
la construction de laquelle ceux qni viendraient partici- 
per, obtiendraient la remise de leurs péchés, il se pré- 
senta à eux un prêtre, du nom de Jean But, qui leur 
demanda de lui donner l'église qu'ils voulaient fonder, 
s'engageant à la construire avec leur secours. Les 
ébanoines y consentirent à la condition qu'ils auraient 
certaines parts dans toutes les oblations de la fête de 
la bienheureuse Marie du mois de septembre et de 
celle de la Toussaint , du lendemain et du jour des 
kalendes ; de plus , deux parts dans les droits de sé- 
pulture et de dime , pendant la vie du coramenda- 
taire , et que la propriété entière de l'église leur re- 
viendrait après sa mort. Ce qu'il accorda par serment 
ainsi que son frère Etienne. 

Ladite charte , sans signature , datée du mois de 
juin sous le règne du roi Philippe (P*") , parait être 
des dernières années de ce règne et postérieure à la 
mort de l'évéque Durant , de 1093 à 1109. 

En latin, sur une petite bande de parchemin de 
0",21 de longueur sur 0™,10 de hauteur. 

Le titre au revers porte : De l'égKse de Fraxin 
•im in Yrène (œcclesiaFrâosini). 

fCath. Àrm. iS^McÀ, tote XLI.J 
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1096-1109. — DONATION au Seigneur Dkq 
tout-puissant» à Jésus-Christ {ihu xpo) son fils, ainsi 
qu'au Saint-Esprit , à la bienheureuse Marie , tour 
jours vierge , et aux chanoines du siège d'Auvergne, 
par Etienne Brunes {Brunellus) , de la part de pro?- 
priété qu'il possédait dans plusieurs fonds » indivis 
avec d'autres personnes dénommées dans Tacte, sous 
la réserve de la jouissance pendant sa vie, sauf une 
redevance d'un xlenier de cens sar chaque portion de 
propriété , payable à la (été de saint Julien. ^ 

Cette charte , en latin » sur une bande de parche- 
min, de0™,27 de longueur sur 0^,09 de hauteur, 
est signée de l'évêque Guillaume; (Guillaume Gui- 
MOND BE Baffie , doyeu de Chamalières , nommé 
au concile de 1096 , où fut résolue la première croi- 
sade) ; du comte d'Auvergne Rotrert; de Falcon, 
archidiacre , et de Rotrert , chanoine de Cornon » 
et datée du mois de septembre sous le règne du roi 
Philippe (P*") , vers les dernières années de son règne 
(de 1096 à 1109). 

fCath. Arm. iS, sac A, cote XXXIV.) 

1096-1103. — DONATION, précédée d'un 

préambule sur la vanité des grandeurs et des riches- 

^ses de ce monde , qui sont toutes clwses passagères 

comme Vombre et la fumée^ faite j^r Gut de Sco- 
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RAILLES ( de ScurraliaJ et par son frère Raoul de 
leur Aliea et Château de Scojuilles , h la bieohea- 
relise Marie » à la mère Eglise des Aryernes , aux 
saints Agricole et Vital » qui y sont Tobjet d'an 
enlte vénéré , à Tévéqne Guillaume , successeur de 
l'évéque Durant , et aux chanoines et à leurs suc- 
cesseurs. 

Les frères de Scorailles , après la donation de 
leur château, le reçurent en fief de la main de Févèque, 
et jurèrent de le lui tenir et conserver en fidèles dépo- 
Htaires , ainsi que tout fidèle feudataire le doit à son 
seigneur (seniarij , s'engageant à le lui remettre sans 
la moindre difficulté à la première monition, lui recon- 
naissant le droit d'y demeurer fin eo hospitareturj » 
de rapprovisionner et de le fortifier ainsi qu'il lui 
plaira , et , enfin , d'en disposer en toute propriété , 
ainsi que d'une maison au-dessous du château. Us 
engagent en outre leurs successeurs envers ceux de 
l'évéque aux mêmes conditions , et promettent de le 
défendre contre toute agression et de lui en main- 
tenir l'hommage et fidélité. . 

Ils remettent aussi entrases mains toutes les usur- 
pations qu'ils ont commises par violence et injustice 
au préjudice de l'arraye d'Aurillag et du prieure 
DE Mauruc f avec promesse de n'y plus toucher à 
l'avenir. 

Ladite donation , passée et écrite dans le mois de 
luICEiiRRE, FÈRiis III, de la LUHE IIIIX (sic), sous le 
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pontificat da pape Urbain II (romane aecclesie pos^ 
tulantej , sous le règne du roi PrauppE ( P*") , rôî 
des Français f Phrancornm) y et sous Tépiscopat 
dudit Guillaume (eodem Vilelmo suprà dicto ar- 

VERNIS CANONICÈ EPISCOPANTE (de 1096 à 1103j, 

et signée à titre de témoins par Asselme , doyen de 
réglîse de Clermont; Pierre de Pontgibaud (ponte 
gibaldo) ; deux Guillaume d'Ernion, et plusieurs 
autres chanoines; et par Pierre de Salern, Armand 
DE Mauriac, les deux frères Alduin ; Bertr. Hic- 
TERius ; Amblard, comptour de Nonette (comio^ 
(sic); GoLFiER DE Jaliniac (GulferiusJ (sic); Mau- 
rice DE Marenciac y laïques et plusieurs autres ba- 
rons , et plusieurs hommes de condition inférieure 
(médiocres). 

Cette charte est sur une demi-peau de parchemin, 
large seulement de C^jâ?, sur une hauteur de 0",63, 
et les caractères de l'écriture ont 0™,006 de hauteur. 
Les lignes, ainsi que celles des chartes qui précèdent, 
sont tracées à la pointe sur le revers. 

(Cath. Arm. 18, sac A, cote XLVI.J 

1096- 1103. — CESSION faite aux chanoines 
(canonicis pour chanonicis) de Sainte-Marie d'Au- 
vergne par Bernard Coraula de la maison et courtil 
de Ségur, moyennant la somme de (c centum) cent 
sols , pour en jouir sa vie dorant , sous la réserve 
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d'un cens de (xii duodedmj douze deniers qu'ils j 
avaient (ahehani) d'ancienneté. 

Signée de Tévéque GuiLLACBiEy qui a fait dresser 
la présente charte , du prévôt Hugues , de Tabbé 
Atton, d'autre Hugues , doyen; de Falcon, archi- 
diacre^ et des autres chanoines. 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0™,20 de longueur sur 0™,08 de hauteur. 

Fixée , par la chronologie des évéques, de 1096 
à 1103. 

(Calh. Arm. 18 , sac A, cote XLVIL) 

xi« SIÈCLE. — DONATION par le prêtre Robert 
BoNAFos à la vierge Marie, mère de Dieu, et autres 
(aliorumj martyrs Agricole et Vital, de son patri- 
moine, consistant en une dépendance avec un courtil, 
un jardin^ une sortie et une treille y attenante, situés 
dans les dépendances de Clermont fin pago claro^ 
moniensej au territoire de CiBACiACo(ce doit être 
Cebazat) confiné , etc., etc.,^vec un champ de huit 
septérées et une vigne , situés chacun dans des en- 
droits diiïérents non dénommés ; une autre vigne si- 
tuée dans les dépendances ou culture de Tallenbe 
(Talamitense) , au village appelé Valeria , sous la 
réserve d'une vigne donnée à son neveu Sulpice pen- 
dant sa vie durant ; plus d'une maison et d'une terre 
d'une septérée , situées dans un autre endroit non 
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dénomméy données à son neveu et au clerc Amblard, 
son cousin» devant faire retour à la communauté des 
chanoines après leur mort. 

Formule de damnation avec Datan, Àbiron et le 
traître Judas, contre tout contradicteur ou opposant. 

Sans date ni signature > en latin » sur une petite 
bande irrégulière de parchemin de 0™,25 de largeur 
sur 0™,08 de hauteur. 

Présumée du xi® siècle. 

(Cath. Arm. iS^ sac A, cote XL VI IL) 

xi« SIÈCLE. — MÉMORIAL des LIBÉRALITÉS 

faites aux chanoines de Sainte-Marie du siège d'Au- 
vergne par Emencs de Raciaco et son fils Bernard, 
consistant en terres, vignes et prés , désignés et con- 
finés. Certains de ces héritages ne doivent appartenir 
aux chanoines qu'après la mort de Bernard. 

Les territoires désignés sont : Belde, Croella 
(Crouël) , Cersella , in suburbio Arvernis^ que di- 
citur AD QcADROS, NoALS, Cedog, RocAFOLio, eu/- 
tura de Signago» tous lieux, à l'exception de Grouel, 
dépendances de Montferrand, inconnus aujour- 
d'hui. 

Ladite charte, sur une petite feuille de parchemin 
de 0™,29 de longueur sur 0™,17 de hauteur, signée 
de Bernard , qui l'a fait dresser^ de AmoN , son 
neveu, de Arnauld et d'ENG^ELBERGE, sans date. 
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Filée ao xi* siècle par la fonne des caractères et 
riocorrecUao latioe do teite. 

(Cath. Arm. iS^sacA, cote XLIX.J 

1103-1108. — LETTRE de Pierre (Rmx)^ 
évéque de Clermost, indignus clarmonlensU ee^ 
cl{esjie minister, an pape P. (Pascal IIJ^ dans la- 
quelle il lui témoigne tout le bonheur que lui a fait 
éprouver son décret contre les incendiaires, et la joie 
qu'ont ressentie d'une mesure aussi salutaire les peu- 
ples de toute la Gaule » et combien il serait avanta- 
geux qu'il fut partout exécuté avec fermeté» afin que, 
par la répression de tant de désastres , il fût permis 
de vivre en sécurité. 

Il lui demande en même temps ses ordres relati- 
vement à certains des paroissiens confiés à son hu- 
milité (parvitati meej, coupables d'incendies, qu'il 
ne peut, quant à lui , en vertu des prescriptions du 
concile de Troyes , sanctionnées par Sa Sainteté , 
qu'exiler ou obliger à se faire moines, à l'occasion du 
fait suivant : Certain chevalier, assez malfaisant fsatis 
malus) et coupable lui-même de plusieurs méPaits , 
après avoir été violemment expulsé par eux de chez 
lui , s'était emparé de certaine église appartenant à La 
Chaise-Dieu (à{i) VabbayedeJ^ et s'y était fortifié 



(1) Le monastère fut fondé, en 1045, par saint Robert, ch. comte 
91 Briovdi et nevea de Tévèque Rincon. A la sollicitation de ce 




( 4â9 ) 

pour s'y mettre à coaverty et, au besoin , se défendre 
de leurs attaques ; ceux-ci, avant même que le fait 
fût venu , dit Tévéque ; à ma connaissance , et sans 
avoir reçu la moindre invitation de ma part, poussés, 
non par zèle pour la justice , mais par la haine vio- 
lente qu'ils avaient contre lui , investirent ladite église 
le lendemain de la fête de la Circoncision , jour de 
trêve pour nous , y mirent le feu, violèrent le cime- 
tière , enlevèrent les vases sacrés , pillèrent le sanc- 
tuaire, qu'ils dépouillèrent de ses ornements, et le 
mobilier du moine qui y demeurait , arrachèrent de 
derrière l'autel le prêtre , revêtu de ses habits sacer- 
dotaux , et qui était innocent , et l'emmenèrent en 
captivité, où ils le tinrent longtemps. S'étant ensuite 
emparés du chevalier, ils tranchèrent la tête , sur le 
seuil même de l'église, à certains de ses compagnons 
et mutilèrent les autres^ en leur arrachant les yeux 
ou leur coupant les mains ou les pieds. Après les avoir 
laissés là , ils revinrent le lendemain et mirent en 
pièces ces malheureux , qu'ils massacrèrent avec la 
plus horrible cruauté. 

« Que votre justice prononce sur le sort de ces 
misérables , dont tous les Arvernes réclament le châ- 
timent , chacun redoutant un sort aussi fatal, si leur 



dernier, Robert obtint du roi Henri I«r une charte, datée du palaiâ 
de ViTRiAco, du ii septembre 1052, et autorisant Pérection de 
son monastère en abbaye. 
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impunité autorise l'incendie et la dévastation. Votre 
piété me réjouira de sa douce bénédiction , si elle 
daigne m'envoyer l'arrêt , écrit et scellé , que Votre 
Majesté (Maiestalis VestreJ aura prononcé contre 
ces scélérats et leurs chePs, etc., etc. Je prends soin 
de vous transmettre les noms de quelques-uns de ces 
incendiaires , aGn que vous puissiez de suite les con- 
naître. Ce sont : Bertrand de Rochefort , Ber* 

TRAND DE GaNGES , SaNCIUS DE CrISTA , PlERRB 

BoLBULUS. Comme ils ont rendu la liberté au chevalier, 
je leur ai, sur le conseil des amis de ce chevalier, 
fait remise de la peine qu'il ont encourue pour la 
trêve rompue et que j'avais le droit de leur infliger, 
mais je ne me suis rien permis relativement à l'ex- 
communication qu'ils ont encourue de votre part. » 

Sans date ni signature. 

Fixée, parle synchronisme de l'évêque et du pape, 
de 1103 à 1108. 

Belle charte , écrite en caractères minuscules , en 
latin , sur un petit carré de parchemin de 0"',12 de 
hauteur sur 0™,24 de longueur. 

L'évêque Piîbrre est le premier qui ait pris le titre 
A'évéque de Clermont ; ses prédécesseurs prenaient 
celui à'évêque d'Auvergne (1). 

fCath. Arm. 18, sac B, cote IL) 



(I) Lorsque M. Gonod a attribué à Tévèque GiuERt, nommé en 
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1103-1108.— DONATION faite pour la ré- 
demption de lear âme et de celle de leurs parents , à 
la bienheureuse Marie , ainsi qu'aux chanoines de 
Clermont, par Jean Aculeus et sa femme Ebmen- 
GARDE ^ d'un pré situé in cullurâ de Simiaco (de 
Chignut probablement) ^ dont il se réserve la moitié 
sa vie durant ; 

A la charge de les ensevelir l'un et l'autre , et 
d'assister , s'il est possible , à leurs funérailles , et de 
les rappeler chaque année dans leurs messes et orai- 
sons. 

Ladite donation faite dans le chapitre assemblé » 
en présence du seigneur Pierre (Pierre Roux)^ 
évéque, de Jean de Plantatis , Icterius de Bead- 
REGARD (de Bello regarda). . 

Formule d'anathème contre les calomniateurs de 
cette donation. 

Terminée par: Am[en)y am[en)j fiat^ fiât. 

Cette charte y assez mal conservée, en latin , sur 
une petite bande de parchemin de0'"^34 de longueur 
sur 0™,09 de hauteur, est datée du 1*"^ jour du mois 
d'octobre, sous le règne du roi Philippe (dernières 



1 189 , ce changement de qualification , cette charte ne lui était as- 
surément pas connue, car ce regrettable et si consciencieux savant 
n'eût pas manqué de le consigner dans sa Chronologie des Evoques 
de Clermont. 
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annie$ du règne du roi Philippe I^J , et soos 1'^ 
copat de révéqae des Anrernes Piekie. 

Filée , par le STncbronîsme des rois de Fraooe et 
desévéquesd'Aovei^oe, de 1103 à 1108. 

Au revers : Depralo Joh-ann^i$ aeulei. 

Ce fat vers 1107» oo an avant la inortdeeel 
évéqoe» époque où se tint le concile de Troyes, dans 
lequel furent renouvelés les décrets reodos par fe 
pape Grégoire 9 en 1075» contre le mariage des prê- 
tres , que le pape Paschal II , qui était venu en 
France solliciter le secours du roi contre rempereor, 
fut reçu par lui à son passage à Clermont. 

(Cath. Arm. 18, sac B, cote III.) 

1110-1138. — VENTE au magnifique seigneur 
Robert (Roddberto) , abbé , par André (Andrew) 
et sa femme Rangarde (Rangardis) , de leur patri- 
moine , situé in pago arvernico , dans le comté de 
Tallende, dans la viguerie dudjt Tallende (in comi^ 
tatu telonniiense^ inipsa vikaria) (1), au village ap- 
pelé SocLASSEs (SoUciasJ , et consistant en une 
manse, avec courtil et jardin, champs, prés, pâtura- 
ges , forêts , eaux stagnantes et courantes , dont ib 



(1) Gomme on le voit par ce tilre, les dénominallons carlovin- 
glennes de ci rcooscrl plions territoriales Pagus, Vikaria, Comi» 
taius , étalent encore en usage , concurremment avec les désigna- 
tions féodales, terrilorium, cullura, etc. 
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reconnaissent avoir reçu le^ prix en argent on autres 
choses convenues , valant un sol , voulant que tout 
héritier quelconque (ullus aut ullaj qui s'opposerait 
audit contrat soit contraint de payer à l'acheteur unç 
livre d'or. 

Ladite charte faite le lundi, dans le mois de sep- 
tembre fseptembnoj , du temps du roi Louis (in tem-^ 
pore Ludovico regej . 

Elle est revêtue des seings des vendeurs, de Gauc- 
BERT, de Rainald , de Geoffroi ou Gaucfred , de 
Bertrand, de âbon, de Gamon, d'autre âbon, de 
Leotald et de sa femme âga. 

Cette charte , assez bien conservée , en latin , sur 
un petit carré de parchemin de 0'^,18 de hauteur 
sur 0",24 de largeur, est remarquable par l'irrégu- 
larité des caractères et la négligence de l'écriture, en 
même temps que par l'incorrection du langage. C'est 
un type bien caractérisé de latinité barbare. 

Présumée, à raison de la similitude des caractères 
et du titre du revers avec ceux d'autres chartes de 
cette époque, du temps de Louis-le-Gros, de 1110 
à 1138. 

(Cath. Arm. 18, sac B, cote IV.) 

1124- 1150. — SERMENT D'OBÉISSANCE 

prêté à la sainte Eglise du siège d'Auvergne, en pré- 
sence du seigneur évéque Aimeric^ par Cécile, noia- 
Novembre 1855. 28 
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tellement ordonnée abbesse do couvent de Beau- 
mont (eenobit BelmundiJ^ sans date ni signature. 

Fixé, par la chronologie épiscopale , de 1124 è 
1150. 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0",13 de longueur sur 0™,03 de hauteur. 

(Caih, Arm. 2, sac A, cote III. — Serments des 
abbés et abbesses. — Abbesses de Beaumont ^ 

1 1 24-1 1 50. — SERMENT D'OBÉISSANCE de 
Ermengarde, abbesse de Beaumont, ainsi conçu : 

Ego Ermengarda abbatissa de Bellomonte p{ro)mic(a 
obediencia{m) Atmerico Claromotensi (1) e[piscop)o. 
1 [et) om[n)ib [us) successorib;[us) eius, Tènendam in 
p[er)petuum* 

Sans date ni signature. 

Fixé, par la chronologie épiscopale, de'1124 & 
1150. 

Petite bande de parchemin de 0™,15 de longueur 
sur 0",05 de hauteur. 

(Caih. Arm. ^ y sac A, cote III . — Serments des 
abbés et abbesses. — Abbesses de BeaumoM , 

n«2.; 



dbdU 



(1) L'évèque Aimeric avait pris aussi le Ulre d^évêque de Cler* 
MoMt avant l^évèque Oilb^rt. 
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1 124-1150. — SERMENT D'OBÉISSANCE de^ 
Ermengarde, abbesse de Beaumont, ainsi conça : 

Ego Ermengardis Belmontensis ahhatissa promicto 
Deo et huic s[an)ctoaltari et Aimerico e[piscopo -] (et) 
successorib; eius regularit{er) subsiituendis obedien- 
ciam. 

Sans date ni signature. 

Fixé y par la chronologie épiscopale ^ de 1124 à 
1150. 

Petite bande de parchemin de 0*^,15 de longueur 
sur 0™,05 de hauteur. 

La différence de la finale du nom et de la formule^ 
de cette pièce avec celles de la précédente semblent 
indiquer deux abbesses du même nom , et , par con- 
séquent, deux serments dans la période de Tépiscopat 
de l'évéque Aimeric. 

fCath. Arm. 2 , &ac Af cote III. — Serments des 
abbés et abbesses. — Abbesses de Beaumont , 

1124-1150. — DONATION faite par Robert 
DE Soûlasses (Rob(er)to de Solesas) pour son Ame 
et peur celle de son père, à Dieu, à la bienheureuse 
Marie et aux chanoines de Téglise de Glermont« de 
sa part de revenu , consistant en un quart de la mé- 
tairie de Soûlasses (Solessas) , qui appartenait à la 
manse desdits chanoines , et de la part proportion- 
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elle qui lai en rerenait dans la possession contraaoe 
de cette manse> 

En récompense de cet abandon , les chanoines loi 
donnèrent deax marcs d'argent et cinq sols de mon- 
naie^moyenne. 

Ladite donation afBrmée entre les mains deTévé- 
que AiMERic (AimariciJ (1). 

A cet acte assistèrent comme témoins, du côté de 
Robert : Pierre de Fraxin fP. debraxino, ou du 
Frêne) , prêtre; Ehenne de Corent (Sle. de Core[n)tJ , 
prêtre; Pierre Jean. Et du côté des chanoines: Pierre, 
prévôt fp{r€)po8it{mJ ; Jean , abbé de Saint-Alyre 
(àbbas S{an)c{t)i Ilidii) ; Arnaud de Chamalières 
(Arnaudus de Camaleria) ; Eldin , doyen du Port 
(el. decan{us) portuuensis) ; Guillaume Brugner 
(W. Brugneri[us) , et plusieurs autres (muUi'alii) . 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0"",25 de longueur sur 0™,10 de hauteur. 

Sans date ni signature. 

Fixée , par la chronologie épiscopale» de 1124 à 
1150. 

Au revers : De dono Rotb(er)ti de Solegas^ 

(Caik. Arm. 18, sacB, cote V,J 



{{) Sous son épiscopat, eut lieu à Clermont, en 1129, le concile, 
assemblé à l'occasion de Tanli-pape Anaclet. Le pape Inmocbnt II 
el sainl Brrnard v assistèrent. 
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1 136. — r DONATION faite par àimeric, évêque 
des Arvernes, à l'abbé et au monastère de Menât, des 
cinq églises de Cruzillia (la Crouzille), de St-Eloy 
(8a{nc[i)o Elegio) , de Veilteilet, de DcoL, de Lu- 
ciole (Luciolo)\ sous la réserve du droit et service en- 
vers révéque, et du commun consentement du chapi- 
tre, pour les dédommager de l'abandon fait par Tabbé 
AiRALD, de l'avis et consentement du doyen Durant 
(Durannijf du prieur Pierre et des autres religieux 
de Menât, des droits qu'ils prétendaient avoir dans 
le lieu de Bellaigue (Beîlaqua) et sur l'église de 
Galuatia et sur sa paroisse, ainsi que sur celle de Vi- 
laret (viLAREi) et sa paroisse, à l'exception de la dîme 
de Chirol, qui appartient à Téglise de Chaluatia 
(Chahei ? . . .) y de celle de Plamont, qui est du fie! 
presbytéral de l'église de Vilaret, et de douze deniers 
de cens qu'ils avaient sur le pré ORANm près de Bel- 
laigue ; ces concessions ayant pour but de mettre 
fin aux contestations qui existaient entre les deux 
monastères de Menât et de Bellaigue. 

Belle charte , en . latin , sur une demi-peau de 
parchemin , en caractères d'un demi-centimètre de 
hauteur, datée de Clermont^ du v des kalendes de 
janvier (^28 décembre) de la lune 1, de l'an de Tin- 
camation 1136. 

L'absence de signature dénnnitre que cette pièce 
n'est qu'une copie (que la forme des caraètères 
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prouve être contemporaine de Vaete original) : car 
l'original fat signé de la propre main de Tévéqae 
(p[ro)pria manu $ub$cripsim{usj et par d'autres 
(aliis ad sub$eribendu{mj tradidim(us) . 
Les lignes tracées à la pointe sor l'endroit. 

Aucnn titre au revers. 

(Caih. Arm. 18, sac jB, cote VI.) 

1124-1150. — DONATION faite par l'évéqae 
AiMERic et le chapitre de Glerhont à Pierre (P.)> 
prévôt , da bien (terram) qae les chanoines possè- 
dent dans les villages * de Ternant, Bagnols 
(Banols) , Termes et Orciives (Dorcinas) , pour sa 
vie durant^ à la condition qu'il leur paiera deux Marcs 
d'argent à la fête de St-Huaire fS^ YlariïJ > le 
jour même ou le lendemain , et deux autres marcs et 
demi dansl'octaVe de la Pentecôte. R., archiprétre, et 
AvRERT DE VoLLORE (arb{er)t{us) de uolorio), furent 
garants envers le couvent (obsides infrà clam*' 
tru[m) du paiement de cet argent au jour indiqué; 

A la condition aussi de leur fournir quinze 
(xvquindecim) charretées de bois et sept (w septem) 
charretées d'échalas (paxillij et charrois de bœufe» 
la conduite du bois à ses frais. 

II devra avoir le tiers de toutes les acquisitions que 
les chanoines feront ultérieurement dans lesdîtes 
terres» sous quelqui» mode que ce soit. 
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Son garant R. Agaiti aura le droit de racheter 
à prix d'argent , des chanoines , la garantie 4u'il 
lui a donnée, et, dans ce cas , il hii sera tenu compte» 
sur ledit prix, d'une diminutipn de dix sols ("x decen^ 
par chaque année. 

Tout ce que ledit prévôt acquerra lui-même dans 
lesdites terres deviendra acquis » après sa mort« aux 
chanoines , pour te prix de son anniversaire, 
^ Saus date ui signature. 

* • 

En latiû , sur un petit carré de parchemin de 0"^, 12 
décote, et d'un très-joli caractère , Men conservée. 

Fixée par la chronologie épiscopale de 1 1 24 à 1 1 50. 
(Caih. ilrm. 18, $acBf cote VIL) 

1124. — TRANSACTION, à LTO(BR)ciAqu(M) 

(Luhenac?), passée par ordre de N, S. le Pape 
Gauste et par-devant G. (Geraud)^ évéque d'AN^ 
GOULÊME et légat de la Sainte-Eglise romaine, entre 
A. (Aimeric)^ évéque de l'éiglise de Clermc^^t, et 
son clergé b'cjne part ; 

Et P. (Pierre), abbé du monastère de Gioti, et 
ses moines d'autre part , pour l'extinction des dif- 
férends qui existaient entre eux^ arrêtée et convenue, 
après l'audition des dires réciproques de chaque par-^ 
tie , par arbitrage des évéques de Viviers (uina-^ 
riensis)^ d'AGEN (agignemis) , de Limoges (I^ù-t 
uicensts), de Périguepx (Petrag^ricesnsU), de& a^^ 
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hé^ de St-Marcial , de St-Eparche et d'AuRiL- 
LAC (Auriliacemh) , des clercs Hugues de Lavaa* 
DiN (Hugo de Lavardino) et Hictere or Ytier 

fHitert{us) , chanoine de i'église de Valence fua^ 
lentine ec(clesï)e). 

Il fut décidé que les moines de Clvni resteraient 
en possession de ce qu'ils possédaient dans les églises 
d'Auvergne à Tépoque où fut célébré, par le pape 
Urbain^ de bonne mémoire, le concile de Clermont, 
ainsi que ce qui leur avait été depuis concédé par 
révoque de Téglise de Glermont^ de Tavis et consen- 
tement de quatre ou de trois nîenabres du clergé de 
cette église , et qui n'était pas de la manse commune 
des chanoines. 

Par contre , ils durent restituer tout ce que Tévé- 
que de Glermont , de l'avis de quatre ou de trois 
membres de son clergé , mais sans le consentement 
général des chanoines, aurait aliéné de la manse 
commune et donné aux moines de Gluni ou è d'autres. 

Furent présents à cet accord diverses personnes, 
tant ecclésiastiques que laïques : G., abbé de Sarlat 
fSarlackoJ ; G., abbé de Brantôme (Branlosma) , 
archidiacre de Périgueux ; Guillaume de Nanclair 
(W* de Na[n)daro) ; Jean de Salis ; G. , prieur 

- • %-my r moHaeiorum\ \ -n. r^ 

des mornes dUzerches (huserchie); P. et G., 
moines de Mirebel (ns mimbello); G., prieur de 
UBSTENcio: R. , neveu du légat, clerc; Hugues, 
moine de la Gif aise-Dieu (Case DeiJ; A., vi- 
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comte ^e Limoges; Etieiwe du cbateav et ptiistiéorr 
autres laïques; le. prieur de cruacbo ; A., doyen 
de Seilhac /d^ Seliacho); S., archiprétre de 
Cucucco ; P. y prieur du couvent de Bussièrb 

. monachorum) . 

(DE BVXERA), 

Sans date ni signature. 

En latin , sur une bande de parchemin de O^^Sl 
de hauteur sur 0", 10 seulement de largeur. 

Fixée par le synchronisme du pape Galiste , et de 
Févéquede Clermont ÂiMERiCy à la première année 
de répiscopat d'AiMERic, 1124. 

(Caih, Arm. 18, sac B y cote VI IL) 

1 158. — BULLE du pape Adrien IV, qui con- 
firme en faveur de Geoffroy (Gaufrido)\ prévôt de 
l'église de St-Pierre-d'E VAUX, et des frères qui 
y suivent la règle canonique , les privilèges jdont 
ladite église a été mise en possession, et ceux qu'elle 
pourra acquérir par la suite, de la munificence des 
rois et seigneurs. 

Cette bulle contient la désignation des bénéfices 
que possède la prévôté d'E vaux dans divers diocèses. 

La première ligne est en lettres d'une belle écri- 
ture allongée. La dernière est terminée par le mot, 
en lettres allongées : Amen , trois fois répété. 

/Cette charte , qui est fort belle , en latin , sur une 
grande peau de parchemin , bien conservée , est 
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écrite de la main do prêtre cardioat Roland ^ chan- 
celier, qui Ta si^ée poar le pape. 

Elle est signée d*abord d'un très-beau mono- 
gramme et ensuite des signatures autographes des 
cardinaux, composant le sacré-collége , avec indica- 
tion de leur titre à chaque signature, et datée au fond 
de la feuille du viiii (9) des kalendes de mai , indic- 
tion vu , Tan de riucarnation du Seigneur mclviu 
(1158), quatrième année du pontificat du pape 

ADRIEN IV. 

(Arch. Dép. 2« partie y Série -G : Fonds n? 2, Cha- 
pitre XV: Sainte chapelle de Riom^ à laquelle la 
prévôté dTvaux a été réunie par lettre&^patentes du 
roi Louis XV, du mois de février 1735, liasse IV, 
cote /, article 2.J 

1150-1169. — SERMENT D'OBÉISSANCE, 
prêté à Etienne (VIF Etienne de JUercœurJ , par. . . 
(le parchemin est rongé par les rais. Il ne reste rien 
du nom de Vahbé; les seules lettres Step. de Vévéqut 
subsistant.) ,,. 

Cette petite charte consiste en deux lignes et de- 
mie, surune petite peau de parchemin de 0™,12 de 
longueur , sur 0™,04 de hauteur. 

Fixé par le caractère paléographique et par la chro- 
nologie des évéques , de 1 150 à 1 169. 

(Cath. Àrm. 2, sac A ^ cote II. — Serments des aUés 
et abbesses. — Abbés de Val^ n^ t.) 
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1 170^1189.- SERMENT D'OBÉISSANCE de 
Géraud y abbé de Val , prêté à Dieu , au seigneur 
PoNCB , évêque des Arvernes et à ses successeurs, et 
à Tautel (huic altarij , delà bienheureuse Marie de 
Clermont» sous la ré^rve du droit d'institution de 
Tordre de Citeaux. 

Sans date ni signature. 

Fixé par la chronologie épiscopale, de 1170 à 
1189. 

En latin» sur un petit parchemin de 0°^,09 de lon- 
gueur, sur 0™,04de hauteur. 

fCalh. Arm. ^2 , sac A , cote II, — Serments des abbés 
et abbesses. — Abbés de Val, n® 2.J 

1170-1189. — SERMENT D'OBÉISSANCE 
par GuiRAifD , humble abbé de la bienheureuse Ma- 
rie de Val , prêté oralement à l'évêque Ponce et à 
ses successeurs , et à la mère église de Clermokt , 
sauf l'ordre de Citeaux , ledit serment écrit de la 
main dudit abbé. 

San§ date ni signature. 

Fixé par la chronologie épiscopale de 1170 à 
1189. 

Petit parchem^in de 0™, 12 de longueur^ sur 0",07 
de hauteur. 

fCath. Arm. 2 , sac A , cote IL -^ Serments des abheà 
et abbesses, — Abbés de Valyn^'i,) 
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1170-1189. — SERMENT D OBÉISSANCE 

prêté à Tautel de la bienheureuse Mabie» au sei- 
gneur Ponce , évéque , et à ses successeurs , par 
PiEBRE , ordonné abbé de Téglise de Manglieu , 
magni loci^ écrit de sa propre main , sans signature 
ni date. 

Fixé par la chronologie des évèques de 1170 à 
118d. 

Charte , en latin , sur une petite bande de parche- 
min de 0",10 de longueur, sur 0™,05 de hauteur. 

Elle est attachée par un petit lac de parchemin à 
un fragment d'un autre SERMENT (1 124-1 150.— 
Serment prêté à Tévêque Aimeric) , sur le seul mor- 
ceau restant duquel on lit que le serment a été prêté 
à l'évêque Aimeric; tout le reste manque. On recon- 
naît aut lambeaux des lignes, la même formule qu'au 
précédent acte. 

Fixé par la chronologie des évêques de 1124 à 
1150. 

(Cath. Arm. 2, «ac ^4 , cote H. — Serments des abbés 
et abbesses. — Abbe's de Manglieu , n^ 2.) 

1189-1195. — SERMENT D'OBÉISSANCE 

prêté à Dieu , à la bienheureuse Marie, à l'église 
de Clermont et à l'évêque G. (Gilbert) ^ par D. • 
humble abbé de Manglieu, et à ses successeurs, 
prononcé et écrit par lui. 
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Sans date ni signature. 

En latin » sur une petite bande de parchemin de 
0"*,11 de longueur, sur0"*,06 de hauteur. 

Fixé par la chronologie épiscopale de 1 1 89 à 1 1 95. 

(Cath. Arm. 2 y sac A y cote IL — Serments des abbés 
et abbesses, — A bbés de Manglieu , n^ Z.) 

1189-1195. — SERMENT D'OBÉISSANCE 
et de SOUiMISSlON promis et juré à Dieu , à Tau- 
tel de la bienheureuse Marie et à l'évéque de Gler- 
mont , Gilbert , et à ses successeurs , par Durant, 
abbé de Menât, qui renouvelle en outre les vœux de 
sa profession. 

Sans date ni signature. 

Fixé par la chronologie épiscopale de 1189 à 
1195. 

{Cath. Arm. 2, sac A, cote II. -^Serments des abbés 
et abbesses. — Abbés de Menât , n^ /«'. I 

1189-1195. — SERMENT D'OBÉISSANCE 
prêté à Dieu , au seigneur évêque Gilbert (Gisla-- 
bertoj, et à ses successeurs , ainsi qu'à l'autel de la 
bienheureuse Marie, par Fine, abbesse d'ENTRAi- 
GUES ( Inter amnes) y sans date ni signature. 

Fixé par la chronologie des évéques de 1189 à 
1195. 

Belle petite charte , en latin , sur un petit carré 
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de parchemin de 0°', 10 de longueur , sur 0^,06 de 
hauteur. 

(Cath. Artn. 2, sac A ^ cote IIL — Sermemtê de$ ab^ 
hé$ et abiesses. — Abbesses d'Entraigties. 

1189-1195. — SERMENT D'OBÉISSANCE 

de Pétronille , élue abbesse de Beauuont , ainsi 
conçu : 

Ego Petronilla electam abba[t)i$sam Bellimontis 
p[ro)micto Deo [et) béate Uarie [et) huic altari [et) tibi 
GiUab[erto) ep[t8cop)o [et] successoribius) tuis obedienr 
iiam 8ubiectione{m) [et) reuerentiam orep[ro)micto [et) 
p[ro)pria manu firmo. 

Sans date ni signature. 

Fixé , par la chronologie épiscopale , de 1189 à 
1195. 

Petite bande de parchemin de 0'"9l2 de longueur 
sur 0™,05 de hauteur. 

fCatk. Arm. 2, sac A y cote IIL — Serments des abbés 
et abbesses. -^^ Abbesses de Beaumont, n^ k») 

1193. — DONATION faite au vénérable Guil- 
laume (W,)^ prieur, et à tous les frères présents et 
futurs du Lac Rouge (de lacu Rubeo) (1)» par le cha- 



(i) Lac rouob : en patois, Lac rouet ; Laeourt, aujourd'hui St- 
Hilairb-Lacroix. 
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pitre de la sainte église de Glermont, de THopital 
DE MoNTPENSiER (hospUaU Montispanc{er)ii) , de la 
chapelle et de tout ce qui appartient tant à la chapelle 
qu^à rhôpital (ad ospitalej^ sous la réserve du droit 
du chapitre sur la chapelle , et dès cens et droits qui 
lui sont dus sur les terres voisines ; 

A la condition que le prieur et les frères de Lac 
Rouge lui serviront une rente annuelle de vingt sols 

m 

de la monnaie de Clermont, {myables en deux termes 
indiqués ; 

Qu'ils institueront dans ledit lieu des chanoines 
selon la règle de leur ordre ; 

Qu'ils y construiront une église et des habita- 
tions ; 

Qu'ils y recevront avec respect les chanoines de 
Clermont qui viendraient les visiter, et qu'ils leur don- 
neront une hospitalité convenable , et qu'ils accueil- 
leront surtout avec actions de grâce, avec honneur et 
respect, ceux qui viendront habiter leur maison pour 
s'y consacrer à Dieu ; 

Que s'il arrivait quelque désaccord entr'eux ou 
entre le chapelain de Montpensier et lesdits dona- 
taires, ce différend devrait se terminer à l'amiable et 
d'après l'avis du chapitre. 

Le chapitré s'engage , en revanche , à protéger, è 
garder et à défendre leur maison et tout ce qui en 
dépend, comme sa chose propre, dans toutes circoasr* 
tances; 
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Et, pour donner toute stabilité à la présente feaille 
(paginamj , les chanoines la firent sceller du sceau do 
chapitre» de celui du prieur Guillaume , et la firent, 
en outre » confirmer de l'autorité de celui de G. 
(Gilbert) , évéque de Glermont. 

Fait en chapitre , en présence du seigneur évéqae 
G. (Gilbert), du prévôt W. (Guillaume), du doyen 
G. et du chantre Eldin (Ëld[ino) ; de P., abbé .de 
Saint-Genès ; de l'archidiacre et de presque tous les 
chanoines y Tan de Tlncarnation mcxciii (1193) » 
deux ans avant la mort de l'évéque , dans le mois de 
mai, indiction X, 

En latin , sur une petite feuille de parchemin de 
0^,12 de hauteur sur 0™,20 de largeur. 

Caractères magnifiques. Beau type de paléographie 
du XII® siècle., 

Deux des trois sceaux existent encore , retenus à 
la feuille par des lacs de parchemin ; ils sont en cire 
jaune et peu conservés. Le troisième manque; c'est 
celui du prieur. Celui du chapitre est rond. La légende 
et la figure, qui représente la sainte Vierge, droite et 
tenant contre elle l'enfant Jésus, sont à peine re- 
connaissables. 

Le sceau de l'évéque , qui est ovale et d'une hau- 
teur de 0™,06, est encore assez conservé pour qu'on 
puisse y lire : Sigillum Gi. . . . Pi ARVERNOP... 
La figure représente un évéque debout, recouvert des 
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habits pontificaux , avec la chape descendant jusque 
vers les genoux et terminée en pointe, tenant la crosse 
de la main droite, le livre des évangiles de la gauche 
et dans le pli du bras. Un ornement d'un assez beau 
stvle, au dos du sceau, sert de contre-scel. 

fCath. Arm. 18, sac B, cote IX.) 

1197-1226. — SERMENT D'OBÉISSANCE, 

prêté à Dieu, à la bienheureuse Marie, à Téglise de 
Glermont et au seigneur évéque Robert et à ses 
successeurs , par Jean, abbé de Val , prononcé sur 
l'autel et écrit par lui-même. 

Ce serment est adressé à l'évêque : Tibi dno Rotb. 
et successorib? tuis , . . . 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0™,1 1 de longueur sur 0™,05 de hauteur. 

Sans date ni signature. 

Fixé, par la chronologie des évêques, de 1197 à 
1226. 

fCath. Arm, 2, sac À, cote IL — Serments des abbés 
et abbesses, — A bbés de Val y n® 4 J 

1197-1226. — SERMENT D'OBÉISSANCE , 

prononcé sur l'autel et écrit de sa propre main, par 
Bertrand, abbé de Manglieu, prêté à Dieu, à l'é- 
glise de Sainte-Marie de Clermont et à l'évéque 
Décembre i%h^. 29 



■A' 
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R. (Robert) , et adressé à sa personne {iibi et iuis 
successoribusj . 

Sans date ni signature. 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0™,12 de longueur sur 0™,04 de hauteur. 

Fiïé , par le caractère paléographique et la chro- 
nologie des évéques, de 1 197 à 1226. 

fCaih. Arm. 2, sac A^ cûle IL — Serments des abbés 
et abbesses, >— Abbés de Manglieu , n® 4*^ 

1197-1226. — SERMENT D'OBÉISSANCE , 

prêté à Dieu, à la bienheureuse Marie , à Téglise de 
Glkrmont , à révéque R. (Robert) et à ses succes- 
seurs, par Etienne, humble abbé de Manglieu, écrit 
de sa main et adressé à la personne de Tévêque : Tibi 
et tuis successoribus. 
Sans date ni signature. 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
0"',13 de longueur sur 0'",05 de hauteur. 

Filé , par le caractère paléographique et ta chro- 
nologie des évéquesy de 1197 à 1226. 

[Cath. Arm. 2, sac A , cote IL — Serments des abbés 
et abbesses, — Abbe's de Manglieu, n^ 5.) 

1197-1226.— SERMENT D'OBÉISSANCE de 
Agnès, abbesse de la Vaissin, ainsi conçu : 

vr 

Ego Agnes abbatissa de Lauai3Si p(ro)micto subiec- 
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tionem reuerèntiam et obedientiam Deo et eccl[ei)ie 
Claromotensi et tibi d{pmi)no Bobeeto ep[i9Cùp)o et 
successorib[tis) tuis ita me servaturam ore p(t'o)mitta 
{et) sup[er) hoc altare p[ro)prtd manu firmo. 

Sans date ni signature. 

Fixé y par la chronologie épiscopale , de 1197 à 
1226- 

fCath. Arm. 2, saç A, cote III. — Serments des ahbés 
et abbesses. — Abbesses de la Vaissin , »® 1 .) 

1 197-1226. —SERMENT D'OBÉISSANCE de 
ÂLAAÏs y abbesse nouvellement ordonnée du couvent 
de Beaumont, ainsi conçu : 

Ego A laais cenobii Bellimontis abb[at)issa nunc or- 
dina(^)ta f(^) ici le parchemin a été gratté; on voit 
qu'on avait écrit primitivement ordinandaj debttam 
subiectione[m) -] [et) obedientia[m) a s[an)€ts patribus 
constitutam s{an)cte sedi Aruemènsis eccle[sie) in pre- 
sencia domini Rotb{er)ti epi[scop%) me exhibitura[m) 
perpetuo p[ro)micto etp{ro)pria manu firmo. 

Sans date ni signature. 

En latin , sur une petite bande de parchemin de 
de 0™,16 de longueur sur 0"*,03 de hauteur. 

Fixé , par la chronologie épiscopale , de 1 1 97 à 
1226, 

(Catk. Arm, 2, sac A , cote III. — Serments des abbés 
et abbesses.-^ Abbesses de Beaumonty n^ 5.J 
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1 197-1226. — . SERMENT D OBÉISSANCE de 
Pétronille f abbesse de la Vaissin , formulé dans 
les mêmes termes que celui d 'Agnès et prêté dans la 
même période , sous l'épiscopat de Robert, de 1 197 
à 1226. 

Cette petite charte, sans date ni signature , comme 
l'autre, de 0™,13 de longueur sur 0",06 de hauteur, 
est d'une très-belle écriture , plus soignée que celle 
de la précédente. 

(Caih. Arm. 2, sac. A, cote JIL — Serments des abbés 
et abbesses. — Abbesses de la Vaissin , n9 2.) 

1 1 97-1 226 . — SOUMISSION à l'évoque Robert 
de l'élection faite par les religieuses du couvent des 
Chazes de Laure, moniale ou religieuse dudict cou- 
vent , pour leur abbesse, en remplacement de l'ab- 
besse Blanche, démissionnaire. Toutes les religieuses 
du monastère sont dénommées dans cet acte, qui n'est 
ni daté ni signé , mais qui est fixé par la chronologie 
des évéques de 1197 à 1226. 

Très-belle charte en caractères minuscules, sur 
un petit carré de parchemin, bien conservé, deO"',12 
de longueur, sur 0™,10 de hauteur. 

(Cath. Arm. 2 y sac A y cote III. — Serments des abbés 
et abbesses, — A bbesses des Chazes , n^ i.) 
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1197-1226. — SERMENT ^'OBÉISSANCE 
de Lâure^ après son élection en qualité d'abbesse des 
Chazes faite par l'assemblée des religieuses dudit 
monastère , prêté à Dieu , à la bienheureuse Marie 
et à Robert , évéque de Glermont et à ses successeurs 
suivant les institutions des saints Pères. 

Sans date ni signature. 

En latin, sur un petit carré de parchemin de 0"*,14 
de longueur sur 0™,08 de hauteur. 

Un lac de parchemin était destiné à retenir un 
sceau ^ qui n'existe plus. 

Filé par la chronologie des évéques de 1 1 97 à 1 226. 

fCath. Arm. 2, sac A , cote HI, — Serments des ab- 
bés et abbesses. — Abbesses des Chazes^ n9 2.J 

1 1 97-1 226 . — SERMENTS D'OBÉISSANCE et 
de SOUMISSION de deux abbés de Menât, du nom 
de Pierre^ promis et jurés à l 'évéque Robert, de 1 1 97 
à 1226, et d'un troisième abbé de Menât, nommé Eu- 
des ou Odon, promis et juré au même évéque Robert^ 
avec la date du mois de juin 1225. 

Ces trois chartes , en latin , sur petite bande de 
parchemin de 0™,12 à 0™,20 de longueur sur 0™,04 
à 0"*,07 de hauteur, sont en très-beaux caractères. 

Formules identiques. 

fCath. Arm. 2, sac A , cote JP, — Serments des abbés 
et abbesses. — Abbés de Menât , n^* 2 , 3 e/ k,) 
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1 198-1284. ^VIDIMUS do wrmeDt eo tangue 

romane, par leqael révéque Bobekt fd* Auvergne) 
promet aai habitaoU (iolz lo$ cme$ et toias lae femr- 
nos) de CLEEMOirr de ne leur faire, par lai on par les 
riens f ancun tort dans leurs personnes oo dans lenn 
biens ; ledit serment prêté , en 1 1 98 » par i'évéqae ^ 
en sa qualité de seignear temporel, ia deaxîëflie an- 
née après son avènement ao siège épiscopal. Ce rt- 
dimus est délivré à la requête de mandataires de la 
ville dénommés dans l'acte , le jeudi après la fête de 
saint Michel de Tan 1284^. 

Au vidimus est appendant, attaché par un cordon 
rond formé de douze bouts de fil , le sceau royal, de 
forme ronde , en cire jaune , représentant à la face 
'écu de France, semé de fleurs de lys, ressortant en 
bosse, sans légende, un ornement circulaire en tenant 
lieu. Au dos est le contre-scel , rond , avec une fleor 
de lys au centre et une légende, trop effacée pour être 
lisible. 

fCath. Arm. 18 , «âc B, cote X.J 

xue SIÈCLE. — EXTRAIT des chapitres 30 , 31 
et 32 de l'histoire de Gbégoire de Tours, dans les- 
quels le savant évèque raconte l'invasion de l'Au- 
vergne par les bandes allemandes de Chrocus , la 
destruction , par ces barbares , de tous les anciens 
monuments, entr'autres du fameux temple de la ville 
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des Akvebnes , appelé, en langue gauloise» Vasso- 
Galathe y dont il défiuit la magnificence de con^* 
truction. 

Cet extrait parle aussi des martyrs Cassius et Yic- 
TORiNDS (saint Cassi et saint Victorin) , qui reposent 
près de la ville, ainsi que les martyrs Liminius et An- 
tolian (iuxtà hanc urbem liminius antolianusque 
mar lires requiescuntj . 

Cette charte , en latin , sur une petite bande de 
parchemin de 0™,08 de hauteur sur 0">,23 de lar- 
geur, eôt un beau type de paléographie du xii*^ siècle, 
et bien conservé. 

On y remarque des variantes avec le texte de Gré- 
goire DE Tours et de nombreuses suppressions. Cet 
extrait est, du reste, peu considérable; il se compose 
seulement de quinze lignes. Il parait avoir eu pour 
but de rappeler la ruine du temple de Vasso , et 
d'indiquer la sépulture de saint Cassi et de saint 
Victorin. 

Sans date ni signature. 

fCath. Arm, 18, sac B, cote XI. J 

xu« SIÈCLE. — MÉMORIAL des DONATIONS 

faites à Téglise de la bienheureuse Marie de Cubr- 
MOMT , par les prédécesseurs de Pomce , archiprétre 
de Bésille (Besilla)^ qui les confirme avant de partir 
pour Jérusalem , savoir : 
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1**. De l'église de Mont-Grelleix (Montis Grel- 
lesiij f bâtie par Jean , à la condition que lui , qui en 
était paroissien , ses fils et tous ses descendants en 
ligne directe (filiali linea) , y seraient inhumés. 

Il avait aussi donné , pour le repos de son àme , à 
l'évéque et au chapitre , ladite église , son chftteaa , 
avec son cimetière. 

2<>. Après lui, son fils Jean, chanoine, avait donné 
le village de Fayet (Faiet) , dans lequel il possédait 
trois pagésiesy et les redevances de chacune, qui con- 
sistaient, pour Tune, en un agneau à Pâques^ et un 
fromage à l'arrivée du seigneur, une émine d'avoine, 
deux sols et six deniers (u sol. et vi) ; pour la se- 
conde , en cinq (v) quartes d'avoine et deux sols et 
six deniers; et, pour la troisième, en trois quartes 
d'avoineTet dix-huit (xhu) deniers, et tel tribut ou 
taille qu'il plairait aux chanoines. 

3°. Beraud Fezet (Beraldus Fezete) avait donné 
une pagésie à la Ghausside ou Calcide (en la Cal- 
cidaj , avec agneau , fromage et cens , cinq quartes 
d'avoine et une taille fexactionemj, à la volonté des 
chanoines. 

4^ Guillaume Bochcz en avait donné une autre 
à la Fontaine Enragée (in Fonte Ràbioso), aux mê- 
mes conditions. 

5**. Guillaume Fedet (W. Fedeie) une autre in 
Lamacesg, aux mêmes conditions. 

6^. Geraud Fedet, qui avait été archiprétre et 
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chanoine^ avait donné au chapitre d\x(xj sols, deux 
fuj fromages et un cens (ceniu{m) ^oxxv cemu[m) ) 
sur l'église de Satnt-Alyre (Sci Illidii). 

li^. Et en6n lui, Ponce Fedet, archiprêtre et cha- 
noine , avait ajouté à ces dons , faits au chapitre , une 
pagésie à la Prugne (in Pruneria)^ aux mêmes con- 
ditions que les précédentes. 

Cette charte, en latin, sur une petite peau de par- 
chemin de 0™,26 de hauteur sur 0™,33 de largeur, 
est sans date ni signature ; mais les caractères paléo- 
graphiques , qui sont d'une magnifique écriture , la 
fixent vers le milieu du xu® siècle. 

La formule finale, qui porte anathèrae contre les 
contradicteurs ou les spoliateurs , est conçue en ces 
termes : Exiirpelur d(e) t{er)ra uiuencium 'jpereat 
cum filiis chore. 

Le préambule se fait remarquer aussi par sa for- 
mule : Q{yLVi)m que immobiliier seruari uolumus lie- 
tere memoriter co[m)mendare. S{an)c(t)or(um) pa~ 
trum decreuit auctoritas, ideo ego Pondus, etc., etc. 

Au revers , en caractères du temps : De ecc{lesia) 
Mo(n)iis G{relle)sii. 

(Cath. Arm. 18, «ac J8, cote XIl.J 

xii« SIÈCLE. — MÉMORIAL d'une DONATION 
faite, à l'article de la mort , à Dieu , à la bienheu- 
reuse Marie de Clermont , et aux chanoines de la- 
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dite église » pour son anniversaire , par Archimbaud 
DU Port farchi{m)bald{us) de portuj , de certaine 
gagerie qu'il tenait de Bertrand de CuaAC fCu- 
tiaco), pnur trois marcs d'argent. 

Et constatant qu'après la mort d'ÂRCHiMBAUD les 
chanoines donnèrent à Bertrand, qui le leur avait 
demandé , un 4® marc sur ladite pagésie engagée» 

Ce mémorial contient les noms des divers tenanciers 
qui tiennent à cens diverses parties de cette pagésie 
et l'indication des redevances qu'ils payent annuelle- 
ment; et constate enfin que Bertrand, n'ayant pu 
rédimer sa terre , l'a abandonnée aux chanoines , en 
présence de témoins dénommés. 

Sans date ni signature. 

En latin , sur un petit morceau de parchemin de 
0"*,10 de hauteur, sur 0™,17 de largeur, d'une 
belle écriture en caractères de la fin du xii® siècle. 

Le préambule renferme la formule suivante : anti- 
quor[um) sollercia p(er)p{re) sens scriptuim) ad me- 
moriam obliia reuocari ulilii[er) decreuit. 

(Cath. Arm. 18 , «ac B, cote XI IL) 

1225. - SERMENT D'OBÉISSANCE de 
Laure , humble abbesse du monastère de Blësle 
{BlasiUs)^ prêté au seigneur évéque Robert , et à la 
mère église de Glermont , suivant les institutions des 
Saints-Pères, daté de Tan 1225, dans le mois de mai. 
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Cette petite charte , en latin, sur parchemin de 
0",13 de longueur, sur 0"",05 de hauteur, est d'un 
beau caractère* Elle porte encore, retenu par un lac 
de parchemin , le sceau de l'abbaye de Blesle , qui , 
quoique endommagé et cassé, est assez conservé pour 
qu'on puisse y reconnaître une abbesse , assise dans 
une stalle , mitrée et tenant une crosse de la main 

droite A la légende existent encore les mots 5t- 

gillum Blasilis (1). 

fCath. Arm, 2, sac A , cote IIP.-^ Serments des abbés 
et abbesses, i^— Abbesses de Blesle,) 



(1) Qiioiqu'apparlenant au xiii« siècle , celte charte figure à cet 
iovenlaire, parceniue Tévèque Robert, auquel fut prêté le serment, 
avait pris possession de l'évèché en 1197. 
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V 



LÉGENDE DE SAINTE -AGATHE, 

Par M. MÂLLAY, arcbitecie» 



L'homme passe la première moitié de sa vie à dé- 
sirer, toutes ses pensées sont des aspirations vers 
l'avenir. Plus tard, lorsque les illusions ont disparu, 
la vie s'écoule dans les souvenirs du passé. Gomme 
tout le monde , j'ai bâti des châteaux en Espagne , j'ai 
gâté bien des joies par le désir de sensations plus 
vives , aussi combien [de désenchantements , combien 
d'illusions perdues. — Maintenant que je descends 
la pente.y de plus en plus rapide , qui nous conduit à 
notre fin dernière , je ne vois plus la vie à travers ce 
prisme si vivement coloré par la jeunesse ; le ciel est 
gris et terne , et dans les moments de calme et de 
silence j'aime à remonter le passé , à évoquer les 
souvenirs de mon enfance ; alors les tableaux que je 
croyais effacés reparaissent à mes yeux avec leur co- 
loris oublié trop longtemps , et de douces images 
viennent me jeter leur dernier sourire , et illumi- 
ner de leur reflet les pensées toujours sérieuses de 
l'âge mûr. 
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Je compte sur votre indulgence , Messieurs ^ ne 
traitez pas avec trop de sévérité mes souvenirs légen- 
daires , et surtout ne me laissez pas voir votre fatigue 
en parcourant la vallée de Sainte- Agathe , le roc du 
Saint et les vertes pelouses du Dienna. 

A cinq kilomètres de Montiuçon , sur la route de 
Néris p à deux cents mètres à peu près de la tuilerie 
de Sainte-Agathe , et de Tautre côté du ruisseau , 
est une grotte tapissée de mousse et de lichen , dont 
l'ouverture est en partie masquée par des toufles d'ar- 
bustes 9 c'est la grotte aux Serpents ; elle a conservé 
jusqu'à ce jour y malgré l'absence complète des rep- 
tiles qui l'habitaient autrefois , ce nom qui s'efTacera 
bientôt comme la légende ; je l'avais oubliée pendant 
quarante ans , bien d'autres l'ont oubliée tout à fait; 
cette légende la voici : 

Le christianisme était livré aux persécutions les 
plus violentes , le sang des martyrs rougissait sans 
relâche le sable des arènes , lorsque sainte Agathe , 
fille d'un des puissants du jour , reçut en secret l'ins- 
truction chrétienne et le baptême ; sa famille tout 
entière était plongée dans les ténèbres de l'idolâtrie. 
Sa beauté était sans égale , sa fortune lui permettait 
d'aspirer au plus riche parti , le proconsul fit deman- 
der sa main. 

Flattée d'une alliance qu'elle n'osait espérer, la 
famille d'Agathe n'hésita point, les paroles et les 
présents furent échangés. La jeune fille n'avait pas 
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été consultée , on avait disposé de sa main sans son 
aveu ; mais elle ne se laissa séduire ni par le rang iiî 
par les richesses; et le jour de l'entrevue, fléchissant 
le genou devant le proconsul , elle lui dit : Je devrais 
être fière d'avoir attiré vos regards , toutes mes com- 
pagnes envient mon sort , mais je ne puis accepter 
l'honneur que vous voulez me faire , j'ai embrassé la 
foi nouvelle , le Christ est mon époux , je n'en aurai 
jamais d'autre. En vain la tendresse maternelle em- 
ploya ses accents les plus doux ; les prières , les me- 
naces de son père vinrent se briser contre la fermeté 
de sa résolution, les cris de mort ne purent l'ébranler, 
ei, comme le nom seul du Christ soulevait des tem- 
pêtes de colères , le jugement fut bientôt porté , la 
jeune vierge condamnée à la grotte aux Serpents y fut 
immédiatement conduite. 

Mais à mesure que sainte Agathe , escortée par les 
soldats, descendait la vallée, les serpents fuyaient , 
et lorsqu'on parvint à la grotte elle était vide de ses 
dangereux habitants , le pays était délivré du fléau. 

Ce miracle, au lieu d'ouvrir les yeux aux ennemis 
de la foi , ne fit qu'irriter leur fureur ; sainte Agathe 
eut la tête tranchée et les anges emportèrent son Âme 
dans les cieux , où elle prit place avec la blanche coiï- 
ronne des vierges et la palme éclatante des martyrs. 

Les reptiles qui avaient quitté la riante vallée de 
Sainte-Agathe étaient allés se réfugier dans les gorges 
abruptes du roc du Saint. Combien de (ois , dans nos 
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promenades , n'avons-nous pas escaladé ces cimes ai- 
guës pour voir le trou du serpent et la plate- forme 
de Termite ; comme nos jeunes imaginations se re- 
présentaient terrible ce dragon ailé qui dévastait le 
pays. 

Un des seigneurs de la Roche-Dragon avait perdu 
la vie en le combattant; un saint ermite, se dévouant 
pour le salut de tous, était venu s'établir sur la plate- 
forme, au-dessous du trou du serpent , et, à force de 
jeûnes et de prières, il était parvenu à faire fuir l'esprit 
infernal. Nous admirions bien le coui^age du chevalier, 
nous donnions un regret à sa mémoire , mais nous 
placions plus haut le solitaire qui , sans autres armes 
que la prière , était venu s'exposer pour le salut de 
tous. 

Telle est, en abrégé, l'origine de ces trois noms si 
populaires autrefois , la Vallée de Sainte-Agathe, la 
Grotte des Serpents, le Roc du Saint. 

Je vous demande pardon. Messieurs, de vous avoir 
conduits, par un si long détour, à la vallée du Dienna, 
mais vous ne regretterez pas votre course, lorsque vous 
aurez vu les piquants minois , les gracieuses toilettes 
de nos Rourbonnaises , lorsque vous aurez pris part 
à leurs danses , que vous vous serez mêlés à leur.4 
jeu t. 

J'ai, du reste , choisi mon jour , la nature est dans 
tout son éclat, le tapis de gazon est émaillé de Qeurs, 
les "caux limpides serpentent sur un lit de sable , ou 
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tombent en riantes cascades ; la foule est nombreuse , 
les danses sont animées ; tout à coup la ronde com- 
mencée déroule ses anneaux , la bourrée se débande, 
la vielle et la musette cessent leur concert discordant* 
tout le monde court , c'est à qui se placera le mieui 
pour voir les héros de la fête ; ils ne sont que cinq » 
mais un cortège nombreux d'enfants les accompagne 
et les précède y une longue file de confrères les suit; 
ils ne sont que cinq , mais quelle verve , quel entrain, 
comme au son du fifre et du tambour ils frappent en 
cadence leurs sabres de bois , comme leur chef fait 
caracoler avec grâce son cheval de carton , comme ils 
ont bon air sous leurs casques et leurs cuirasses aux 
couleurs vives et éclatantes. — Les voici ! les voici ! 
crie-t-on de toutes parts ; voilà le chevau-fug , et 
chacun de prendre part à la danse , sur l'air du roi 
Lauchaud , Amhè ses très lonniaux. 

Avec quel plaisir je me rappelle , modeste acteur 
comme tous mes camarades , et mon casque de jonc 
et mon sabre de bois; quels chants joyeux ^ quels 
francs éclats^de rire à chaque chute de l'un des com- 
battants. 

;Puis y lorsque toutes les évolutions étaient faites , 
lorsqu'un des combattants avait mordu la poussière, 
et que la ronde avait fait cinq fois le tour de sou corps, 
le mort se relevait et la bande joyeuse prenait le che- 
min du faubourg de la Presie (Prelium) , passait au 
faubourg dé Bretonny, en suivant le boulevard, et se 
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rendait ensuite à Téglise de Notre-Dame pour pré- 
senter le chevau-fog k l'autel et le faire boire au 
bénitier. 

Pendant que les confrères sont au banquet , que 
le pichet circule et vient se remplir sans relâche dans 
les trois barriques défoncées, disons, en quelques 
mots, quelle fut l'origine de la confrérie du chevau- 
fug , d'après l'opinion la plus accréditée. 

Les Bretons étaient entrés dans Montiuçon par le 
faubourg de la Presle, et étaient arrivés , en longeant 
les remparts , au fauboug de Bretonny où un combat 
avait eu lieu. Les soldats , chargés de la défense de 
la place , avaient été défaits , les Bretons étaient en- 
trés dans la ville avec les fuyards , et les trompettes 
sonnaient ville gagnée. Le chef breton était arrivé 
jusqu'à l'église Notre-Dame , et , pendant que ses 
soldats portaient leurs mains coupables sur les vases 
sacrés , il poussait l'impiété jusqu'à faire boire son 
cheval dans le bénitier. Exaspérés de cette sacrilège 
audace , les bourgeois de Montiuçon , se réunissant 
aux débris des soldats , tombèrent à l'improviste sur 
les vainqueurs et en firent un horrible carnage , pas 
un seul n'échappa ; en souvenir de cette noble action 
on institua la confrérie du chevau-fug. 

Longtemps elle dut briller d'un vif éclat, mais déjà, 
lorsque j'étais enfant , elle était à son déclin. Le che- 
val et les armures de carton étaient abandonnés dans 
les greniers de l'église, et c'était à grande peine que 
Décembre 1855. 30 
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Ton trouvait on confrère qni voulût accepter Ilionnear 
dn commandenient 9 la dépense du banquet et des 
trois tonneaux de vin. 

Le chevan-fng b'est pins » nous sommes trop ci- 
vilisés (MNir tenir à ces vieilleries, et la fête du Dienna^ 
{nrivée de ses danses guerrières» n^ést plus que Vom^ 
bre d'ieHe^mème^ 
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PROCES-IHERBAL 

DS LA 

SÉANCE AGADÉMIQUE DU 4 MAI 1354 

Présidence de M. MARTHA-BEKER. 



La séance s'onvre à deux lieures. 

M. E. Thibaud ayant fait fonctions de secrétaire 
pendant la dernière réunion, donne lecture du procès- 
verbal, qui est adopté. 

M. le président (ait successivement connaître les 
divers ouvrages adressés à l'Académie. 

M. le préfet, ayant demandé à TAcadémie de liii 
fournir une liste de noms à désigner pour le jury de 
l'eiposition universelle de 1855 ^ MM. Conchon, 
Baudin, Nivet, Imbert , Thévenot, Thibaud sont in- 
diqués au choix de l'administration. 

M. Aubergier présente , au nom de M. lé docteur 
Josat, un ouvrage sous ce titre : De la mort et deée$ 
caractères. M. Aubergier est chargé d'un compte- 
rendu sur ce travail, 

L'Académie s'occupe ensuite , sur la proposition 
de son président , d'organiser une séance publique. 
Une commission spéciale est chargée de fixer le jour 
de cette réunion et d'arrêter un choix de lectures. La 
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commission se compose de MM. Grellet-Dumazeaa > 
Conchon, Hervîer, Màury, F.abreet Bouillet 

M. Large rend compte de ce que renferment de 
plus intéressant les Annales de la Société d'archéo^ 
logie de Belgique. Le même membre continue en- 
suite les lectures comnœncées sous le titre de Cau- 
séries d'un vieil Antiquaire. [I donne la description 
de quelques médailles encore inédites qui figurent 
dans ses Annales métalliques. 

Une commission avait été chargée d'examiner un 
travail intitulé : Catalogue des Lépidoptères du dé-- 
partement du Puy-de-Dôme. M. Lampttc, rappor- 
teur, rend un compte très-favorable de ce mémoire , 
présenté pour le concours aux prix. La commission 
propose oe décerner à ce travail une médaille d*or 
de 200 francs , d'en ordonner l'insertion aux An- 
nales et d'engager en même temps l'auteur à rema- 
nier et compléter la nomenclature de son Catalogue, 
suivant les principes dont il indique lui-même les 
bases dans son introduction. 

Un débat s'engage sur les propositions de la com- 
mission. Quelques membres font des réserves, soit 
sur l'opportunité, soit sur la valeur du prix à décer- 
ner. La commission maintient ses conclusions , qui 
sont adoptées par l'Académie. M. le président fait 
alors connaître l'auteur du mémoire : c'est M. Guil- 
lemot (Antoine) , de Thiers , membre de la Société 
Entomologique de France. 
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M. le président invite alors la commission nommée 
pour la séance publique à se réunir aux membres du 
bureau immédiatement après la séance, qui est levée 
à quatre heures, Tordre du jour se trouvant épuisé. 

OUVRAGES REÇUS. 

Annales agricoles ^ sdentifiqu/eset induslnelles du 
département de V Aisne (publiées par la Société aca- 
démique de St-Quentin), 2** série. In-8®, t. 9, 10. 

Annales de la Société d* agriculture, sciences ^ 
arts et beRes- lettres du département d' Indre-et- 
Loire. In-8<>, tome 32, n® 1, tome 33, n® 1. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picar- 
die, 1854.In.8^ nM. 

Société centrale d'agriculture du départemetU de 
la Seine-Inférieure. In-8^, 121® cahier. 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers. 24® 
année, 1853. In-8®, tome 4 de la 2® série. 

Archives de physiologie, etc., par Bouchardal. 
In-8®, janvier 1854 {n? 1 de la publication). 

Bulletin des Sociétés s(wantes. Id-8®, tome 1®'^ 
4® livraison. 

Bulletin de la Société d'émulation de V Allier. 
In-8^, 1853, 1 cahier; 1854, janvier. 

Collection du Journal du Puy-de-Déme, du moi& 
d'avril 1854. 
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PBOCÈS-VEIIBAL 

SEANCE ACADÉIUQDE M) l*' JlIN 185». 

Mfidetee de M. MAVraA-BEKER. 



M. Martha-Beker y président, ouvre la séaDce i 
deni heures. 

Le procès-verbal est lu et adopté sans modifica- 
tions. 

Le président bit connaître les brochures et les 
mémoires adressés à l'Académie. 

M. le docteur Gonrthodon » de Montfuçon , écrit 
pour prier TAcadémie de lui accorder le titre d'associé 
correspondant. Il adresse à l'appui de sa demande un 
manuscrit sur h physiognomi^ , extrait d'un ouvrage 
dont il s'occupe en ce moment. M. le général Jac- 
qnemin est chargé du soin d'examiner ce mémoire 
et d'en rendre compte^ 

M. Lecoq lit quelques parties d'un travail apnt 
pour objet des considérations générales sur les coup- 
leurs.. Prenant pour base les belles découvertes faites 
d'abord par Newton , et continuées plus tard par les 
physiciens, sur la décompositton et la recomposition 
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de k luagiière bJ«nçhe , mr les luipièies simples «d 
mK les couleurs dites complHnentetir^s , M* Lecoq 
s'efTorce d'expliquer pair ces priocipes h CQlQra,(iQp 
des végétaux. Cette lecture sera contiouée dans we 
prochaine séaoce, 

M. Mathieu lit ou fragmei^t intitulé ; EtabUsse- 
mmt de la colonie romaine fui a donné naissant iL 
Çlermont. C'est uix chapitre extrait d'un ouvrage 
étendu sur les origines de Clermont, M« Mathieu 
pense que lors de l'invasion romaine dirigée par César, 
50 ans environ avant notre ère , le plateau large et 
élevé de GergoyiQ portait une. vi))e dçs Ârvernes ; le 
monticule où se trouve aujourd'hui Clermont était 
encore inoccupé. Déterminée par des considérations 
diverses do|)t M* Mathieu îMiq^e k p^tlire probable, 
une colonie romaine est venue plus tard s'établir sur 
ce point. De là est né Clermont. -M. Mathieu déve- 
veloppe et soutient avec avantage son opinion par 
des considérations ^ des faits et des rapprochements 
curieux^ Il cite à l'appui des passages de nombreux 
auteurs. 

M. l'abbé Croi»et combat oette manière de voir» 
Pour lui, Gergovia était, non pas une ville, m Iku 
d'établissement habituel et toiQours occupée c'était 
simplement un o]^iduin , une citadelle » une sorte de 
camp retranché devant servir de refuge et de point 
4e défense aux jours de danger. Les Cdtes arverniens 
pouvaient donc et devaient i^bablement avoir danf 
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les environs des habitations éparses , oa une ville , et 
M. Groizet incline à penser que la cité celtique occa- 
pait justement la place de notre ville actuelle. Il mo- 
tive cet avis sur la découverte de quelques débris et 
de médailles celtiques sur le terrain en question. 

Ces deux opinions opposées deviennent le sujet d 'un 
k>ng débat, auquel prennent part divers membres. 

La discussion close , et l'ordre du jour épuisé , le 
président lève la séance à quatre heures et demie. 



PROCES-YEaBAL 



DE LA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 6 JUILLET 1854 

Préfidence de M. MARTHA-BEKEE. 



En l'absence de M. Bertrand , M. Maury rempirt 
les fonctions de secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par 
M. Nivet et adopté par l'Académie. 

M. l'abbé Croizet lit une note tendant à prouver 
que V oppidum vainement attaqué par César était situé 
sur la montagne de Gergovia. Outre cette place qui 
vit reculer les aigles romaines , il existait dans T Ar- 
vernie « selon H. Croient ^ une ville appeliée Nemetum 
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d'abord 9 et surnommée par les conquérants jlu^ttô/o- 
Nemetum. Le nom de Nemetum était commun à la 
vieille cité gauloise et à la ville de Mmes , Nemossis- 
Nemetum , dénomination qui , au dire de plusieurs 
archéologues, dérivait de celle de la déesse Nemossa, 
dont on a découvert dans un souterrain iine grossière 
statue. M. Croizet pense que la ville antique de Ae- 
metum était située sur le sol occupé par la ville actuelle 
de Clermont. Le savant archéologue appuie son opi- 
nion sur la découverte d'un grand nombre de mé- 
dailles gauloises identiques , trouvées sous les villes 
de Clermont et de Nîmes, et de souterrains d'une 
forme particulière aux Gaulois. 

M. Bouillet présente à l'Académie un exemplaire 
du ùictionnaire des lieux habités dans le départe-' 
ment du Puy-de-Dôme. 

M. Aigueperse lit un compte-rendu en vers de la 
séance publique annuelle de l'Académie. 

M. Bouillet annonce qu'il a été découvert un sou- 
terrain à la butte St-Jeàn , près Montferrand. Des 
observations sont présentées à ce sujet par MM. de 
Chazelles (1) , Croizet et Dumolin. 

M. le vice -président lit une pièce de vers de 
M. Barrière. L'Académie prie M. le vice-président 
de remercier l'auteur. 



M. de Chazelles dit qu'il existe un souterrain semblable près 
de Chazelles. 
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M. Nivet lit od rapport de la comnission chargée 
d'examiner an travail de M. Mallay fils. L'Académie, 
n'étant pas en nombre , ne peat délibérer. 

PROCÈS-VERBAL 

M LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 3 AOUT 1854. 

Préti^nee de M. M ARTHA-BEKER. 



En l'absence de M. Bertrand , M. Manry remplit 
les fonctions de secrétaire. 

La séance est ouverte à deux benres. 
L'académie a reçu : 

1®. Essai sur la multiplication des poissons ^ par 
M. Ivard de Beaulieu. (Offert par M. deCaumont.) 

29. Annales de la Société d'agriculture ^ sciences^ 
arts et commerce du Puy. (Confié à M. Peghoux.) 

3^. De la Statistique, par M.Yalentin Smitb, con- 
seiller d la Cour impériale de Ljon. (A M. Aguiibon.) 

4**. Mémoire de la Société d^agriculture et sciences 
de VAube. (Confié à M. Fabre.) 

5°. Journal de la Société de la Morale chrétienne. 

6®. De r Origine de la possession annale, par Mi Va- 
lentin Smith. 

7°. Sujet$ de pria^ proposés par r Académie de9 scien- 
ces , inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 
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M« Fabre reod compte oralement da Bulletin de 
la Société d'aj^viciUture, industrie, sciences et arts 
de la Lozère. 

Sur la proposition de la section d'archéologie, M. le 
président exprime , au nom de TAcadémie f le désir 
d'avoir à Clermontun musée public. M^ de Chazelles 
répond à M. le présideot. Il regrette que la situation 
budgétaire de Clermont ne permette pas de faire Tac- 
quisition d'uu local convenable. Sur les observations 
de MM. Pegboux et Croizet , M. de Chazelles fait 
espérer que la ville réservera une vaste salle à la des- 
tination du musée dans le local qui doit être préparé 
pour les Facultés. 

M. Bouillet exprime son désir de voir le musée 
bientôt établi. M. le président joint ses vœux à ceux 
de M. Bouillet; il s'exprime , à cet égard, avec une 
grande énergie. M. Dumoulin expose de quelle ma- 
nière s'est formé le musée du Puy, et parle de la né- 
cessité d'en agrandir le local. M. Verny donne quel- 
ques renseignements relatifs au musée de cette ville. 
M. le président résume les différentes observations, 
en renouvelant son désir de voir un musée établi à 
Clermont le plus tôt possible. 

M. Nivet Ht les conclusionsde la commission chargée 
d'examiner le travail de M. Mallav fils ; elles sont 
ainsi formulées : 

La commission désignée par l'Académie k l'^iïet 
d'examiner le travail de M. Mallay fils, s'est réunie 
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le l^"" juin 1854. Après avoir pris connaissance des 
manuscrits et des plans qui leur sont annexés, et avoir 
entendu les observations du trésorier, elle a décidé 
que les propositions suivantes seraient soumises à l'ap- 
probation de l'Académie : 

1®. Les descriptions des châteaux d'Usson , de Vo- 
dables, de Nonette et d'Ybois seront imprimées dans 
les Annales de V Auvergne ; 

2^. Les plans seront lithographies ou gravés par 
les soins de MM. Mallay ; le tirage à part destiné à la 
collection et aux membres de l'Académie , sera exé- 
cuté aux frais de cette société. 

3®. Les manuscrits seront envoyés au comité de 
rédaction. 

M. le président lit une lettre de M. le général Jac- 
quemin qui exprime ses regrets de quitter Clermont. 
M. Jacquemin est nommé membre honoraire. 

M. le président fait part à l'Académie de la dou- 
loureuse nouvelle de la mort du général Carbuccia. La 
société en est vivement affectée. 

M. l'abbé Croizet revient à son opinion que la ville 
de Nemossis ou Nemetum existait à la place où se trouve 
Clermont» simultanément avec Voppidum deGergovia. 
M. Hervier appuie l'opinion de M. l'abbé Croizet. 

M. Large rappelle la promesse faite par l'Acadé- 
mie de donner un diplôme h chaque membre. 

M. Grellet annonce, pour la séance prochaine, la 
lecture d'une notice biographique sur M. Allemand. 
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Rien n'étant plus à l'ordre du jour , la séance est 
levée à trois heures et demie. 

PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 9 NOVEMBRE 1854. 

Présidence de M. DE BARANTE. 



M. de Barante, président, ouvre la séance à deux: 
heures. 

M. Lecoq dépose sur le bureau deux ouvrages por- 
tant pour titres : 

1**. Etudes chimiques ser les Eaux pluviales et V At- 
mosphère de Lyon. 

2^. Observations sur ^absorption de l'Ammoniaque 
et des Azotates par les végétaux cryptogamiques. 

Ces deux traités sont offerts au nom de l'auteur, 
M. Bineau qui, sur la proposition de M. Lecoq , sera 
porté sur la liste de candidature pour les membres cor- 
respondants. 

M. Bouillet offre, au nom de M. Comarmond , 
conservateur des musées archéologiques de Lyon , 
deux ouvrages intitulés : 

1<». Description du Musée lapidaire de la ville de 
Lyon, 

2°. Pisciculture de la Truite. 
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L'Académie décide que des remerctments seront 
adressés à l'auteur , et que son nom sera porté sur la 
liste des candidats, au titre de membre correspondant. 

M. Bouillet fait hommage à l'Académie de la 
seconde édition de sa Topographie minéralogique du 
Puy-de-Dôme. 

M. le président indique successivement te sujet et 
le titre de diverses brochures (texte anglais) , adres- 
sées par le Smithsoniom institution. 

M. Mallay lit une composition sous ce titre : Lé- 
gende de sainte Agathe. 

L'Académie en décide l'insertion aux Annales. 

M. Mallay Gis expose une série de dessins» presque 
tous au trait, reproduisant bon nombre de châteaux 
d' Auvergne, et destinés à accompagner le textede l'his- 
toire dont le jeune auteur s'occupe sur le même sujet. 

Sous ce titre. Premier temps de Clermont^ M. Ma- 
thieu lit un chapitre extrait de son grand ouvrage sur 
les origines de la même ville. 

L'Académie entend ensuite deux notes du même 
auteur. Elles ont trait à des médailles relatives à Ver- 
cingétorix et à d'autres chefs gaulois, lors de l'invasion 
romaine. 

L'ordre du jour étant épuisé , la séance est levée 
à quatre heures. 

Ordre du jour pour la séance de décembre : 

1». Eloge historique de M. A llemandy par M. Grellet. 

2*». Lecture par M. Mathieu. 
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ECSB 



PROCES-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 7 DÉCEMBRE 1854. 

PrésÛenee de H. MARTHA-BEKEH. 



M. Martha-Beker, président » oavre la séance à 
l'heure accoutumée. 

M. de Barante, retenu par indisposition, écrit pour 
exprimer ses regrets de ne pouvoir assister à la réu-* 
nion. 

M. Guillemot adresse ses remerciments au sujet 
du prix (médaille d'or) qui a été décerné pour le 
catalogue raisonné sur les lépidoptères du Puy-de-* 
Dôme. Le nom de M. Guillemot , auteur du travail 
couronné , sera porté sur la liste des candidats pour 
le titre de membre correspondant. 

M. Tabbé Croizet adresse à l'Académie» qu'il prie 
de vouloir Tagréer, sa démission » motivée sur des 
raisons d'éloignement et de santé. En accueillant une 
détermination qui la prive de l'un de ses membres 
les plus anciens et les plus actifs, l'Académie décide 
que l'expression de ses regrets sera insérée au procès-' 
verbal et transmise , par son secrétaire, à M. Croizet. 
La Société décide , en outre , que M. l'abbé Croizet 
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fera désormais partie de ses membres honoraires. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de 
la précédente réunion. Adopté sans changement. 

M. Emile Thibaud lit plusieurs procès-verbaux 
des réunions de la section permanente d*archéologie. 
Ces pièces seront insérées aux Annales. 

Le président annonce à l'Académie la perte lé- 
cente qu'elle vient de faire par la mort de M. De- 
george , l'un de ses membres résidants. M. Conchon 
est chargé de l'éloge historique de M. Degeorge. 

Le secrétaire dépose sur le bureau le spécimen 
des diplâmes À délivrer aux membres de l'Académie. 
Il est décidé que ces diplômes, signés parle président 
et le secrétaire, seront déposés au bureau de M. Fau- 
con , à l'Hôtel -de- Ville , où chaque membre pourra 
retirer celui qui lui revient. 

A propos d'un article critique inséré au Journal 
des Beaux-Ans sur le musée de Clermont , M. E. 
Thibaud demande à l'Académie l'émission d'un vœu 
formel et instant auprès de l'administration, afin que, 
dans l'avenir le plus rapproché possible, un local con- 
venable soit affecté au musée . dont les collections 
présentent , à cette heure , un véritable intérêt. Le 
président répond que l'administration municipale est 
en ce moment saisie de la question , qu'elle s'en oc- 
cupe d'une manière sérieuse , et que ses intentions 
sont de réserver au musée une place dans les nou- 
veaux édifices qui vont être consacrés aux Facultés. 



•1^. 



( *8t ) 

M. de Fréminville, conseiller à la Cour impériale, 
fait hommage à l'Académie d'un exemplaire de son 
Traité sur la procédure criminelle devant le jury, 

M. Grellet a la parole pour l'éloge historique de 
M. Allemand. Dans un tableau rapide , exact et co- 
loré , l'auteur retrace la vie et les travaux du savant 
jurisconsulte. Au nom de l'Académie , le président 
adresse ses félicitations et ses remerctments à l'auteur, 
dont le travail sera inséré aux Annales. 

M. Pommier-Lacombe, avocat-général, fait hom- 
mage d'un exemplaire du discours par lui prononcée 
la rentrée de la Cour. Cette brochure a pour titre : 
Domat et son temps. 

M. Lecoq fait une proposition tendante à statuer 
que les membres ultérieurement élus n'auront droit 
aux jetons de présence qu'après avoir accompli les 
conditions indiquées au règlement. La proposition de 
M. Lecoq sera soumise à l'examen d'une commission 
composée de MM. Fleury,Aguilhon, Peghoux, Bou- 
tarel, Tixier. 

M. Martial Lamotte lit des extraits d*un mémoire 
sur diverses plantes nouvelles par lui découvertes en 
Auvergne. Sur trois espèces entièrement inédites et 
signalées par l'auteur, deux appartiennent au genre 
Sempervivum; M. Lamotte les a nommées Semper-- 
vivum Pomelii et Cirsium lànceolato-eriophorum^ 

M. Lamotte indique , en outre , une nouvelle es- 
pèce de Thlaspi qu'il nomme Thlaspi vulcanorum. 
Décembre 1854. 31 
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Ces nouvelles observations seront comprises dans le 
catalogue des plantes du plateau central. 

M. Large donne lecture d'un travail de M. Fis- 
cher sur Gergoviâ. Ce mémoire, déjà communiqué à 
la section d'archéologie, sera inséré aux Annales. 

Sur la proposition de son président , appuyée par 
divers membres, l'Académie arrête qu'il sera, jusqu'à 
nouvelle décision , sursis aux élections à faire pour 
combler les vides survenus dans ses rangs. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
4 heures. 
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